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CHAPITRE CCVIII
Le tié^e de Sainct-Tron.
En ce saine t temps de grâce et de réconcilia ti on, que nostre mère Saincte-Esglise célébrait la solemp* nité de Pâques , où toutes rigueurs se debvoient ap~ paisier, oublier, et mectre sous pieds , les nobles du pays du roy et de monseigneur l'archiduc son fils, qui debvoient estre en amiable concordance , estaient par lasubjection de l'ennemi, plus enclins et animez aulx exploits de guerre mauldtete que en aultre temps, et advint que monseigneur Philippe de Clèves , Gracien de Guerre , et aultres conducteur» et capitaines de leur parti, firent amas de Franchois , Liégeois , à cheval et à pied , menans grosse artillerie , en espérance d'emporter la ville de Sainct-Tron , où estoit Tévesque de Liège , fort expérimenté de la guerre , bien accoustré et accompaigné pour résister à leur emprinse. Néantmoins , le siège y fut planté , le vendredi de graqd Pasques. La ville fut horriblement battue et bersaudée d'engiens à pouldre; mais aussi fut-elle
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vigoreusement deffendue. Si que les assiégeans riens ne gaignèrent ; car quant vint à donner l'assault , une grande altercation s'esmeut entre les paysans, piétons et les hommes d'armes, pour encommencher et avoir l'honneur de ceste besongne. Les routiers de guerre volloient constraindre les poures paysans de rampera la muraille, disans qu'ils acquéreroient le plus grant honneur que jamais eurent petits compaignons, et qu'ils seroient tous riches ; et iceulx respondirent que de tel honneur se passeroient bien; mais eulx qui estoient fort convoiteux de l'avoir, comme tous nourris et fort stillés dumestier d'armes, debvoient commencher la danse , donner train et monstrer la voie , pour en venir à glorieuse fin. Et ainsi qu'ils disputoient de ceste matière, soubdainement s'éleva une voix, que le duc de Zassen , à grosse puissance de gens d'armes , donnoit approce pour lever le siège. De ceste voix fut l'estrif accoisié, et furent capitaines, gentilshommes, paysans et villains , tant effrayez et perplexes , que sans plus avant férir ne lancher, ils se tournèrent en fuite, et ne sceurent si tellement recoeiller leur artillerie, qu'il n'y demoura ung courteau et deux manteaulx.
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CHAPITRE CCIX
Defaicte de la garnison de LiLerke par ceulx de Lessines.
La garnison de Likerke, qui moult oppressoit les places voisines tenant le parti du roy des Romains , de monseigneur l'archiduc son fils, délibérèrent de piller ung gros villaige nommé Acres, situé entre Grantmont et Lessines; et pour plus asseu rément achever leur emprinse, sans avoir reboutement , envoyèrent cauteleusement deux femmes de leur parti vendre beurre au marché de Lessines, affin d'espier et sça voir quels capitaines et gens de guerre se tenaient lors en la ville; et firent leur rapport à ceulx de Likerke, que Anthoine de Mas tain g et Andrien son frère, auxquels principalement la garde d'icelle en appartenoit, s'estoient tirés avec le duc de Zassen et la pluspart de leur bande, pour dessiéger la ville de Sainct-Tron. De ceste nouvelle furentfort joyeulx ceulx de Likerke, pensans accomplir leur désir nettement sans quelques repuise , et advint que par ung mercredi, pénultième d'apvril, se partirent de leur fort environ soixante chevaulx etmieulxde trois à quatre eens piétons, arbalestriers et picquenaires,lesquels se trouvèrent à Acres, environ heure demynuict. Si commenchèrent de prime venue de bouter les feux en ung quartier nommé la Tourelle, gisant à la poterie, et de faict allumèrent trois ou quatre maisons , surprindrent les
gens en leurs licts , saisirent hommes prisonniers, chargèrent butin , emmenèrent chevaulx, jumens et vaches , et pillèrent la ville à tous costez.
L'un des manans , durement resveillé de ce gros , terrible et soudain esfroi, sortit hors de sa maison par une fenestre , à telle haste que à grande paine eut loisir de vestir sa chemise , et à très grande diligence vint noncher à ceulx de Lessines la venue de ceulx de Likerke , dont ils furent fort esbahis ; car ils se sentoient en leur ville despourveuz de gens de guerre; mais par cas d'adventure , Andrien de Mastaing estoit ce même soir retourné de son voiaige où le duc de Zassen le vouloit mener ; lequel bien adverti de ladite emprinse parmi la clarté du feu , qui en donna tesmoignage , sans plus prendre de repos , mit mains aux armes , fit seller vingt ou trente chevaulx , car guaires n'en y avoit en la ville , fit habiller et monter ses gens , et cinquante piètonsde Lessines , et aultant de paysans des villaiges de l'environ , ensemble une trompette de Lisle , qui lors estoit illecq logié , tous esprins de grand hardement et de très bonne conduicte selon le train de la guerre , se partirent d'illecq , et se trouvèrent à Acres en face de leurs ennemis ; qui de riens ne se doubtoient ; car lors estoit une grosse espesse bruime, par quoi ne peulrent sitost cognoistre leur venue. La première salutation qui leur fut faicte, fut la trompette, qui sonna dedens , dedens. Et adonc Likerkois se mirent en belle ordonnance, Franchois, Flamengs, Bra-
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banchons , chevaulcheurs et piétons , et pour rendre à leur salutation, crenequiniers servirent ceulx de Lessines de cinquante viretons tous à une fois, et n'y eut de ce traict que un seul homme mort et trois ou quatre navrez ; et nonobstant les aultres firent si bon debvoir , par force d'armes et exploicts de guerre , qu'ils mirent leurs ennemis en desroy, recovrèrent prisonniers , bestail et butin , prindrent FJamengs et Franchois à ranchon , qui crioient : «Noblesse! noblesse! gentillesse! je me rends! » les aultres crioient : «Nous sommes mallement trahis » . Si furent mis à telle desconfiture , et si angoisseusement chargiez de horrions, qu'ils furent contraincts de h abandonner leurs proies, et tournèrent le dos , et furent tant vivement poursuivis par ceulx de Lessines et d'Acres, qui estoient à demi ravigorez , qu'en passant par Môrbecke le Vieulx- Mont et le bois de la Ripaille , i& furent esparpillez, deslaicts, ruez jus et occis en nombre de cent à six-vingts , et cinquante-deux demorèrent prisonniers. Et pour signe de victoire leur estandart fut apporté en Tesglise de Lessines , dont les habitans d'icelle furent grandement joyeulx , et les bleschiez de ce rencontre demorèrent en l'hospital de Viane demi morts. Le principal de ceste emprinse fut ung Espaignol , nommé Francisquez , bon routier de guerre , lequel en son temps avoit esté lieutenant de Chantereine , et donna tel coraige à ceulx de Lessines, qu'ils parvindrentà chief de ceste besongne.
CHAPITRE CCX
Emprinse faicte *ur la ville d'Arras.
Aulcuns josnes gentils hommes de Haynault, esprins de hardi vol loir, cuidans mieulx faire que les nobles anchiens expérimentez de la guerre, pensèrent et concheurent que subtillement , et par négligence de guet , prendraient légièrement la ville d'Arras sur les Franchois ; et environ quinze jours après Pasques, Robert de Mèlun , le seigneur de Forest , Jehan de Méinorency , Andrien Reffaut, et Francbois de Mastaing, Ferry de Nonnelle, Olivier de Larmes, Robinet Ruffin, Philippe de Relleforne, Maldonnade et aultres josnes capitaines aventureux, desirans honneur et faire quelque exploict de prouesse dont il serait bruict en temps futur , firent amas de cinq cens chevaulx et de dix-huit cens piétons, sortis d'eschielles, ponts, clayes et instrumens à leur faict, si tirèrenten Austrevan, passèrent au-dessus de Douay , par devers Esquerchin , tellement que à douze heures de nuict, se trouvèrent à ung quart de lieue d'Arras; et illecq parvenus , députèrent quarante hommes les plus experts, pour encommencher r emprinse. Si estoit leur intention d'entrer au chasteau neuf , auquel il espéroient estre seullement vingt hommes , lesquels n'eslpient en soussi d 'estre fa cille ment au-
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dessus ^ et, par legainz dudit chasteau avoir entrée aux portes de la ville de la cité ; et conséquamment gaigner le tout, voire se Dieu et fortune leur voloient estre favorables.
Les quarante hommes par eulx desputez approchèrent la ville , circuirent le quartier où ils prétendoient à besongner , sans qu'ils fussent ojs ne percheus du guet; puis ces quarante hommes choisirent d'entr'eulx aultres six pour passer les fossés , pour soi joindre à la muraille. Les fossés estoient doubles : le premier fossé passèrent vistement , parmi ce qu'Us firent ponts de leurs esche lies ; mais le second esloit fort difficille , plain d'eauwe la longueur d'une lanche et parfond ; et touteffoiS; ung seul homme armé, qui sçavoit naiger , le passa ; les aultres , doubtan t de la grippe de fortune, ne se osèrent adventurer de le suivre ; pourquoi celui qui esloit passé rapassa à grand dangîer de sa vie , parmi l'aide d'une lanche et de ses compaignons, qui le secoururent.
Quant ils percheurent cest obstacle, et que possible ne leur estoit d'achever leur faict , sans perte d'honneur ou de vie , ils cessèrent de besongnier , et retournèrent coiettement à leur bataille. Et est vérité que le principal moteur et conducteur s'estoit descognié et trouvé en Arras cincq jours paravant ceste emprinse , où il avoit pourjecté les quartiers , lieux et adveneues pour parvenir à fins de leurs conceptions , et avoit regardé que ce second fosset n'avoit eauwe que la
profondeur de deux pieds , et que facilement ou le povoit passer. Mais à l'heure que les six hommes y arrivèrent, l'eauwe est oit ainsi creutte par certaines dicques qui s'estoient rompues deux heures devant, à cause des oraiges et terribles pluies dont les eauwes devindrent grandes ^ comme elles sout par usaige avant la feste de la Saincte Magdèleine , parquoi ceulx de la ville maintindrent que Dieu les avoit aidés et que c'est oit œuvre miraculeuse. Mais il n'est à doubler que se ledit second fosset fusist demou ré en tel estât, sans augmentation d'eauwe que l'explorateur le trouva , l'entreprinse eusist sorti son effect ; car le guet de la ville se monstra fort négligent , et toutesfois , il n'y avoit intelligence ne entendement d'une partie ou d'aultre , comme depuis a esté bien sceu.
Quant lesBourguignonsHannuyers percheurent leur faict rompu et fardé , ils se monstrèrent en bataille au bois de Mofflaines ; puis quant le jour fut tout grand et que le soleil descouvrit toutes embusches, le guet de la ville apperçeut ceste armée dont il fut fort estonné , et pour donner resveil au peuple, il cria : « au feu ! au feu ! » Et lors chacun se leva plus habillement que s'il eusist crié alarme. Aulcuns cour oient aux portes, les aultres aux murailles , et furent grandement esmerveillez de trouver armée si prochaine de leur ville , sans estre aulcunement advertis de leur venue, et de ce jour en avant renforcèrent leur guet, si furent diligents de mieuix garder leur fort,
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et l'armée dés gentils hommes retourna en Haynault , frustrez de leur prétente , qui espéroient avoir grand bruit ; mais ils firent exploict de petit fruit.
CHAPITRE CCXI
La prime «P Arscot et du chasteau de Luine.
àrscot est une petite ville appartenante au seigneur de Croy , comte de Portie, fortifiée à l'un des letz de murailles et pallis , et en bas de grosses rivières et fossets. Illecq s'estoient retirés les paysans à l'environ , où ils avoient mené leurs biens à saulveté , cuidans estre bien asseurés. Nouvellement y estoient arrivés de France , pour secours et fortification , de trois à quatre cents crenequiniers et lacquets sur espérance de courre pays voisins et porter grieff aux bonnes villes d'Anvers et de Malines. A la réception desdits crenequiniers etaultres, firent les manants d' Arscot si grant chière, qu'ils mirent leur guet quasi ert nonchalloir , pensant que riens ne leur povoit nuire , et ne firent diligence que de bien boire et bien dormir pour festoyer leur garnison. Il estoit lors la nuict de mai, que gentils compaignons de guerre ont usaige de faire emprinse sur leurs ennemis et de planter le mai, et adonc monseigneur le duc de Zassen , qui lors florissoil en proesse et
mestoit en exploicts plusieurs chevaleureux faicls d'armes à l'honneur du roi des Romains et de monseigneur l'archiduc son fils , desquels il estoit parent, estoit accoropaignié d'une forte bende d'AUemans , du capitaine Almerade et aultres chiefs de guerre fort expérimentez. Lequel aucunement sçachant la veuue , conduicle et disposition de ceulx d'Arscot, entrèrent en la ville environ la mynuict par le plus hault quartier des vignobles, dont l'on ne se fusist jamais doubté. Et lors de gros tain bu rs de Suisses, avec le cri fort subict et espouventabïe ^ firent terrible resveil, que les crenequiniers , lacquets et aultres , illecq endormis et gardant la ville , n'eurent loisir de bender leurs bastons , mais se deffendirent d'une espée à deux pieds et se saulvèrent aulcuns d'eux qui mieulx mieulx , les aultres furent prisonniers et les aultres mis au trenchens des espées , mais n'y eut guaires grande occision. La pillade faicte , la ville fut bruslée par meschiefs , ce qui fut chose lamentable. Le feu saulta en Pesglise, qui fut arse et consommée tant nettement, qu'il n'y demoura que les pierres et les cendres, dont le dommaige fut grand , car elle estoit fort belle et de sumptueux édifice. Ung jour après y arriva messire Charles de Croy, prince et comte de Chimay, accompaignié des nobles hommes et archiers de Haynault. Messeigneurs le duc et le prince , accompaigniez comme dessus , se trouvèrent devant une place nommée Luine , merveilleusement forliffiée
de bolverts , treachies et fossiliages ; et dedens icelle estoient la femme et fille de messire Guillaume d'Aremberg, et pour deffense de ladite place de cent à six vingts compaignons de guerre, lesquels furent vistement assiégez , battus et bersaudez d'engiens , tellement qu'ils requirent parlementer , ce qui leur fut accordé par tel si que , durant ce parlement, les assiégez ne povoient rien innover à la fortification ou deffense de leur fort, qu'il leur tourna à grand préjudice; mais les assiégeants povoient tousiours labourer en advanchement de leur faict, et diligentèrent tellement que les fossés furent plains de fagots , tant qu'ils povoient joindre à la muraille. Si que finalement entrèrent dedens et en furent lesmaistres. La dame et sa fille se partirent de la place , firent emmener partie de leurs baghes. Geubt qui la deffendoient furent tous prisonniers, puis fut le cbasteau pillé , bruslé et desmoli.
CHAPITRE CCXIL
L'entreprinse Jaicte par les Bruxellois sur la ville de Haoltz. .
Les Bruxellois cuidans augmenter amis et non ennemis , firent crier et publier que leurs bannis , où qu'ils fussent, povoient franchement et sans quelque encombrier retourner en leur ville. Et quant aulcuns d'iceulx bannis , qui lors se tenoient
à Haulx , furent advertis d'icelle publication , tantost retournèrent à Bruxelles, où ils furent subtilement examinez pour sçavoir de Testât , police et conduicte de la ville de Haulx touchant la guerre , et par quel moyen on les pouroit plus facilement emporter par emblée ou par assault. Fut advisé que entre le chasteau et la porte qui maine à Bruxelles , estoit le quartier plus convenable à ce faire, et que là environ estoit une tour par laquelle Ton polroit monstrer signe de feu ou aultrement pour donner approche aux Bruxellois, La manière et le jour comment le tout ;se debvoit pratiquer et mettre à exécution , furent prins et assignez. Et de faict aulcuns bannis qui se firent forts de ce faire retournèrent à Haulx pour faire leurs préparatoires , affin de venir à chief de leur intention. Et adonc monseigneur Philipfpe de Clèves qui lors avoit les Bruxellois en soi* commandement , le petit Amant de la Ville , le seigneur de Saint-Bernard , le seigneur de Montfaulcon et plusieurs aultres chiefs d'esquadres , Flamengs , Franchois , Brabanchons et Liégeois , tant de cheval comme de pied , jusques au nombre de cinq à six mille combattans , se mirent sus bien accoustrez pour achever leur emprinse , furnis de victuailles, de chariots , d'artillerie , d'eschielles doubles et saingles , de tandis , de ponts et clayes , se partirent de Bruxelles à grand triomphe par ung samedi par nuict , dont lendemain fut le dixiesme de mai, et arrivèrent à peu d'esfroy devant Haulx ,
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au quartier dessus dit , pour lui donner l'assault. Et pour ce qu'ils avoient entendement avec leurs bannis illecq retournez pour conduire leur faict, ils se donnèrent grant merveil qu'ils ne voioent ni a pperche voient les signes de feu tels qu'ils avoient promis de faire. Mais ils ignoraient la grand empèse h e que lesdits bannis avoient lors ; car ceulx de Haulx estoient tous advertis de leur venue , parce que les gens du duc de Zassen avoient prins ung Bruxellois qui révéla tout le secret, et Comment en dedens tierche jour ils debvoient estre durement resveilliez , et que pour exécuter leur prétente seroient favorisez d'aulcuns m an ans de la ville , souverainement des bannis de Bruxelles qui lors se tenoient en Haulx.
Ces mots oyz et bien entendus , lesdits bannis furent prins par suspicion , emprisonnez , questionnez et torturez, et riens ne cognurent, et lors estoient si court tenus et près liez , qu'ils ne povoient estendre membres pour mon&trer leurs signes , ainsi que promis l'avoient.
Nonobstant çest empeschement , les Bruxellois ne retardèrent de faire leur envaïe. Si commencèrent à passer le premier fossé , qui estoit rivière courante, et de là se trouvèrent sur la crette du second ; puis , par eschelles qu'ils ruèrent oultre pour faire leurs ponts , se joindirent aux murs de la ville, montèrent rudement à mont pour entrer ens par-dessus les creteaux, cuidans avoir ville gaignée. Mais ceulx qui dedens estoient
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tous advertis , bien apprins , et fort as$eurez de leurs bastons , les renversèrent de liauit en bas avec force maillez de ploncq et de trenchans horribles hallebardes. Les aultres, qui se tenoient sur la crette du second fossé , furent bersauldez de flesches, d'arcqs et chergiez comme hirechons , de virretons , d'arbalestres ; et quand les Bruxellois , durement renversez et reboutez , appercheurent que entendement leur estoit failli , ne faveur ne les povoit aider , et que force de bras leur donnoit à souffrir , ils cessèrent l'assault de leur emprise , qui bien peu dura , ne guaires de gens morts ne furent trouvez sur la place.
Ils remenèrent les bleschez sur charriots , laissèrent derrière deux estendards, quarante ou cinquante arbalestres et crenequins, quinze eschelles de cinquante et soixante pieds, boulèrent les feulx es fauxbourgs de Haulx , pu ils bruslèrent de leurs gens morts; car les osseaulx de leurs membres furent trouvez es cendres ; puis retournèrent à Bruxelles fort confus et bien battus.
Il n'y avoit pour lors en Haulx que cent hommes de guerre. Le bailly de la ville, avoit fait son tour sur la muraille et s' es toit recduchié; mais Adrien Mainbon y estoit nouvellement arrivé , accompaigné de vingt hommes de faict , lesquels , entre les aultres, encouraigèrent les deffendans et donnèrent grande résistance.
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CHAPITRE CCXIII
Destrousse des Francliois entre Amerval et Forest.
Toutb subtilité de guerre que possible estoit inventer se faisoit lors tant d'un quartier que d'aultre , pour amasser prisonniers et gaigner sur sa partie adverse , souverainemment sur poures paysans et laboureurs des champs , fort agitez de leurs cautelles. Ne se tiroient lors sur leurs labouraiges , que premier n'eussent fait descouvrir les embusches, et quant n'apperchevoient nulles encombrières , labouroient à grande diligence , cuidans estre bien asseurez ; mais aulcuns Franchois de la garnison de Guise , mesme ceulx que Ferry deNonelleavoit tenu en ses prisons dès lequaresme précédent, se mirent sus, quérans leurs proies. Dont pour decepvoir et attrapper laboureurs et chevaulx, se tirèrent auprès de Forest, tirans sur Cambrésis , où de nuict , couvrirent de terre huict de leurs piétons couchiez en divers lieux comme ravainSj fossés et royes, où leur sembloitque Jes aheuniers vendroient besongner,et pour renforcer leur emprinse firent une embusche en ung petit bosquet prochain.
Ferry de Nonnelle , non saichant leur venue , se mit sus à petite compaignie , quérant son adventure. Se tira vers la tour d' Amerval, tenant son
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parti. Les laboureurs à lenviron, pensaos que riens ne leur viendroit enipescher , coininenchèrent à aheuner à force de chevaulx ; et adonc piétons franchois auprès d'eulx, comme gens ressuscitez de terre , saultèrent vistement qui saisirent et les gens et les bestes.
Ceulx qui de ce dangier eschappèrent eslevèrent un grand effroi , tellement que les prendeurs furent appercheus des espies que Ferry avoit mis sur les champs, par lesquels il fut adverti de Fernprinse des Franchois. Si lui dirent que les piétons chergeoient leurs proies fort lentement et à long traict ; par quoi , lui qui estoit fort usité de tels praticques y pensa que ce firent pour attraire les Bourguignons à quelque embusche à l'entour d'eulx, etdisoit ainsi : « Se Tembusche est petite, » nous sommes gens assez pour les desfaire, et si elle » est grande , nous avons nostre refuge au villaige » de Forest ; car, au besoing, nos chevaulx seront » mieulx à saulveté en l'esglise que en la tour » d' Amerval , estant ici près ; et du moings que * puissions conquerre , nous gaignerons leurs » avant-coureurs ^ qui se lancheront es barrières, » si serons asseurez du demorant, quel grant » qu'il soit. » La résolution prinse, Ferry envoya quinze ou seize chevaulx après lesdits piétons, qui emmenoient les laboureurs et le bestail ; et soudainement sortirent vingt-trois ou vingt-quatre Franchois à cheval de l'embusche dudit bosquet , qui couplèrent sur les Bourguignons, qqi fort
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bien les recoeillirent tellement , que par force d'armes les amenèrent es barrières du dit Forest, où Ferry et les siens saisirent prisonniers jusques à dix-huict , entre lesquels fut saisi ung jouvencel , fils du seigneur de Montagu. Les Hannuyers furent rescous; et ceulx qui en terre se boutoient pour gaigner le butin, trouvèrent ce que point np guerroient, ung dur et merveilleux hutin.
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CHAPITRE CCXIV
La destraction des Flaraengs à Broghe devant Dixmude.
Environ la my aoust , an dessus escript, les Flamengs de Bruges , de Gand et du Francq , et leurs adhérens, en nombre de quatre mille piétons ou plus, desquels estoit principal conducteur Georges Picquanet, natif de Lïsle, lors escoutette de Bruges, se tirèrent aulx champs en intention de destruire le West pays de Flandres tenant le parti du roy des Romains ; et avoient en leur compaignie de trois à quatre cens Fr an chois, tant à cheval comme à pieds , desquels estoit capitaine ung noble homme de Normendie, nommé Jehan- Denys de Morbecke, lors accompaignié d'aucuns gentilshommes de guerre. Adverti de leur assemblée , désirant scavoir leur puissance , fît une course en leur oost et la ville de Bruges , et pour leur donner empesche , chargea sur les vivendiers , où il print
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qu'il seroil aussitôt à l'oost des Flamengs que à Nieuport ; et quant il seroit à Nieuport , il serait aussi loing du logis des Flamengs que de ce lieu où il es toi t. Adonc jura Sainct Georges directement vers ses ennemis , qu'il les combattrait au plaisir de Dieu.
Lors commenchèrent trompettes à sonner. Il fit tirer ses batailles en la ville de Dixmude , accompaignié du seigneur de Mersvorde , Denis de Morbecke, Philippe son frère, Charles de Pisnes, et plusieurs nobles et gentilshommes de Flandres tenant le bon parti.
En la ville de Dixmude estoient pour garnison quatorze cens piétons, Bourguignons et Hannuyers, payez pour ung mois par ledit Rolland Lefebure ; lesquels voyans Angleterre et telle puissance , furent fort estonnez , sonnèrent leurs gros lamburs , firent grosse assemblée pour ensemble comuniquer qu'il seroit de faire. Ce venu à la connoissance des Anglez, le capitaine de Calais exposa sa commission 9 les advertissant de son emprinse. Si les contenta tellement par son beau parler , qu'ils se condescendirent à son voloir , promirent et jurèrent de vivre et morir ensemble , et marcher à l'encontre des rebelles Flamengs et de tous ceulx qui les vouldroient favoriser , secourir et aider. Et quant vint lendemain, qui fut par un samedi nuict de la Trinité, ledit capitaine fit desployer et ouvrir son artillerie, laquelle il habandonna à tous ceulx qui prendre en volloient, fit marcher ses
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sommaire response print induce de quatre jours , pendant lequel envoya vers le roy Henri d'Angleterre, pour obtenir licence ; et après qu'il eust commandement de ce faire , fit descendre Farmée des Anglois , qui fut de deux mille archiers , mil picquenaires , trois cents chevaux, seize pièches d'artillerie à pouldre, et sept ou huit navires de guerre , desquels les principaulx conducteurs estoient le seigneur de Morlars , ledit capitaine dé Calais et celui de Guisnes, fort en poinct^, et bien accoutrés d'artillerie volant , arcqs, dars, flesches et picques, se vindrent loger à l'abbaye des Dunes, à deux lieues près de l'oost desdits Flamengs. Le seigneur de Merwonde , souverain bailli de Flandres, qui lors se tenoit à Niedport , plusieurs gentilshommes et Jehan Turpin, burgmestre de la ville , advertis de leur descente , allèrent au-devant d'eulx ; et jassoit ce que les Anglois logiez en ladite abbaye eussent intention de loger lendemain à Nieuport , toutesfois conseil leur changea, et tindrent un petit parlement des plus grands d'entre euix , présens les seigneurs qui estoient venus audevant d'eulx. 11 fut illec proposé par le capitaine de Calais , comment ils estoient descendus au commandement de leur m a j esté le roy d'Angleterre pour faire service et plaisir au roy des Romains , avecq plusieurs aultres choses longues à réciter , puis fit inquisition à ceulx du pays où il estoit , s'il estoit plus près de Nieuport , où il prétendoit aller loger, que del'oost des Flamengs, à quoi fut respondu
Georges, capitaine de leur emprinse, lequel fut tenu et mis à rencbon avecq au 1 très, jusques au nombre de huit à neuf cens. Et des Anglois fut tué le seigneur de Morlans, le capitaine de Guisnes, bleschié , ensemble plusieurs aultres de leur bende; et des Allemans ne demora homme de grand nom.
Quand les Franchois , entremeslez avec les Flamengs et venus à leur aide , percheurent cesle renverse et horrible occision, ils se lanchèrent en une place environ cinq à six cens , tous crenequiniers ; mais les Englez cognoissans leurs enseignes, comme leursennemis anchiens, les misrent au trenchant des espées. Franchois crioient : << Ranchon î » ranchon! nous sommes compaignonsde guerre, » ne nous cbaille de ces Flamengs! >> Et Englez, ignorans leurs langaige , ou faindans que point ne les entendoient , les despeschèrent si nettement qu'il n'en demouraque cinquante, lesquels à très grande paine, sesaulvèrent; et les Engleé, Bourguignons, Allemans , Walons et Flamengs tenans le parti du roy demourèrent victorieulx sur le camp. Et lendemain recoeillirent tentes , pavillons et instruments de guerre , quarante pièches d'artillerie, armures et despouilles, puis Vindrent logier à Nieuport , où ils furent recoeillez et rafreschis à grande joye.
Et le lundi ensuivant, Englez, Allemans et aultres , d'un commun accord , allèrent prendre la ville d'Ostende, l'un des bons ports de mer de
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batailles contre les Flamengs par une chaussée fort estroicte et longue d'une demie lieuwe, à dextre et à senexlre de fossets et fortifications du pays ; au bout de laquelle trouvèrent le fort de leurs ennemis, tant merveilleusement accoustré de fortiffications , que la place semblait inagressible. Anglois qui sont de hault voloir, desirans honneurs par expérience qu'ils ont de guerre , se mirent en front et donnèrent la première poincte. Mais pour ce que les advenues estoient horriblement difficiles , ils furent de prime face reboutez et occis au nombre de cinq à six cents, dont la perte fut dommageuse , car ils estoient Teslite et choix des plus vaillans de leur armée.
Allemans voyans ce reboubtement et angoisseuse deffaicte , ne s'espantèrent en riens , ains par grand, hardement, avec Bourguignons , Picquars etHannuyers, prindrent corageet s'esforchèrent de venger leurs alliez , ainsi que promis Ta voient ,. tellement que parmi le traict des Flamengs, se tirèrent par derrière de Faultre letz des Ànglez ; si que par proesse et nobles faicts , gaignèrent le fort , et le reste des Anglois, armez comme petits lupars, entrèrent par aultre quartier. El illecq fut faict grosse desconfiture de Flamengs , qui furent piteusement occis , jusques au nombre de deux mille cinq cens.
Si demorèrent morts sur la place , tenans leur parti, Anthoine Nyeuweboud, Jugle, Hauwelth, ung aultre , nommé Alardin Picquanet , frère de
Georges, capitaine de leur emprinse, lequel lut tenu et mis à rencbon avecq aultres, jusques au nombre de huit à neuf cens. Et des Anglois fut tué le seigneur de Morlans, le capitaine de Guisnes, bleschié , ensemble plusieurs aultres de leur bende; et des Àllemansne demora homme de grand nom.
Quand les Franchois, entremeslez avec les Fiamengs et venus à leur aide, percheurent cesle renverse et horrible occision, ils se lanchèrent en une place environ cinq à six cens , tous crenequiniers ; mais les Englez cognoissans leurs enseignes, comme leursennemis anchiens, les misrent au tranchant des espées. Franchois crioient : « Ranchon î » ranchon! nous sommes compaignons de guerre, » ne nous chaille de ces Flamengs ! » Et Englez , ignorans leurs langaige , ou faindans que point ne les entendoient , les despeschèrent si nettement qu'il n'en demouraque cinquante, lesquels à très grande paine , sesaulvèrent ; et les Englez , Bourguignons , Allemans , Walons et Flamengs tenans le parti du roy demourèrent victorieulx sur le camp. Et lendemain recoeillirent tentes , pavillons et instruments de guerre , quarante pièches d'artillerie, armures et despouilles, puis vindrent logier à Nieuport , où ils furent recoeillez et rafreschis à grande joje.
Et le lundi ensuivant, Englez, Allemans et aultres , d'un commun accord , allèrent prendre la ville d'Ostende , l'un des bons ports de mer de
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ville mestre teste à bort pour donner résistence , disans qu'ils le faisoient par eau telles, affin de les attrairesubtillement^ et quant ils seroient montez, les despécher soudainement. Toutesfois le contre estoit toute vérité ; car les plus grands de la ville, gensdarmes et aultres, .lesquels avoient promis vivre et morir sur la muraille , estoient tant espoventez, marris et es ton nez que, pour refuge finable, aulcuns d'iceulx se ten oient clos en leurs maisons,, et les aultres quéroient umbres et taudis ; tellement que pour monstrer bonne mine , ledit Jehan Turpin trouva que les femmes avoient meilleur coraige que les hommes, si leur fit porter salades, prendre maillets de ploncq, et mectre teste à creteaux; si que finablement les Franchois appercheurent qu'il y avoit gens de desfence.
Advint à ce dernier assault que l'un des capitaines de France fut angoisseusement bleschié. Si le porta tant impatiemment que riens plus, et commencha à dire que les Flamens les avoient illecq amenez pour les trahir et exterminer ; et que la ville que Ton espéroit estre sans garnison , estoit toute plaine de gens d'armes. Mais s'ils eussent sceu la grand nécessité, indigence, et poureté d'icelle , jamais ne fussent retournez sans l'avoir à leur volunté. Et ainsi qu'il pleut à Nostre-Seigneur , grosse murmure s'esleva entre eulx , tellement que levèrent le siège honteulx et confus , à grande perte d'honneur, de gens et d'artillerie , dont cenlx de Nyeuport furent très joyeulx ; les-
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quels à très grand paine, crainte, paour et sude , contindrent ceste pestilence l'espace de neuf jours continuez. Mais le vingt-huictième de juing , que se leva ledit siège , Denis de M orbecke a voit tant labouré que deux cents Ànglez estoient arrivez à Furnes , pour se bouter à Nyeuport la nuict séquante par le quartier vers Dixmude, car il n'estoit pas assiégé.
CHAPITRE CCXVI
Le voyaige que fit le roy des Romains en Anstrice vers l'empereur son père , et le duc de Sigismond son oncle.
Pour certaines causes à ce mouvans ,1e roy, accompaigné des princes, comtes, chevaliers et nobles, tant de sa maison comme aultres, se tira en Auslrice, passa par les ducés de Jullers et de Clèves , où il fut honorablement reçeu et festoyé des ducs desdits ducez; semblable ment le festoya Tarcbevesque de Coulongne ; et promirent les princes dessus dits , envoyer au duc Albert de Zassen , lors estans pardecha , deux mille chevaulx et deux mille piétons. Magnifiquement le bienvegna le comte de Palatin , lui monstrant douze cens marcqs de vasselles et cinquante mille escus d'or , que lui avoit donné le roy de France ; et offrit audit roi des Romains le servir de corps et bien , et de puissance , comme vrai et léal à l'em-
ville mestre teste à bort pour donner résistence , disans qu'ils le faisoient par cautelles, affin de les attrairesubtillement^ et quant ils seroient montez, les despécher soudainement. Toutesfois le contre estoit toute vérité ; car les plus grands de la ville , gensdarmes et aultres, .lesquels a voient promis vivre et morir sur la muraille , estoient tant espoventez, marris et estonnezque, pour refuge finable, aulcuns d'iceulx se tenoient clos en leurs maisons,, et les aultres quéroient umbres et taudis ; tellement que pour monstrer bonne mine , ledit Jehan Turpin trouva que les femmes avoient meilleur coraige que les hommes, si leur fit porter salades, prendre maillets de ploncq, et mectre teste à creteaux ; si que finablement les Franchois appercheurent qu'il y avoit gens de desfence.
Advint à ce dernier assault que l'un des capitaines de France fut angoisseusement bleschié. Si le porta tant impatiemment que riens plus, et commencha à dire que les Flamens les avoient illecq amenez pour les trahir et exterminer ; et que la ville que Ton espéroit estre sans garnison , estoit toute plaine de gens d'armes. Mais s'ils eussent sceu la grand nécessité, indigence, et pôureté d'icelle, jamais ne fussent retournez sans l'avoir à leur volunté. Et ainsi qu'il pleut à Nostre-Seigneur , grosse murmure s'esleva entre eulx , tellement que levèrent le siège honteulx et confus, à grande perte d'honneur, de gens et d'artillerie , dont cenlx de Nyeuport furent très joyeulx ; les-
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quels à très grand paine, crainte, paour et sude , contindrent ceste pestilence l'espace de neuf jours continuez. Mais le vingt-huictième de juing , que se leva ledit siège , Denis de Morbecke a voit tant labouré que deux cents Ànglez estoient arrivez à Fumes , pour se bouter à Nyeuport la nuict séquante par le quartier vers Dixmude, car il n'estoit pas assiégé.
CHAPITRE CCXVI
Le voyaige que fit le roy des Romains en Anstrice vers l'empereur son père , et le duc de Sigismond son oncle.
Pour certaines causes à ce mou vans ,1e roy, accompaigné des princes, comtes, chevaliers et nobles, tant de sa maison comme aultres, se tira en Auslrice , passa par les ducés de Jullers et de Clèves , où il fut honorablement reçeu et festoyé des ducs desdits ducez; semblablement le festoya Farchevesque de Coulongne ; et promirent les princes dessus dits , envoyer au duc Albert de Zassen , lors estans pardecha , deux mille chevaulx et deux mille piétons. Magnifiquement le bienvegna le comte de Palatin , lui monstrant douze cens marcqs de vasselles et cinquante mille escus d'or , que lui avoit donné le roy de France ; et offrit audit roi des Romains le servir de corps et bien , et de puissance , comme vrai et léal à l'em-
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pire. Fort somptuairement lerecoeillit le comte de Wirtenibergh ; n'y avoit si petit page ne vallet d'estable , qu'ils ne fusist servi de neuf ou dix mects de viande , et de cinq ou six manières de vin .
Le treizième jour d'apvril ensuivant, le roy se trouva au pays de Suabe, où s'estoient assemblées aulcunes ligues ou alliances de peuple en armes , de trente mille , pour faire guerre , et le riche duc Georges de Bavière , puissant de vingt-deux mille hommes prêts à combattre. Le différent des parties fut totalement submis , sur l'ordonnance du roy, et chacun se retira à son affaire.
Le roy se trouva en la ville de Heslinghe, où le duc Albert de Bavière lui vint au-devant offrir service , priant qu'il voulsist faire sa paix vers l'empereur ; et estoit la guerre entre eulx, pour ce que le duc Albert avoit prins par mariage la sœur du roy , fille de l'empereur , au desceu du père et du fils;néantmoins il avoit une fille de ladite sœur, et estoit enchanté du second enfant. Le roy passa les montagnes, se trouva à Isbruck,le vingt-cinquiesme d'apvril , et trouva illecq l'empereur son père , le duc de Sigismond son oncle , le riche duc George de Bavière , le ducWalfaich , le duc Cristophfle de Bavière ; et au mois de mai , alla jouer vers ceulx qui besongnoient aux mines d'or , lesquels vindrent au-devant de lui l'estendard desployé , en nombre de sept mille quatre cents hommes , bien en poinct et en très belle ordonnance. Le duc Sigismond
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de la ville jusques au chasteau, est oient gens de guerre , arquez de toutes pièches, jusques au nombre de deulx mille hommes. Et fut le roy constrainct demorer illecq deux jours , où il fut festoyé sumptueus émeut à grand triumphç; de là print congié à madame sa sœur, fort jojeuse qu'il avoit pacifié et accordé l'empereur son père au duc Albert son mari. Et icelui roy , accompaigné de trois frères, du josne duc de Bruns wicb , et de i'évesque de Spire , vint audit Spire ; et n'estoient ceulx de la ville contens de leur évesque. Illecq fut receu le roy à grand honneur dudit évesque , frère au comte de Sorem, des gens d'esglise et des bourgeois de la ville. Lendemain fut le roi , comme il appartient à sa majesté très haulte , triumphamment receu et festoie à Neurtinghe , où lui vint au-devant le comte de Nassau , retourné de France , illecq tenu prisonnier depuis la journée de Bé thune ^ de l'évesque de Cambray, du prévost de Liège, de Tescuyer la Marche et aultres, fit son approche au roy. Le roy le receut fort amiable ment ; et furent la réception et embrascbement pitoïables , grandes et bonnestes. Puis vindrent au-devant du roy le marquis de Brandebourg et son frère , accompaigné de la ligue , lesquels estoient tous en armes, à bannière desployées. Illecq tindrent ung grand conseil ensemble , et tellement diligent a le roy que , moyennant la grâce de Nostre- Seigneur , fut conclud , fermé et scellé bon appoinctement et vrai accord
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pire. Fort somptuairement lerecoeillit le comte de Wirtenibergh ; n'y avoit si petit page ne vallet d'estable , qu'ils ne fusist servi de neuf ou dix mects de viande , et de cinq ou six manières de vin.
Le treizième jour d'apvril ensuivant, le roy se trouva au pays de Suabe, où s'estoient assemblées aulcunes ligues ou alliances de peuple en armes , de trente mille , pour faire guerre , et le riche duc Georges de Bavière , puissant de vingt-deux mille hommes prêts à combattre. Le différent des parties fut totalement submis , sur l'ordonnance du roy, et chacun se retira à son affaire.
Le roy se trouva en la ville de Heslinghe, où le duc Albert de Bavière lui vint au-devant offrir service , priant qu'il voulsist faire sa paix vers l'empereur ; et estoit la guerre entre eulx, pour ce que le duc Albert avoit prins par mariage la sœur du roy , fille de l'empereur , au desceu du père et du fils;néantmoins il avoit une fille de ladite sœur, et estoit enchanté du second enfant. Le roy passa les montagnes, se trou va à Isbruck,le vingt-cinquiesme d'apvril , et trouva illecq l'empereur son père , le duc de Sigismond son oncle , le riche duc George de Bavière, le duc Walfaich , le duc Cristophfle de Bavière ; et au mois de mai , alla jouer vers ceulx qui besongnoient aux mines d'or , lesquels vindrent au-devant de lui l'estendard desployé, en nombre de sept mille quatre cents hommes , bien en poinct et en très belle ordonnance. Le duc Sigismond
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estant illecq présent , commanda aux besongneurs desdites mines , faire serment en la main du roy , ce que voluntiers firent les genoulx ploies et testes nues; se lui firent présent d'aulcuns vasseaux, comme couppesd'or plaines de florins, et d'une piècbe d'argent pesant cent escus. Le roy retourna du lieu nommé Zmçwitz > où estoient les mines , et revint en Isbruch , pour moyenner entre le duc Georges de Bavière et les ligues. Et pendant ce temps, vint vers lui la mère dudit duc George, sœur au duc de Zassen , laquelle estoit en grand litige contre son fils , et faisoient horrible guerre l'un contre Taultre; et pour pacifier ces parties, mena aux champs le duc George à l 'encontre de sa dame. Illec vint vers le roy une très noble ambassade de Venise, offrant rendre aulcunes places qu'ils tenoientdu duc d'Austrice, tellement que au desloger d'Isbruch , se partit l'empereur, ensemble le duc Georges avec ladite ambassade, pour recouvrer lesdites places , pour le roy et en son nom. Et ledit Sigismond , oncle du roy, manda les gens et estats de son pays, et commanda aux seigneurs et gouverneurs et jurez , faire serment en la main du roy son nepveu, pour, après le déchès dudit Sigismond , joir et possesser de la ducé, etc. ; et se d'adyenture , que Dieu ne voeil , le roy trespassoit de ce siècle premier , estre bons et loyaulx serviteurs et subjects à monseigneur l'archiduc son fils.
En ce mesme mois de may , laboura tellement
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l'évesque de Constance , l'évesque d'Entexime, l'évesque de Frinsingerd, l'évesque de Seraire, l'évesque de Homes , le grand maistre de Elisabet, Hughes comte de Werdenberg, Frederick comte de Bistrie, Hoste comte de Lugduist , comte de Histenbourg , le comte de Remare, le comte Albert de Hausle ; le comte de Sornes ; Philippe, comte de Hausuesur , Holus , comte de Fustenberg ; Regnault comte de Halfeustain ; le comte Lugduit de Besluc; Georges comte de Hespristain ; Geoffroy comte de Hasly et son fils le comte de Castel ; Ulrich comte de Sufflant , Henry comte de Waldeck, Hanus, comte de Madesticq, Cirocq seigneur de Polin, le seigneur de Wourstacq, le seigneur de Lapierre et son fils, le baron de Wistipan , le seigneur de Wistencole , le seigneur de La Haye , le seigneur de Lomprici, le seigneur de Renglicogne, le seigneur Desperan , le baron de Walguestain , le seigneur Destardam , le seigneur de Histambourg , le seigneur de Wilmy de Brisle , sire George de Resnicq , le prévost de la ville de Hirtemberg , et quarante-deux docteurs en leurs compaignies.
Item 9 aulcuns députez des citez et villes qui s'ensuivent \ Coulongne, Metz, Strasbourg , Basle, Constance , Noremberghe , • Linisgz , Monstre , Hostembourg, la cité deUlme, Spire, Anvers, Hurguenolch , Colmarch , Sfloctap , Offembourg, Bertagnes, Willeflerche, trois des bourgeois de trente villes de la grande ligue. Item, aulcuns députez des
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prioces qui s'ensuivent : premier, de l'arche vesque de Coulongne , du duc Sigismond , du duc Georges de Bavière, de l'évesque Loartembarch , de l'évesque de Basle , de l'évesque de Munster ; item , les députez des nobles de la grande ligue , Englebert comte de Nassou; Jehan comte de Nassou; Philippe, comte de Nassou ; item y les ambassadeurs estant vers le roy des Romains, de France, d'Engleterre, d'Espaigne , de Bretaigne , de Milan , de Flandres et du pays de l'archiduc d'Austrice.
Pendan t le temps que la paix se praticquoit pa r ce s notables personnages , furent faicts aulcuns exploicts de guerre es limites et pays de monseigneur l'archiduc, comme il sera recité es chapitres séquens.
CHAPITRE CCXVII
Le siège de Haulx.
Pour ce que la ville de Haulx, située en la comté de Hainault , pouvait porter grand préjudice à la ville de Bruxelles, qui plusieurs fois s'estoit essayée pour l'avoir par emblée ou aultrement , messire Philippe de Clèves mit sus une grosse armée de Flamengs y Franchois , Brabanchons , Liégeois et Escochois à cheval et à piedz, environ dix mille,desquels estoientconducteurssire Bobert, le bastard Abrachart , sire Gracien de Guerre et au 1 très capitaines expérimentez à la guerre , forl
et bien furnis d'artillerie grosse et menue , et de charrois m en an s eschelles, tandis et tout ce qui estoit convenable en ce cas dedans la ville de Haulx. Le principal capitaine estoit Philippe de Belleferrière, lieutenant de Robert de Meleun , Sydracq de Lannoy, bail ly de Haulx } et. autres gentils compaignons à l'eslite , environ cinquante. Mais monseigneur le prince de Chimay , capitaine-général de Haynault, y envoya pour renfort de garnison le prévost de Mons, le bastard de Waurin , lebastard d'Ostienne et aultres jusques à seize ; si estoit Adrien Mainbon, le bailly d'Abbeville et Artus de Lalaing, tous résolus de vivre et morir sur la muraille, en deffendant la bonne et juste querelle. Or est ainsi que lesdits compaignons de guerre sentans l'approche du siège , envoyèrent de cent à six vingts compaignons de guçrre quérir du bois pour fortiffier la ville ; mais ils furent prins la pluspart par les avant-coureurs de ceulx qui venoient mestre le siège , si que oncques puis ne rentrèrent en la ville jusque le siège fut levé ; parquoi ceùlx qui dedans estoient furent fort afibiblis , et n'estoient en tout que soixante-dix hommesde deffense; mais il n'y a voit celui d'eulxqui ne pesât ungOgier. Le siège fut mis environ onze heures à la nuit , par ung lundi vingtième jour de juing , et les engiens si bien assis et affûtez , qui battirent la ville onze heures continuelles , de quatre cent soixantedix pièches. Si la perchèrent plus bas que la terre , tellement que la porte qui mayne à Nyvelle fut
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quasi toute avaslée de traicts portant la grosseur de la teste d'ung petit enfant, et firent ung trou à la muraille si merveilleusement grand, que trois chariots de front y passoient legièremént. De ceste terrible tem peste et merveilleux oraige riens plus estoient les manans de la ville tant espouvantez que les compaignons de guerre , nourris et eslevez en icelle de telles grandes et merveilleuses tempestes ne faisoient guère d'estime; car durant ceste merveilleuse batterie, se reposoient et dormoient en leurs logis , afin d'estre plus frecqs à l'assault, où ils pensoient estre durement resvueillez. Mais avant mettre la main à l'œuvre pensèrent à leurs consciences, se confessèrent très dévostement > tant gens de guerre comme les manans ,, pardonnèrent les ungs aux aultres, se misrent en la protection de la vierge Marie , mère de Dieu, au nom de laquelle l'esglise estoit fondée , et voloit estre illecq honorée, visitée et servie. Et après avoir sollicité le salut de leurs âmes , pensèrent de armer et fortifier leurs corps , ordonnèrent leurs affaires et se misrent en paine de protecter et deffendre leur fort , à l'honneur de Dieu et prouffit de leur prince et saulvement de la ville , et conséquemment à la tuilion et saulve garde des villes et places voisines tenans le bon parti. Les anchiennes gens , josnes enfans et impotens furent ordonnez de demourer en l'esglise , affin de non donner empeschement aux defiendans, les presbtres et femmes drescher eschielles
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le roy vers le duc George de Bavière , qu'il promit et donna son scellé de tenir à bon, ferme, aggréable et estable , tout ce que par lui seroit faict envers ceulx de l'alliance , promectaot aussi au roy foi et fraternité , aide de corps et de biens y etc. Sur ces promesses fut conclud tenir une journée en la ville de Zuguespil, où se debvoient tenir les commissaires desdites parties.
Le vingt-quatriesme du mois de mai, le roy partit dlsbruch, print congié de l'empereur, du duc Sigismond , du riche duc George de Bavière « et de madame sa mère , sœur au duc de Zassen , et en compaignie du duc Cristophfle Walfrancq , vint vers les terres du duc Albert de Zassen , leur frère , et beau-frère du roy, lesquels avoient esté neuf ans en guerre l'un contre l'aultre; etillecq le roy venu, le duc Albert vint àl'encontre de lui, offrant tout le service que faire pooit ; et doncques le roy les accorda de tous les difFérens que jamais avoient eu ensemble , qui fut chose méritoire et digne de grande louange.
Le premier jour de juing, le roy arriva en la ville de Nismes, la plus belle des aultres; et illecq, accompaigné des trois frères , sa sœur vint à rencontre de lui, a trois charriots branslans, riches oultre mesure et bien estoffes de dames et de damoiselles sumptueusement aornez selon la mode du pays ; ladite sœur avoit en sa compagnie plusieurs gens d'armes, desquels estoitlors conducteur le josne duc de Brunswich ; et à l'encontre du pont
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de la ville jusques au chasteau, estoient geos de guerre , armez de toutes pièches, jusques au nombre de deulx mille hommes. Et fut le roy constrainct demorer illecq deux jours , où il fut festoyé sumptueusement à grand triumphç; de là print congié à madame sa sœur, fort joyeuse qu'il avoit pacifié et accordé l'empereur son père au duc Albert son mari. Et icelui roy, accompaigné de trois frères, du josne duc de Bruns wich , et de i'évesque de Spire , vint audit Spire ; et n'estoient ceulx de la ville contens de leur évesque. Illecq fut receu le roy à grand honneur dudit évesque , frère au comte de Sorem, des gens d'esglise et des bourgeois de la ville. Lendemain fut le roi , comme il appartient à sa majesté très haulte , triumphamment receu et festoie à Neurtinghe , où lui vint au-devant le comte de Nassau , retourné de France , illecq tenu prisonnier depuis la journée de Béthune, de l'évesque de Cambray, du prévost de Liège, de l'escuyer la Marche et aultres, fit son approche au roy. Le roy le receu t fort amiablement ; et furent la réception et embraschement pitoïables , grandes et honnestes. Puis vindrent au-devant du roy le marquis de Brandebourg et son frère , accompaigné de la ligue , lesquels estoient tous en armes, à bannière desployées. Illecq tindrent ung grand conseil ensemble , et tellement diligenta le roy que , moyennant la grâce de Nostre- Seigneur , fut conclud , fermé et scellé bon appoinctement et vrai accord
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entre les parties dessus nommées. Cela faict, fut remonstré par le comte de Nassou , * l'évesque de Cambray, le prevost de Liège et l'escuyer la Marche, comment les ambassadeurs du roy de France estoient à Heldebourg , vers le comte Palatin , actendant la venue du roy. Sur quoi le roy fit porter un saulf-conduict auxdits ambassadeurs par son hérault. nommé Luxembourg, lequel avoit charge de les mener à Maïence , et pour partir d'illecq sans avoir nouvelles de lui. Et ce jour fut conclud d'assembler les estats impériaulx en la ville de Francqfort, pour traicter de grosses besongnes à l'honneur et prou Ait du roy et de ses pays.
Le dix-septième du mois fut envoyé le comte de Nassou et ceulx de sa compagnie en la cité de Maïence , pour recoeiller les propositions desdits ambassadeurs de France, et le vingt-deuxième de juing , vint le roy en Francqfort , et avoit en sa compaignie le duc Albert , son beau-frère , ensemble plusieurs comtes et évesques ; puis y arriva le marquis de Baden , à trente-deux gentilshommes de son hostel, et plusieurs aultres serviteurs. L'ambassade de France où estoient trois grands personnages; c'est assavoir l'abbé de Saint-Denis , ung chevalier nommé le viscomte de Rochouart , et le maistre des requestes du roy franchois ; et ainsi que le roy estoit allé soi spacier hors de la ville de Francqfort avec les princes illecq arrivez , lui vint à l'encontre l'archevesque de Mayence , en-
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semble le marquis de Brandenbourg avecq son frère et le comte de Wertenberg , lesquels furent honnorablement receus et festoyez par le roy, qui fust par eulx triumphement ramené à son logis. Tost après survint le lantsgrave van Hesse à cinq cens chevaulx fort bien en poinct , et aultres princes, ducs, comtes, marquis, chevaliers, nobles gentilshommes et escuyers fort affectez et désirans le servir et complaire; car il estoit adhérité et dopé de nobles grâces et excellentes vertus; et après qu'il eut pacifié anéanti plusieurs querelles, différens et guerres apparentes entre les très puissans princes d'Allemaigne, comme il est dessus récité, et quesur tousroysrégnans au monde, par son humilité, bonté et clémence, il povoit estre justement nommé prince de paix et de concorde. 11 conceut et délibéra labourer à chose ardue et de grande iw portance, et emploia sa royalle majesté parmi ce qu'il en fust requis à faire paix, finalle alliance et union perpétuelle entre lui,monseigneur l'archiduc son fils, leurs pays et seigneuries d'une part , et le roy de France, etc. A laquelle paix fabriquer , faire et conclure, furent présens les très victorieulx princes , seigneurs et barons ici devant nommez , et premier Maximilian , par la grâce de Dieu , roy des Romains , tousjours auguste , les archevesques de Mayence, de Trêves, le duc Albert de Bavière, le seigneur Frédericq , marquis de Brandembourg , le seigneur Gristofle , marquis de Baden , lantsgrave de Hessen , l'anchien comte de Hartenberg,
l'évesque de Constance , l'évesque d'Entexime , Tévesque de Frinsingerd, l'évesque de Seraire, l'évesque de Homes , le grand maistre de Elisabet, Hughes comte de Werdenberg, Frederick comte de Bistrie, Hoste comte de Lugduist , comte de Hislenbourg , le comte de Remare , le comte Albert de Hausle ; le comte de Sornes ; Philippe, comte de Hausuesur, Holus, comte de Fustenberg ; Regnault comte de Halfeustain ; le comte Lugduit de Besluc; Georges comte de Hespristain ; Geoffroy comte de Hasly et son fils le comte de Castel ; Ulrich comte de Sufflant , Henry comte de Waldeck, Hanus, comte de Madesticq, Cirocq seigneur de Polin, le seigneur de Wourstacq, le seigneur de Lapierre et son fils, le baron de Wistipan , le seigneur de Wistencole , le seigneur de La Haye , le seigneur de Lomprici, le seigneur de Renglicogne, le seigneur Desperan , le baron de Walguestain , le seigneur Destardam , le seigneur de Histambourg , le seigneur de Wilmy de Brisle , sire George de Resnicq , le prévost de la ville de Hirtemberg , et quarante-deux docteurs en leurs compaignies.
Item y aulcuns députez des citez et villes qui s'ensuivent : Coulongne, Metz, Strasbourg , Basle, Constance , Noremberghe , • Linisgz , Monstre , Hostembourg, la cité deUlme, Spire, Anvers, Hurguenolch , Colmarch , Sfloctap , Offembourg, Bertagnes, Willeflerche, trois des bourgeois de trente villes de la grande ligue. Item, aulcuns députez des
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princes qui s'ensuivent : premier, de l'arche vesque de Coulongne , du duc Sigismond , du duc Georges de Bavière, de l'évesque Loartembarch } de l'évesque de Basle , de l'évesque de Munster ; item , les députez des nobles de la grande ligue , Englebert comte deNassou; Jehan comte de Nassou; Philippe, comte de Nassou ; item , les ambassadeurs estant vers le roy des Romains, de France, d'Engleterre, d'Espaigne , deBretaigne, de Milan, de Flandres et du pays de l'archiduc d'Austrice.
Pendan t le temps que la paix se praticquoit par ce s notables personnaiges , furent faicts aulcuns exploicts de guerre es limites et pays de monseigneur l'archiduc, comme il sera recité es chapitres séquens.
CHAPITRE CCXVII
Le siège de Haulx.
Pour ce que la ville de Haulx, située en la comté de Hainault , pouvait porter grand préjudice à la ville de Bruxelles, qui plusieurs fois s'estoit essayée pour l'avoir par emblée ou aultremént , messire Philippe de Clèves mit sus une grosse armée de Flamengs, Fran chois , Brabanchons , Liégeois et Escochois à cheval et à piedz, environ dix mille, desquels estoientconducteurssire Bobert, le bastard Abrachart , sire Gracien de Guerre et aultres capitaines expérimentez à la guerre , fort
et bien furnis d'artillerie grosse et menue , et de charrois menans eschelles, tandis et tout cequiestoit convenable en ce cas dedans la ville de Haulx. Le principal capitaine estoit Philippe de Belleferrière, lieutenant de Robert de Meleun , Sydracq de Lannoy, bail ly de Haulx > et. autres gentils compaignons à l'eslite , environ cinquante. Mais monseigneur le prince de Chimay , capitaine-général de Haynault, y envoya pour renfort de garnison le prévostde Mons, lebastard de Waurin, lebastard d'Ostienne et aultres jusques à seize ; si estoit Adrien Mainbon, le bailly d'Abbeville et Artus de Lalaing, tous résolus de vivre et morir sur la muraille , en deffendant la bonne et juste querelle. Or est ainsi que lesdits compaignons de guerre sentans l'approche du siège, envoyèrent de cent à six vingts compaignons de guçrre quérir du bois pour fortifier la ville ; mais ils furent prins la pluspart par les avant-coureurs de ceulx qui ven oient mestre le siège , si que oncques puis ne rentrèrent en la ville jusque le siège fut levé ; parquoi ceùlx qui dedans estoient furent fort affoiblis , et festoient en tout que soixante-dix hommesde deffense; maisiln'yavoit celui d'eulxqui ne pesât ungOgier. Le siège fut mis environ onze heures à la nuit , par ung lundi vingtième jour de juing , et les engiens si bien assis et affûtez , qui battirent la ville onze heures continuelles , de quatre cent soixantedix pièches. Si la perchèrent plus bas que la terre , tellement que la porte qui mayne à Nyvelle fut
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quasi toute avaslée de traicts portant la grosseur de la teste d'ung petit enfant, et firent ung trou à la muraille si merveilleusement grand.que trois chariots de front y passoient legièrement. De ceste terrible tempeste et merveilleux oraige riens plus estaient les manans de la ville tant espouvantez que les compaignons de guerre , nourris et eslevez en icelle de telles grandes et merveilleuses tempestes ne faisoient guère d'estime; car durant ceste merveilleuse batterie, se reposoient et dormoient en leurs logis, afin d'estre plus frecqs à l'assault, où ils pensoient estre durement resvueillez. Mais avant mettre la main à l'œuvre pensèrent à leurs consciences, se confessèrent très dévostement > tant gens de guerre comme les manans., pardonnèrent les ungs aux aultres, se misrent en la protection de la vierge Marie , mère de Dieu, au nom de laquelle l'esglise estoit fondée , et voloit estre illecq honorée, visitée et servie. Et après avoir sollicité le salut de leurs âmes , pensèrent de armer et fortifier leurs corps , ordonnèrent leurs affaires et se misrent en paine de protecter et deffendre leur fort , à l'honneur de Dieu et prouffit de leur prince et saulvement de la ville , et conséquemment à la tuilion et saulve garde des villes et places voisines tenans le bon parti. Les anchiennes gens , josnes enfans et impotens furent ordonnez de demourer en l'esglise , affin de non donner empeschement aux defiendans, les presbtres et femmes drescher escbielles
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saillies , pour le petit nombre qu'ils estoientdegens de faict. Finablement , après grande et longue batterie, les capitaines délibérèrent d'assaillir la ville ; et pour passer les fossets et avoir approche à la muraille, firent certains ponts sur quesvres , et à diverses fois donnèrent trois assaults. Le premier fut par les Picquars , Franchois et Boullenois , tant aspre , vigoureux et soubdain , qu'il sembloit de prime-face qu'il dusist tout emporter; mais si peu de gens de guerre qu'ils esloient aux murailles , les reboutèrent si verdement , qu'ils trouvèrent malheur pour valleur , rudesse pour rudesse, vigueur pour vigueur. Le second assault fut faict par les Suisses , cuidans mieulx besongner que les premiers j mais ils ne gaignèrent riens; ains furent si vivement recoeillez , versez et renversez de hault en bas, que besoing leur fut cesser leur entreprise. La résistance et soustement desdits assaulx fut à grand labeur de corps et eçpouventement.
Aulcuns bourgeois de la ville , considérans que nuls secours ne s'amonstroient , la multitude des Franchois dont ils estoient aviron nez, et comment ils estoient despourveus d'arg«ntetde traicts, prîndrentvolunté de parlementer pour parvenir à quelque bon appoinctement , et pour tendre à ces fins , affirmèrent que la ville estoit vendue par la praticque d'aulcuns qui pourchassoient l'effect versceulx qui en a voient l'intelligence, laquelle phose ne fut jamais, ne par avant, ne après le
(1489) J>B JEAN MOLINET. £t
qu'ils y perdirent deux enseignes, et s'en allèrent confus en leurs batailles ; et ceulx qui les reboutèrent, retournèrent victorieulx à tout leurs enseignes, avecq ceulx qui le grand assault actendolent , dont ils furent moult resjoys.
Tantost après , ceulx de dehors employèrent toutes leurs forces, et au lieu où la ville estoit battue donnèrent ung aspre et merveilleux assault et qui dura jusques au soir. Ceulx de la ville n'a voient que ung bon bastion à pouldre, duquel avecq si peu d'artillerie mesme qu'ils avoient se deffendirent tant vertueusement que les aultres riens ne gaignèrent ; mais se retirèrent battus, navrés et bleschiez, et ceulx de dedans n'y perdirent que deux hommes , qui sembloit quasi chose miraculeuse; car combien que plusieurs d'iceux fussent atteints de traict à pouldre, si ne le sentirent guaires; et mesmes aulcunes femmes, montées sur neuf ou dix maisons allumées de fusées grégeoises, cheurent à terre de hault en bas, en estaindant le feu sans sentir ne mal ne doieur.
Après que les assiégez eurent longuement soustenu ce cruel et horrible assault; combien qu'ils fussent assez fouliez, si labourèrent - ils tellement, que de nuict ils radoubèrent et fortifièrent la plupart de ce qui estoit dillapidé ; imaginant que le lendemain ils seraient de rechief assaillis ; mais Nostre - Seigneur Dieu en disposa tout aullrement.
Pendant ce temps, estoit monseigneur le duc de
Zassen en la ville de Malines et à ['environ. Si cpuroit la voix qu'il coeilleoit gens pour lever le siège, et d'aultre part, Charles de Croy, prince et comte de Chimay et capitaine général de Haynault , le seigneur de Sempy son oncle , Robert de Meleun et aultres nobles chevaliers , capitaines et gentilshommes, estoient lors en la ville d'Enghien, avoient es villaiges à l'environ une forte bende d'archiers et picquenaires, et suraetendoient le seigneur de Ghièvres , qui pareillement amenoit une forte bende de gens de guerre > sur intention que tous ensemble leveroient le siège* Et affin de donner renfort et coraige à ceulx de Haulx, le prince de Chymay et Robert de Meleun leur escripvirent qu'ils se tenissent du moings deux ou trois jours , et qu'ils entendoient que le duc de Zassen approchoit à puissance pour leur donner secours; et quand ledit duc ne viendrait, si avoient-ils voiunté de lever le siège , moyennant le sieur de Chièvres, duquel ils espéroient Ja venue d'heure en heure. Pourquoi lesdites lettres venues à leur notice , debvoient faire sonner à une fois toutes leurs cloches , leurs tamburs et leurs trompes , affin de donner terreur aulx ennemis , et démonstrer que brief seroient secourus.
Les lettres escriptes et signées de leurs signes manuels , furent données pour leur porter, à ung poure josne fol, natif d'Ath, nommé Cousin , lequel en ses premiers jours avoit apprins de noer entre deux eauwes. Ce poure fol, comme font
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plusieurs aultres, cuidans eslre plus saiges que nulz, ad ventura sa vie pour complaire aux seigneurs , et besongna tellement que sans quelque encombrer , il se lancha es fossets , et se joindit à la muraille , et fut oy du guet delà nuict , auquel il donna son faict à cognoistre, puisfust vistement tiré amont. Ses lettres présentées au capitaine, icelles leues et bien entendues , selon le contenu d'icelles, Ton sonna toutes les cloches de la ville, trompettes , clarons , gros tamburs et aultres instruments de joye , et crioit-1'on : vive Bouiv gogne ! par les carrefours. Par quoi les assiégeans cuidoient que secours leur fusist soudainement venu , ou detksist soudainement venir ; car les cloches des villaiges d'autour d'Ënghien tirans Ters Haulx, sonnoientpareillement à voilée ; et qui plus est , Robert Lanthier , ung gentil compaignonde guerre estant en garnison au chasteau de Gaesbecq, arriva ceste mesme nuict et entra en ladicte ville avecq trente compaignons harquebutîers et arbalestriers , qui donna esjoyssement aux deffendans, et esbahissement aulx assaillans, si que oncques puis ne firent beau faict , combien que lendemain ils firent nlfcnière de vouloir donner assâult par aultre quartier ; mais il n'y eut pasde suite. Et d'aultre part, le clocquement qui conduisoit la cloche de l'effroi et faisoit le guet de jour sur Tesglise , faisoit moult bien son personaige , disant : « Voici le duc de Zassen , accompaigné de » dix mille combatans ; il est à trois jets d'arba-
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» lestre près d'ici. » Et n'y avoit homme de sa bende à huict lieuwes près , combien qu'il se délibéroit pour venir lever le siège.
Le seigneur de Chiè vres arriva à Enghien , fort bien accompaignié de gens de faict , délibérez sus avecq le prince de Chimay et les aultres capitaines, de les combattre. Parquoi les assiégeans doubtans estre combattus , considérans aussi le renforcement et vaillandise des assiégez , et que aulcunes altercations, murmures, desbats et procès s'esmeult entre eulx , conclurent de lever leur siège*
Le vendredi ensuivant , les Flamengs dirent ?
« Gau we ! gauwe ! » Soudainement se desparqua
toute l'armée, laissèrent derrière gens morts et
noyez es fossets , tentes , pavillons , quinze ou seize
eschelles doubles et simples , pierres de traict en
grant nombre et trois estendars , qui sont devant
l'iniaige de Nôstre-Dame. De leur despartement
furent les assiégez fort joyeulx , rendirent grâces à
Nostre-Seigeur Dieu et à sa glorieuse mère , cog-
noissans que non poinct par leur prouesse, mais
par les mérites d'icelle, ils estoient préservez, ga-
randis et défendus.
Le siège levé , Brabaiffthons. se logèrent à
l'abbaye de Forest , à demie liewe près de
Bruxelles. Le vendredi ensuivant les Flamengs se
partirent, remenerent deux grosses bombardes
et trois serpentines, et furent conviez par Gra-
cien de Guerre et par les Franchois , au nombre
de huit cens chevaulx; lesquels se mirent en
bataille devant la ville d'Enghien , puis retournèrent à Gand»
CHAPITRE CCXVIIL
Rencontre de Frtmchois et de Liégeois contre Allemans et BoorguigiMis ,
au pays de Hasebain.
Le siège levé de la ville de Haulx, comme dit est , messire Gracien de Guerre , accoustré d'ine fière et forte bende, bien expérimentée au mesler d'armes , se tira au pays de Hase bain , et cuda entrer en Tillemode ; mais ceulx de la villene s'y voldrent condescendre , sinon qu'il y entrât à privée mais nie > dont il se contenta fort mal. t à ceste cause , lui et les siens tindrent les champs et firent pillades , mengeries , griefs , desroys et eécrables maulx aulx villaiges à l'environ , tels ne gens d'armes et tirans sans pitié et miséricorde nt accoustumé de commectre en tel cas. La voixlu poure peuple misérablement oppressé, parvene aux oreilles du seigneur de Berle et aultres capifenés Allemans et Bourguignons , estans en garnira à Sainct-Tron , tenant le parti du roy des R ornais, soubz le duc de Zassen, délibérèrent ensemle remédier aulx insolences des ennemis qui le fat pays meetoient en piteuse désertion, etmisrentus aulcuns chevaulcheurs et environ cinq cens piétos allemans , lesquels firent une course en Hasebai ,
où ils se logèrent , espérans de prendre le cbasteau de Hérèse , si la possibilité et fortune se povoient adonner.
Messire Gracien de Guerre , adverti de la venue, ervoya soixante chevaulx pour descouvrir et sçavcir leur puissance; et ce temps pendant, se tint sur les champs , en bataille et estendart desploié.
Le seigneur de Berle et ceulx de sa compaignie ajperchevans ces explorateurs et espies, fit rudiment virer après ses gens fort montez et bien ei poinct, lesquels se fourrèrent si avant , qu'ils apercbevoient que messire Gracien préparoit ses b tailles, et ordonnoit certaines ailes de chevaulcleurs pour les deffaire; par quoi retournèrent lgièrement vers l.e seigneur deBerle les A lleroans et Burguignons, et firent certain rapport de ce cp'ils avoient veus et adonc le seigneur de Berle csposa de ses affaires , et ne se faindit de faire ses p éparations pour les recepvoir et les servir de tel iectz qu'il espéroit estre servis.
Les batailles préparées, l'on donna vigoreuselent Tassault,et fut horrible d'ung parti etd'aultre, ij eut celui qui bien ne s'y employa. Mais sire iracien avoit faict sonner les cloches des villaiges ui lui favorisoient ; parquoi les paysans, tous licts et veillez à la guerre , applou voient à tous ostez à son aide , et se lanchèrent en la bataille e si hardi coraige , que les Allemands furent desonfits et deffaits , et demorèrent morts sur la lace centet cinquante ; entre lesquels fut occis le
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seigneur de Berle qui s'estoit mis avec les piétons, si ne se volât rendre ne les abandonner. Vaincus et prins, furent loyez de quatre et quatre, et menez prisonniers en la cité, au nombre de seizevingts ; et les aultres eschappèrent qui mieulx mieulx.
Ce fut faict à peu de perte des Francbdis et Liégeois , à l'entour du chasteau de Hérise , auprès de la Motte sur la terre de Sainct-Pol en Liège , et par ung jour Sainct-Pol , dernier de juin g.
CHAPITRE CCXIX
La prinse da chasteau de Genape et d'auttres places à l'eimron, et d'une course que firent Flamengs au pays de Hainauk.
Au commencement du mois de juillet, aulcuns capitaines de la garnison de Nyvelle widèrent de leur fort , furnis de traict à pouldre , sur intention de prendre la ville de Monz. Le duc de Zassen , adverti de leur faict , amassa gens de guerre , si les joindit à la bende du prince de Ghimay ; envoya soudainement héraulx parles bonnes villes de Haynault, pour recouvrer gens, argent et pouldre , ainsi qui lui avoit esté promis par telle condition qu'ils debvoient raectre le siège devant Ny velle. Aulcuns des bonnes villes , comme ceulx de Mon* et aultres , firent bon debvoir de satisfaire à la promesse ; aultres le misrent à nonchalloir.
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Toutes fois , les deux princes dessusdits remédièrent tant subtillement et à grand diligence , que ceulx de Nyvelles furent frustrez de leurs emprinse, et que plus est , furent par i ceulx prinses , réduictes par force d'armes en l'obéissance du roy , certaines places , lesquelles portoient grant domaige aux Bourguignons , comme les chasteaulx de Zebfel et Rebecq , la tour de Meneme , Borguiva et aultres menus fors. Et finablement se trouvèrent devant le cbasteau de Genappe , en nombre de trois à quatre mille , où tout chauldement plantèrent le siège.
Genappe donnait grant subside aux Njvellois ; c'estoit une forteresse avironnée d'eau we, garnie de traicts à pouldre et de quatre-vingts et dix hommes de guerre, don taulcuns estoient Franchois et avoient capitaine le bastard de S te Colombe , aultres estoient à monseigneur Philippe ; desquels ung appelé Richard estoit le chief. Entre eulx estoit une gouge qui faisoit merveille de traict à pouldre ; car guaires ne failloit d'attaindre son homme,et epattaindit onze oudouzequidemorèrent morts sur le bord des fosse ts; néanmoings ils furent bastus de mortiers et aultres bastons tant angoisseusement qu'ils doubtèrent avoir l'assault. Ils commenchèrent à parlementer , se ne pèulrent trouver accord. Et incontinent le duc de Zassen leur fit oster l'eau we des fosse ts, ensemble l'eauwe de leurs puits, tellement que les poissons demeurèrent sur le brocq, habandonnez aulxpaiges, puis manda hastivement la grosse bombarde de Namur , comme
pour les bouter au dernier sacrement. Les assiégez voyant l'extrême diligence qu'ils prenoient de les avoir, considéra ns que secours ne leur donnoit approche , et que possible ne leur estoit longuement tenir , à cause de certaine indigence qu'ils avoient de vivres, requirent à parlementer, et offrirent à rendre la place, moyennant qu'ils auroient les viessaulves, leurs bagbes et trois prisonniers à leur volunté , sur quoi fut accordé que ceulx de langue franchoise seroient mis à renchon parmi paiant le quart de leurs gaiges , les aultres seroient au bon plaisir du duc de Zassen , et les prisonniers demoureroient. Et par cest appoinctement faict le huitième de juillet , après avoir soustenu quatre jours le siège , partirent de Gennappe, où ils laissèrent onze prisonniers , et Loys de Vaulray y entra, accompaigné de cent chevaulx.
La garnison de Nivelle, fort déplaisante de cesle reddition , sachans que ceulx de Mons avoient livré la pouldre des gros engiens, yssit hors de son fort, et à grosse compaignie de gens d'armes , brusla aulcuns hameaulx , censés et maisons à eulx appartenants ; et d'aultre lètz, Flamengs et Franchois , tenant leur parti , cognoissans aulcunement que la paix se forgeoit à Francqufort , et que la voix courait de publier abstinence de guerre , proposèrent , avant paix crier , de faire une course en Haynault , de piller , brusler et ravir tout ce que tenir pourraient , et se mirent sus à grand puissance comme jamais n'avoient esté durant ceste
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guerre. Et de fait messire Adrien de ftazenghien , Philippe, bastard de Bourgongne, Coppevolle et aultres capitaines Franchois , accompaigniés de six à huit cents chevaulx , et aultant de piétons, passèrent , leurs estandards desployez , devant la ville de Grandmont, furhis de charrois, inenans artillerie et eschielles, avec instrumens propices pour assaillir et escheller villes.
Or est ainsi que , sur espérance de la paix que l'on disoit eslre faicte , les paisans s'estoient tirés aulx champs pour recoeiller leurs biens. Si ne se donnoient garde de ceste course ï et quand ils percheurent ceste grand assemblée , ils disoient que la paix estoit comme faicte , et que les Franchois s'en retiroient à leurs marches ; mais ils approchèrent les Hannuyers de plus près que paravant. Àulcuns d'eulx se trouvèrent de nuict devant la ville de Lessines , se devallèrent es fossets, dreschèrent eschielles contre la muraille , la cuidant gaigner d'emblée : mais soudainement s'esleva ung grand oraige d'esclistre , de pluie , et de tonnoire , tant horrible et cruel , qu'ils furent constraints de cesser leur emprise, se boutèrent en une grange auprès des portes. Le guet oit le clicquetis de leurs harnois ; grande alarme , s'esleva en la ville, chacun se tira à sa garde. L'on tira tellement, que l'ung d'eulx eut une jambe emportée detraict à pouldre. L'embusche descouverte, Flamengs se desfoucquerent , lesquels moult desplaisans de leur fauste , se partirent fort anuiez , pillèrent et bruslèreitt les
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villages de Acren, Flobecq, Wandecq, L^Hamede, Qgy , Goy , Soteaghien et aultres , et dura leur course jusques aux barrières d'Àth, en laquelle ils prindrent de trois à quatre cents hommes de chevaulx , de vaches environ deux mille , et quand les femmes des villaiges leur disoient : « Il sera » bonne paix, il est abstinence de guerre , Ton a » defiendu le courre etc., » les Franchois respondirent : « Nous allons tout bellement , Ton n'a » poinct defiendu le prendre. »
Ce temps pendant le duc de Zassen print la ville de Tillemont, laquelle il trouva bien garnie ; et le prince de Chimay , print d'assault une forte esglise , où il y avoît cinquante compagnons , qui moult grévoient les Namurois. Le capitaine nommé Le Boef fut prisonnier, et ses complices occis. En ceste année et aulcuns ans auparavant, se trou voient en la citédeCambray, laquelle estoit neuslre, gens d'armes franchois et bourguignons, bu voient et mengeoient par les tavernes, faisans grant chière ensemble comme frères , puis au départir hors de la ville , agueltoient Fung l'auitre comme ennemis, battoient les ungs et prendoient les aultres, et enmenoient les ungs et remenoient les aultres prisonniers. Ung petit avant la paix publiée , couroit telle désordre es monnoies par billonneurs et paiemens de gens d'armes des frontières , que ung denier valloit trois et demi , ung patart forgé pour deux gros de Flandres valloit sept gros au lieu de dix livres et demye , et avecq ce tous vivres estoient
en grande chierté, sinon le bled et menus fruicts, qui moult subvenoient aux poures gens , et brief *toute fraulde et déception , barats , tyrannies , oppressions , force, inimitié et rapines regnoient es pays d'amis et d'ennemis par gens de maulvaise volunté , quant les très illustres et très vertueux princes labeuroient au bien de paix, laquelle Dieu , par sa divine clémence , envoya entre les roys concleuse et faicte en la ville de Francqtfort , parla manière qui s'ensuit.
CHAPITRE CCXX
La paix de Francqfort.
<(Au nom et à la louenge de Dieu le créateur, et de toute la court céleste , paix finalle , union et alliance et intelligence à toujours est faicte, promise et jurée entre très haultz et très puissans princes Maximilian , par la grâce de Dieu roy des Romains , tant en son nom comme au nom et soi faisant fort de monseigneur Philippe , archiduc d'Austrice, son fils mineur, dans leurs hoirs , pays, et seigneuries etsubjects d'une part; et très hault et très excellent , très puissant et très chrestien prince Charles, par icelle mesme grâce, roy de France , et madame Margherite d'Austrice , sa eompaigne et espouze future , leurs hoirs , pays et seigneuries d'aultre part , par laquelle toutes ran-
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eu lies , ha y nés et malveillances des ungs envers les aultres sont mises jus et ostées, et toutes injures de faicts et de paroi les remises et pardonnez.
» Item* Est advisé pour plus grant seureté de ladicte paix, et pour mieulx perpétuer à tousjours la présente union que la veueve des deux roys est nécessaire , et que à ceste fin ledit seigneur roy des Romains dès à présent envoierases ambassadeurs devers ledit roy très chrestien son beau-fils, pour adviser du jour et l'heure près des frontières où ils debvront convenir ensemble ; auquel jour et lieu ainsi conclut, uug chacun d'eulxse trouvera sans aulcune difficulté.
» Item. Quant à la restitucion des ducé de Bourgongne et comté de Charolois, ensemble des fruicts et levées d'iceulx, que les ambassadeurs et orateurs dudict roy des Romains , naguaires estans vers le le roy très chresptien son beau-fils , demandent y pour ce que le roy très chresptien a respondu en vouloir faire selon justice, et en en suivant le traictié de paix de l'an quatre-vingt et deux, comme plus amplement il entend le dire à ladicte assemblée , ledict seigneur roy des Romains, son beau-père, consent que ceste partie soit différée et remise jusques à ladicte veue et assemblée.
» Item. Sur ce que le roi très chresptien demandoit la ville de Saint-Omer lui être à présent rendue , le différent de ce présent article sera aussi remis à la volunté et assemblée des deux rois.
» Item. Et au regard de ce que les ambassadeurs dudit seigneur roy des Romains ont demandé tou-
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chant lefaiet des pays de Flandres, Brabant el leurs adhérens, ledil roy très chrestien désire de tout son cœur, pour le bien de mondit seigneur l'archiduc , son beau-frère, qu'ils soient rendus en bonne obéissance , et qu'ils se conduisent honnestement et révérément envers ledit seigneur roy des Romains , ainsi qu'il appartient ^ et à ce faire les induira par toutes manières deuwes et possibles ; et promect de bonne foi , aultant qu'il poelt promectre , de faire loyalment et diligentement pour ledit seigneur roy des romains tout ainsi qu'il vouldroit estre faict pour lui en cas pareil y et il gardera de son povoir l'honneur et prouffit dudit seigneur roy des Romains; car ils réputent doresnavant leur forlune estre commune, puisque l'on vient à réduire et réintégrer la paix , amour, bienvoeillance et alliance de entre eulx , et pour plus tost y donner fin et conclusion , Ton fera envoyer par les esfats dudit pays , d'ung parti etd'aultre, en tel lieu que les dits deux roys accorderont, gens ayans ample povoir de besongner et conclure en pacification des différens qui poevent estre entre lesdits roys des Romains et eulx sans ce qu'il soit besoing de retourner devers eulx, qui les envoyeront pour la conclusion desdites matières; et cependant ne feront aulcuns exploits de guerre d'un costé ne d'aultre , et âsseure ledit roy très chresplien , ledit seigneur roy des Romains, son beau-père, qu'il entend en ceste matière et toutes aultres garder son honneur et prouffit , et n'y a point d'aultre regard , comme par espérience il le montrera, car il sait bien que prenant l'amitié
de sou beau-père, il le doict préférer à toute aultre amitié , ce qu'il lui promet en bonne foi.
» Item. Et en tant que les prisonniers serviteurs du roy des romains, qui furent prins à Brusges et à présent sont à Gand ou ailleurs, ledit roy très chresptien fera tellement qu'ils seront délivrez à pur et plain , quictes de toutes compositions et despeos, et se aulcuns avoient desjà compté ou payé finance , ils seroient remboursez.
» Item. Au surplus, ledit roy des Romains , à la requeste du roy très chresptien , son beau-fils , il prendra en sa bienvoeillance son père Philippe de Clèves , et le permectra joir des terres et biens qui lui poevent compéter et appartenir, tant de par lui que à cause de madame sa femme.
- » Item. Seront comprins en ce présent traictié de paix, les alliez d'ung parti et d'aultre, pour eulx, leurs hoirs et subjets , se compris y voelent estre , ce qu'ils seront tenus de déclarer dedans six mois prochainement venant ; et d'iceulx leursdits alliez seront tenus lesdits roys faire expresse déclaration, lorsqu'ils jureront entretenir icelui traictié de paix.
» Item. Et que en ce présent traictié de paix est comprinse la personne de madame Margherite de Bourgongne, vefve de feu de bonne mémoire le duc Charles de Bourgongne , et lui sera rendue la joyssance de ses terres de Chaussin et de la Pierrière^ et aultres choses qui lui poevent et doibvent compéter et appartenir, tant à cause de son douaire qu'aultrement , soubs les formes et conditions contenues et à plain déclarées eu l'article faisant men-
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titMi d'elle an traiclié de l'an quatre-vingt et denlx lesquels articles et effect d'keulx sont tenns po w inserrez de mot à mot en ce présent traictié.
» Item. Le roy très chresptien, pour l'honneur du roy des Romains et à sa requeste, consent que les seigneurs d'Albrecth, de Dnnois, de Commines et anltres, qni les ont servis es différons et guerres précédentes, retourneront à la joyssance de leurs mens.
» Item. Les subjets el serviteurs d'un costé et d aultre, retourneront à leurs biens, immeubles , assavoir et les subjets et serviteurs du roy des Romains et de monseigneur l'archiduc son fils, à tels biens qu ils pouroient avoir es pays et seigneuries dudit roy très chresptien ; et les suhjects et serviteurs dudit roy très chresptien, à tels biens qu'ils peuvent avoir es pays et seigneuries desdils seigneurs roy des Romains et archiduc d'Austrice , tant a ceulx dont ils joyssent avant les divisions encommenchées depuis ledit traictié de paix de l'an quatre-vingt et deux, queceulxqui depuis leur sont
adveoeusetescheulzparsuccessionjetquautaufaict et levées des heritaiges et rentes , tout ce qui a esté donne et levé depuis le commencement des divisions jusques à ce jour de la paix, par commandement des princes leurs lieutenans „ commis, demourraleveet donné, et n'en p 0uPra jamais faire poursuite contre les commissaires qui s'en sont entretenez, ne ceulx qui les ont receuz ou quien ont prouffite; et quant aux arriéraiges des censés et renies, dont les termes sont escheuz, et qui sont
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préparez des fons qui encores ne sont levées , affin de oster toute matière de procès , ils demourront à ceulx qui en ont le don desdits princes.
» Item* Et quant à toutes aultres choses meublières, quelque don qui en ait esté faict, si elles ne sont esté levées ou transportées des lieux ou maisons où elles estaient auparavant lesdites guerres et divisions , et qui se trouvera en iceulx lieux ou maisons après la paix publiée , obtiendra à celui ou ceulx auxquels lesdits biens estoient auparavant la guerre , et pourroit prendre et lever se ils les tiennent , sans ce que Ton leur puisse donner aulcuns trouble ou empeschement , pour quelconque cause que ce soit,
» Item. Et touchant frère Jehan de Cussegny , Claude de Tourengon, et aultres plusieurs , sont comprins en la généralité de ce présent traictié.
» Item. Toutes dignités et bénéfices donnés demoureront sans que Ton puist traie ter hors de l'obéissance desdicts seigneurs , obstant quelque privilège.
» Item . Et après la dessusdite veuwe et assemblée, et que ledit roy très chresptien aura déclaré féablèment audit seigneur roy des Romains, son beau-père, la cause de la détention de monseigneur d'Orléans, se ledict roy des Romains persiste en la requeste qu'il a faict pour le dit seigneur d'Orléans ; il sera lors advisé de la forme de y procéder en baillant seureté et caution raisonnable , possible et suffisante au royalme de France, en manière que inconvénient
n'en puist advenir , et tellement que le roy et ledit royalme soient bien asseurez qu'il ne leur en adviendra jamais mal ne doinmaige pour le faict dudit seigneur d'Orléans ; et par ceste voie , ledit roy très cbresptien en complaira audit roy des Romains, confians aussi que icellui roy des Romains lui vouldra bien complaire en aulcunes aultres requestes ; et, ce que Dieu ne voeil , que par accident de maladie ou aultre cause légitime , ladite assemblée et veue ne povoit estre faicle , et que ledit roy des Romains envoya propre ambassade devers le roy très cbresptien, son beau fils, incontinent après le temps que ladite assemblée se debevroit faire , ou peu après ; en ce cas , ledit roy très chresptien , moyennant ce que dessus est dict, sera content de en complaire audit seigneur roy des Romains y son beau-père.
Item. Oullre plus , ledit roy très chresptien accorde en faveur , et à la requeste du roy sondit beau-père , que les villes et places, fors quelconques, du pays de Bretaigne, qui estoient en la puissance du duc dernier trespassé , au temps du traictié et appoinctement dernier fait entre icelui seigneur et le duc , soient dès maintenant remises es mains de madame Anne de Bretaigne aisnée fille d'icellui feu duc, moyennant et parmi ce qu'elle sera tenue faire wyder les Ânglois entierrement hors dudit pays de Bretaigne , et qu'elle baille ladite caution et seure té. Le roy très chresptien , en faveur du dit roy son beau-père , consent oullre que les villes et places de Saine t-Malo, Fqu-
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gicres , Dignes , Saint-Aubin , dont mention est faicte audit traictié , soient mises en neutralité , et que messieurs les ducs de Bourbon, et prince. d'Orenge, tiennent lesdites places comme neutres : c'est assavoir , ledit seigneur duc de Bourbon, en son nom , et ledit prince d'Orenge , soubs le nom dudit seigneur roy des Romains.
» Et pour ce que lesdites places de Sainct-Malo, Fougières, Dignes, Sain et- Aubin , sont mises en neutralité es mains dudit seigneur le roy des Romains et Bourbon par la manière devant dite, ils promecterônt et bailleront leurs scellez de les rendre et délivrer à celles des parties à qui le droict appartiendra. Duquel droict, et de toute la question qui poelt estre entre le roy très chresptien et ladite dame Anne , sera dict le plus tôt que possible sera , et au plus tard dedans trois mois prochainement venans, par juges non suspects, à ce ordonnez par consentement des parties ; et polra ladite dame Anne envoyer à l'assemblée des deux rois ses ambassadeurs, conseillers et serviteurs, de quelque estât et condition qu'ils soient , jusques au nombre de cent personnes et au-dessoubs , sans que par ce ils soient tenus demander ou avoir aultre saulf-conduict ouseurelé.
» Item. Et par ce présent traicté, lesdits deux roys demourront en leur entier en aultre chose non comprins en icellui , pour les povoir demander et poursuivre par droit et justice ou comme il appartiendra, et non aultrement.
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» Item. Et feront lesdits deux roys , dès à présent, publier le traicté de l'an quatre-vingt-deux, dont es articles précédents est faict mention.
» Item. Et pour plus grande seureté des choses accordées et conclûtes ils bailleront Tung à l'a ultre scellez des seigneurs princes et bonnes villes , qui seront advisez et nommez par ledit roy très chresptien et les ambassadeurs que a de présent envoyez vers lui ledit seigneur roy des Romains , son beaupère; lesquelz scellez desdits princes et villes ainsi advisez une chacune desdictes parties furnira à jour et lieu qui seront prins et accordez par lesdits seigneurs roy très chresptien et ambassadeurs dessusdicts ; et avecq ce les parties se submecteront à la cohertion et constraincte de nostre Sainct-Père le Pape, soubs Jes fulmi nations de FEsglise et censures d'icelles.
» Lesquelz traictié de paix et tous et chacun des poincts et articles cy-dessus contenus , nous dits ambassadeurs , et procureurs , et commis desdits roys et princes , avons promis , et promectons léaulment et de bonne foi , soubs nostre honneur, au nom d'iceulx , furnir et entretenir et accomplir de poinct en poinct, et les faire solempnellement jurer , ratifier , confirmer et accorder par iceulx princes , et de en bailler et délivrer leurs lettrespatentes , en forme deuwe et suffisante d'une part et d'aultre. »
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CHAPITRE CCXXI
L'appoinctement d'aulcunes villes de Brabant.
La paix de Francqfort faite et accordée comme dit est , en laquelle furent comprins les roys d'Espaigne et d'Angleterre, la ducesse de Bourgongne, Marguerite d'Iorcq, et Tévesque de Liège, fut publiée es limites et bonnes villes de monseigneur l'archiducq , et divulguée es loingtaines régions, mesme jusques en la cité de Rome. Aulcunes de par decbà , esprinses de liesse , firent feux de joye et grands esbatemens. Les villes de Brabant, comme Louvain^ Bruxelles et Nyvelle, tenant parti avec monseigneur Philippe et les Franchois, furent tant persécutées de mort et de pestilence que riens plus; et de faict, en l'espace de an et demi , morurent , par compte fait , en la ville de Bruxelles, plus de trente-trois mille personnes ; et se les Brabancbons avoient esté durement maniés par les flayaux des hommes nourrisseurs de la guerre, encores le furent-ils plus par la main de Nostre- Seigneur , qui les persécuta de sa mortelle verge. JEt quant ils se virent ainsi agitez, flagellez et humiliez de Dieu et du monde , et que les corps, les membres et les coraiges leur commenchoient à deffaillir , pour ce que jamais en leur vivant n'avoient plus goustez le très angoisseux et amer fiel
de la guerre , qui leur sembloit estrange et venimeux^ ils aspirèrent après le bénéfice de paix.
Si se trouvèrent devers 1^ duc de Zassen , pour les villes de Louvain, Bruxelles , Léauwe et Tillemond, les abbez du Parcq, d'Afflegem le burgmestre de Bruxelles et aultres , requerans avoir appoinctement et seur accord pour la ducé de Brabant el pour la comté de Flandres ; auxquels supplians fut respondu qu'ils parlassent pour eulx seulement , et laissassent les aultres convenir. Néantmoings , le duc de Zassen les recoeillit assez amiable ment , si leur fit donner les vins ; et finalement Brabanchons se desjoindirent de Monseigneur Philippe et des Flainens, lesquels, par plusieurs fois , et en très grand dangier de leur vie, les avoient ravitaillez et secourus à leurs grandes pécessitez. Et ainsi doncques les Bruxellois, délicieusement nourris et chau Idement couverts en leur repos, ne peurent porter, endurer, ne souffrir le pesant fardeau de la guerre ung an entier , et que les Gantbois qui les soustenoient le menton , ont corageusement porté puis l'espace de quarante ans.
Après plusieurs ouvertures mises en train, l'ap— poinctement fut concleu , tisseu et parachevé , parmi tant que pour supporter les despens et recouvrer les desniers, lesquels s'étoient expose^ à l'occasion de ceste guerre, les bonnes villes de Louvain , Bruxelles , Nyvelles et Leauwe paieroient la somme de deux cents mille. Peu de jours après cest accord fait, monsieur Philippe,
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qui lors se tenoit en Bruxelles , et y étoit eùtré , comme dit est, le dix-septième de septembre , an quatre-vingt et sept, se partit d'illec, lui, madame sa femme , leur famille , et onze ou douze chariots chergiés de baghes , accompaignez de quatre à cinq cens chevaulx , environ dix heures du matin , et s'en alla disner au chasteau de Likerke, où il fut grandement receu et festoyé -, car ceulx de la garnison vindrent au-devant à grosse et forte bende. Et ce mesme jour, à l'après-disner , entrèrent en Bruxelles le duc de Zassen , le prince de Chimay^ et le comte de Nassou, avec deux mille allemans , et sitost que les sermens furent renouvelés , se partirent sans nul secours , à cause de la mortalité , de quoi la ville estoit fort infectée.
En ce temps , le comte de Nassou y La Mouche , le prévost de Liège, le président de Flandres et aultres qui seront ci-après nommez , furent envoyez vers le roy de France , pour le parfaict de la paix faite à Francqfort , et pour faire l'accord de Flandre. Si passèrent par Valleachiennes où ceux de la ville voeillans complaire audit comte , digne d'être honoré , fut par iceulx festoyé et conjoy, tant pour le retour de son emprisonnement , que pour la recouvrancede bonne paix, de laquelle il avait Pentreprinse, lui firent ung bancquet fort riche et somptueulx, où furent jouées aulcunes moralitez, servans à propos de sa joyeuse revenue. Le sieiir des Querdes les suivoit, ensenjble l'ambassade de Flandres, laquelle remectoit tout le différent qu'elle avoit au
roy des Romains à la volunté du roy de France , comme à son souverain seigneur , devant lesquels se trouvèrent auMontiz-lez-Toursoù fut faicte la paix , en la forme et manière qui s'ensuit.
CHAPITRE CCXXII
La paix de Flandres , faicte au Montis-les-Toars,
« Charles, par la grâce de Dieu, roy de France, à tous ceux qui ces présentes lettres verront, salut. Comme naghairres nous ayons bonne* et perpétuelle paix , amitié et alliance avec très bault et très puissant prince, notre très cbier et très aimé frère et beau-père le roy des Romains, tant en son nom que pour et au nom de nostre très cher et très amé frère et cousin l'archiduc d'Austrice , comte de Flandres, son fils , ainsi que plus à plein , est contenu au traictié d'icelle paix faite et concleute en la ville de Francqfort ; par lequel traictié, entre aultres choses, a esté appoincté et entendu que pour pacification des différens qui polroient estre entre eulx , d'une part , et ceulx du pays de Flandres, d'aultre part, lesdits de Flandres desputeront gens ayans toute puissance de y besongner ; et à ceste cause , nostre beau-père aye prestement envoyé par-devers nous, nostre chier et amé cousin Englebert, comte de Nassou, chevalier, son premier chambellan , et nos chiers et bien amez Philibert de Berre de La Mouche, premier escuyer
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d'escuirie de nostredil frère et cousin l'archiduc , maistre Franchois de Busleden, prevost d'Aire» conseiller ettoaistre des requestes de l'hostel de nostre dit beau -père , ses ambassadeurs; et avecq eulx , maistre Paul de Baest , président de la chambre de conseil en Flandres, Philippe de Contay, seigneur deForest, maistre Jehan Sauvaige , ses conseillers , et maistre Loys Conroy , son secrétaire ; et il soit que pareillement lesdits de Flandres nous ayent envoyé leurs députez ; c'est assavoir nos chiers «t bien amez Raphaël, évescfue de Roxence , abbé de Saint-Banon , Loys de Bruges, chevalier, seigneur de la (îruthuise, prince de Henhause ; Adrien Villain, chevallier ^ seigneur de Razenghien ; Jehan de Nyeuvehlone, aussi chevalier; maistre Pierre de Ligne, prevost de Benaix , Anthoine de Fontainnes, maistre Jehan de Berre, Liénin de Moer, Jehan de la Vallée, Jehan de Coppe voile , maistre Guillaume Zoute, Jehan de Heit, maistre Jacques de Ramecourt, et Jehan de Crème : sçavoir faisons que nous, ce considèrent la grande et singulière amour, confidence que nostre dit beau-père prent en nous , ainsi que lesdits comte de Nassou, Philibert de Verre et le prevost d'Aire, ses ambassadeurs, les nous ont certifié et affermi, et entendu desdits différens, lesdits de Flandres se sont entièrement submis en nous comme à leur souverain , ainsi qu'il nous aapparu par le povoir donné à leursdits députez, lesquels tenons pour suffisants, nous , pour ces
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causes et aultres raisonnables à ce nous mouvans, et mesmement pour le bien de paix, et affin d'éviter innu m érables maulx et inconvéniens de la guerre , avons, par l'advis et délibération des princes de noslre sang , et gens de nostre conseil , concheut et rédigé par escript certains articles de paix , en quoi a esté tellement besongnié , que après grandes et notables comunications sur ce teneues par les gens de nostre conseil , tant avecq lesdits ambassadeurs de notredit beau-père , que avecq lesdits députez de Flandres, a esté faict, passé et conclud ung traictié de paix en la forme et manière qui s'ensuit : » C'est le traictié de paix à la lôenge de Dieu , nostre créateur , et pour l'honneur et contemplalion de très hault et très puissant prince le très chresptien roy de France , faict et le très hault , très excellent et très puissant prince , le roy des Romains, tant en son nom que pour et au nom de monseigneur l'archiduc d'Austrice , comte de Flandres, son fils mineur d'ans, d'une part, et ceulx du pays de Flandres.
» Et, premièrement, ledit seigneur roy des Romains sera réintégré en la manbournie et tutelle de mondiet seigneur l'archiduc, son fils , comte de Flandres , et en ce nom aura le plain gouvernement et entier des pays et comté de Flandres , en tel estât , authorité et obéissance qu'il avoit avant le dernier différent d'entre lui et ceulx de Gand , Bruges , Yppre et leurs adhérens.
» Item. Ceulx qui depuis le commenchemeni
desdits différens ont esté en loyz desdites villes de Gand , de Bruges et Yppre , supplieront en tonte révérence et humilité audit seigneur roy des Romains , à sa personne, ou à la personne d'icelui qui à ce sera commis , que le «plaisir d'icelui seigneur soit les recepvoir , et leur pardonner toute l'offense qu'ils pouroient avoir faicte et commise envers lui et mondit seigneur l'archiduc son fils ; et diront que se ils l'avoient à faire, ils ne le feraient jamais. Laquelle requeste se fera en chascune desdictes villes ou au devant des portes d'icelles villes, ainsi que mieulx plaira audit seigneur roy des Romains , et par chacune desdites loix séparément , et seront ceulx qui le feront, vestuzde noir ^ deschainls et nudzpiedz , testes descouvertes et à genou lx.
» Item. Demande la maison de Craennebourg, assize sur le marché de Bruges , estre démolie , à cause que icelui seigneur y fust destenu, et que en ce lieu soit construicte une chappelle, avec certaine fondation. Il a esté devisé que ce poinct et article sera remis à la venue des deux roys , dont mention est faite au traicté de Francqfort ; lesquels seigneurs allors ad viseront ce que debvra estre faict pour le bien et seureté de ceste paix, et semblablement adviseront sur certaines aultres fondations que lesdicts ambassadeurs ont demandé estre faictes èsdites villes de Gand et Bruges, pour le remède des
âmes de ceulx qui ont esté exécutez durant lesdits différens , et pour faire wydier les gens de guerre
d'icelai seigneur roy des Romains hors dudit pays de
Flandres, et recouvrer sa bonne grâce; et aussi pour considérations des grandes pertes, dommaiges et iptérests^queiceluiseigneur et monseigneur l'archiduc son fils ont eu, en ce qu'ils n'ont joy dudit pays de Flandres durant lesdits différens, duquel pays cependant ils n'ont receu aulcun prouffit, ceulxd'icelluipays de Flandres payeront audit seigneur roy des Romains la somme de trois cents mil escus d'or, de trente-cinq sous tournois la pièce , ou la valleur, qui seront payez en la monnoye ayant cours audict pays de Flandres , selon la réduction qui sera faicte des mon noyés de par ledit roy des Romains et les estats d'icelui pays ; et à la réduction lesdits de Flandres de présent consentent, dont le paiement se fera en trois ans , et à trois t ermes pour chacun an : c'est assavoir au Noël, Pasques, et Sainct- Jehan, qui est pour chacun an let ierch de la somme ; saulf que , pour plus tost faire partir les gens de guerre hors dudit pays de Flandres , les deux premiers termes se feront au Noël prochain venant ; de laquelle somme de cinq cens vingtmille livres , mondit seigneur J 'archiduc aura sept mille livres tournois pour les d hommages qui lui ont esté faicts pendant lesdits diffère ns , et à madame la ducesse Marguerite, la douagière, vingt et ung mille livres, laquelle dame se fera par dessus paier tel reste qui lui peult estre deu par lesdicts de Flandres, à cause de la composition par eulx faicte de l'an quatre-vingt et cinq. Et au regard de Guy de Baeust , Jacques Donce , Jac-
ques Hannart et aultres dommaigiez hors exploits de guerre , pour lesquels lesdits ambassadeurs dndit seigneuç roy des Romains , ont fait doléance , ils auront aussi sur ladite somme principale la somme de quarante mille livres , qui seront distribuées et départies entre eulx, par l'ordonnance et bon plaisir duditroy des Romains.
» Item. Que le domaine dadit pays de Flandres sera remis et réduict ainsi qu'il estoit au vivant des feus ducs Philippe et Charles , seigneurs d'icelui pays, sauf les parties vendues et engaigiées sut contract par feue dame Marie la ducesse , comtesse de Flandres , leur fille.
» Item. Que lesdits de Flandres accompliront ce qui est contenu en certain article du traictié de Francqfort, faisant mention de la délivrance des personnes qui furent amenez à Gand , le tout selon ledit article, et comme il fut ici inséré; et demeure messire Wolfant de Polhain quicte et deschargié de la foi et promesse qu'il pœlt avoir donnée auxdils de Flandres ou aultres pour eulx.
» Item. Et que sur le paiement de ladite somme de cinq cent vingt-cinq mille livres, serafaict-à ceulx de la ville d'Yppre, touchant leur quotte , telle modération ou diminution que l'on a accoustumé quicter quant aulcuns deniers sont imposez et mis audit pays de Flandres , et ce qui leur sera ainsi modéré et rabbatu, se tournera sur les aultres villes et quartiers contribuables. À laquelle somme de cinq cent vingt-cinq mille livres tournois , ne
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contribueront aulcunement ceulx des villes d'Audenarde, Alost , Tenremonde , Huest, Nyeuport, Furnes, Dixmude, Dunckerke, Burbqurg, Grave- Unes , Berghes , Ânbocb et aultres , lesquelles ont tenu bon pour le roy des Romains. Et au cas que les villes qui contribueront en ladite somme , qui sera faicte par ceulx, desdites villes , rien ne paieront ceulx qui se sont retirez en l'obéissance du roy des Romains, durant lesdits différents, et n'y seront aulcunement assis ne contribuables.
» Item,, Que pour le bien et sceureté d'icelle paix, est faicte générale et entière abolition et pardon à tous ceulx qui se sont meslez desdicts différents depuis l'an quatre-vingts et deux ; et au regard d'aulcuns qui furent réservez par la paix de Flandres, faicte en Tan quatre-vingts et six, ils seront et sont compris à ceste présente paix, pour l'honneur et révérence de ce qu'il a pieu au roy en faire instante requeste , et que le roy des Romains , son beau-père , lui vouldroit bien complaire en plus grande chose.
» Item. Que tous bannissements , quelques qu'ils aient estez mouvants des différents partialités et gouvernements desdits pays , de la paix de Tan quatre-vingts et deux , seront et sont mis à néant ; et toutes injures et malvoeillances pardonnées , réservé ceulx dont est procès, lesquels procès seront renvoyez où il appartiendra^ selon le traictié de ladite paix de l'an quatre-vingts et deux, et l'article qui ci-après sera touchié*.
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» Item. Que chacun d'un g parti et d'aultre retournera à tousses biens , quels qu'ils soient , assis à l'empire ou royalme et es pays de monseigneur l'archiduc , selon les articles et provisions de ladite paix de l'an quatre-vingts et deux et audit traicté de FrancqforL
» Item. Que tout ce qui a esté donné , levé et quictié des fruicts ou revenus des héritaiges et des arriéraiges des rentes , t^nt sur le corps des villes que sur les particuliers , appartenans à ceulx qui estoient au parti contraire , demoront levé et quicté, et ne s'en pourra faire poursuite. Et se les personnes, biens ou marchandises des bourgeois, manans et villes desdits partis des deux roys ou dudit pays de Flandres , qui debvoient lesdites rentes, estoient de présent ou au temps advenir arrestez ou ernpeschez pour lesdicts arriéraiges donnez, levez et quictez , ledit empeschement sera incontinent osté.
» Item. Que le roy des Romains , comme père et mambourg de mondit seigneur l'archiduc son fils , fera donner tel ordre et pollice audit pays de Flandres 7 que marchandise y aura cours seur et paisible , et que .empeschiez en corps ne en biens par gens de guerre ne aultrement pour services , souldées ou choses advenues au temps passé*
» Item. Pour satisfaire aux sommes de desniers qu'il conviendra furnir à x:ause de ce présent traictié , le roy des Romains , comme père et tuteur de mondit seigneur l'archiduc , consentira et
consent que lesdites villes de Gant, Bruges et Yppre, et aultres contribuables à la somme dessus déclarée , puissent vendre rentes sur elles , et à ce dès à présent ledit seigneur les auctorise ; et aussi il auctorise les venditions des rentes qui ont esté vendues et passées par icelles villes , durant lesdits différents, si avant que le peuple y aura consenti en la manière accoustumée.
» Item. Pareillement # tout ce qui aura esté faict devant lesdits différents au nom de mondit seigneur l'archiduc, en icelui pays de Flandres f par monseigneur Philippe deClèves , comme sou lieutenant, la chambre du conseil, les commis aux finances du domaine, ayde, audition de comptes, recepveurs généraulx et particuliers , trésoriers des guerres et des confiscations , maistres et officiers des monnoies , demorra faict , et n'en sera riens retranchié, saulfen tant qu'ils pourraient avoir aliéné ou engaigé aulcunes choses de icelui domaine , ou les droicts appartenants à mondit seigneur Ta rchiduc ; et sur ce que mondit seigneur Philippes de Clèves a faict requérir pour estre reçeu à remonstrer en tout honneur et révérence ses justifications ^ et aussi qu'il soit entretenu es estats et offices et pensions qu'il a tousiours eu d'icelui ou d'iceuix roy des Romains et archiduc , desquels il est continuellement tenu et tient très humble parent, serviteur et subject. A esté dit que ledit monseigneur Philippe est comprins au traicté de Francqfort , et que le roy très chrestien parlera de
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ceste requesle au roy son beau-père , quand ils se verront.
» Item. L'estaple de Bruges et les nations seront, pour le bien de la marchandise , gardez et entretenus comme ils ont esté de tous temps anchiens en ladite ville de Bruges.
» Item. Et que les procès qui sont au grand conseil desdits seigneurs roy des Romains et archiduc son fils > pour raison des personnes ou des biens , estant du ressort de la court de parlement , seront renvoyez selon l'article de ladite paix de l'an quatre-vingts et deux, ensemble de renvoi les parties à qui ce touche se pourront pourvoir de justice où il appartiendra.
» Item. Que les sentences rendues par deffault et contumasses d'une partie et d'aultre , durant lesdits différents , seront faict tout ainsi qui fut en pareil cas ordonné et advisé par ladite paix de Tan quatre-vings et deux.
» Item. Et que les prisonniers de guerre d'une partie et d'aultre , qui ont payés leurs renchons , seront délivrés , et ceulx qui encores ne l'ont payé, seront mis à gracieuse renchon, et moyennant icelle mis au délivre.
» Item. Quant au fait des privilégesdonl les despovoir de besongner en cestematière ; mais , au putez de Flandres ont respondu qu'ils n'ont aulcun contraire, ont cherge expresse de réquerrir la confirmation detousetquelconcques leurs privilèges ; et ce ensuivant le traicté de l'an quatre-vingt et
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deux, il a esté appoincté que lesdicts de Flandres seront entretenus es privilèges et usaiges dont ils ont jouy au vivant de feus duc Philippe et Charles, etparavant du temps de leurs prédécesseurs comtes de Flandres : et en tant qu'il touche les nouveaulx privilèges qu'ils ont obtenus depuis le trespas du dit feu duc Charles, à la prochaine veue et assemblée desdits deux roys , envoyeront leurs commis et desputez ayans povoir et instructions et cherges suffisantes pour besongner sur la modération qui debvra estre faicte. Et pour ce présent traie tié et appoinctement de paix , est mis en avant le dernier appoinctement faict en la ville de Bruges , en l'aa quatre- vingt et huit , et en seront rendues les lettres comme cassées et de nulle valeur.
» Item. Que le roy des Romains et pareillement mondit seigneur l'archiduc son fils, de lui auctorisé suffisamment , bailleront leurs lettres-patentes au roy très chresptien , aussi à ceulx de Gand, Bruges et Yppre , par lesquelles ils promecteroût et jureront sur leur honneur et en parolles de princes , entretenir à ceulx de Flandres et faire entretenir, tanten général qu'en particulière présent traictié de ladite paix concernant le fait de Flandres , sans jamais aller , ne faire aller , ne souffrir aller à l'encontre en quelque manière que ce soit. Et feront iceulx seigneurs bailler semblables promesses et scellez par les ducs de Zassen , de Clèves et de Jullers, et par les prélats et nobles, que lesditsde Flandres, pour leur sceureté , vouldront et requer-
ront avoir. Et s'il estoit contrevenu audit traicté , que Dieu ne voeil, le roy très chresptien, comme souverain duditpays de Flandres, y pourvoiera et pourra donner confort et adresse , pour faire réparer ce qui aura esté contre ledit traicté; et aussi se aulcune déclaration ou interprétation estoit à faire contre ledit traictié de paix dessus escript , a esté par plusieurs fois veu , visité et examiné bien et diligemment, en tous lespoincts et articles , tant pour lesdits ambassadeurs de nostredit beau-père et aultres assistans avec eulx , que par lesdits desputez de Flandres. Finableinent, après ceque la lecteure d'icelui traictié leur a esté publiquement faicte et présentée de nous , desdits seigneurs de notre sang et gens de conseil, ils ont tous, d'ungmême accord, franchement , purement, libérallement et de leurs plaines votantes, tant par vertu et autorité de leurs pouvoirs que eulx faisans fort de leurs seigneurs et maistres , et aultrement en la meilleure forme et masnière que faire se polra et poelt , consenti , agréé , emolognié , approuvé et receu ledit traictié de paix, aux noms de leursdits seigneurs et maistres; ils ont solempnellement juré en main nostre main sur les saincles évangilles de Dieu , promectans le faire garder, tenir et accomplir léalment et de bonne foi, perpétuellement et à tousiours, et tout le contenu en icelui traictié de poinct en poinct , selon la forme et teneur , sans aller jamais au contraire , et aussi de faire ratifier
suffisamment , ainsi qu'il appartiendra; et pour ce faire iceulx ambassadeurs de nostredit beau-père , seront tenus furnir de lettres de ratification d'icelui nostre beau-père , bonnes et vaillables et en forme deuwe , lesquelles lettres seront apportées en nos mains à ceste fin , dedens le prochain jour de Noël, et ainsi l'ont promis à nous et auxditâ députés de Fia ndres. Et semblablement lesdits desputez de Flandres seront tenus de furnir des lettres de ratification desdits de Flandres, bonnes et vaillables , en forme deuve , qui seront rapportées en nos mains à ceste fin , en dedens ledit jour de Noël , et aussi l'ont promis à nous et auxdits ambassadeurs de nostredit beau- père. Et au surplus ont vollu consentir lesdits ambassadeurs et desputez , d'une part et d'aultre , que au vidimus de ce, faict sous scellé autentique , foi soit adjoustée comme à ce présent original; le tout sans fraulde, barat ou mal engien. En tesmoing de ce nous avons faict mectre nostre scel à ces présentes.
» Donné au Montiz-les-Tours,le pénultième jour d'octobre, l'an de grâce mil quatre cent quatrevingts et nœf, et de nostre règne le septiesme. Et sur le ploy : par le roy nostre sire, messire le duc de Bourbon, le cardinal de Bourdeaux, les comtes de Bauges, seigneur de Bresse, de Vendosme^ l'archevesque de Sens , le vicomte de Rohan , le marquis de Rolelin , marissal de Bourgongne ; les seigneurs d'Orval , de la Trimouille , des Querdes, marissal de France ; de Carton , gouver-
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neur de Bourgongne ; de Lille , de Bonsacq , de Grimault, président des comptes; de Piennes , d'Anjou ; d'Escars , de Champeron , de Morueil, du Plessis; maistre Pierre de saCherge. Estienne Pascal , Charles de Pottes, maître des requestes ordinaire de l'hostel , et plusieurs aultres présents et dix des secrétaires^ Parent. »
Quant le comte de Nassou , par grant sollicitude et diligent pourchas, nous eust acquis le bénéfice de paix, tant çntre deux rojs comme entre ceulx de Flandres , il retourna de France et passa par V aliène hien nés tost après la sole m ni té de la nativité de Nostre-Seigneur , et se tira en la ville de Courtray , où , comme lieu tenant •général dudit roj des Romains son maistre , renouvella les officiers et fit faire nouveaux serviteurs. Et environ le pénultième de janvier , le duc de Zassen , le prince de Chimay et ledit comte de Nassou , ensemble les ambassadeurs qui avaient pourchassé la paix , entrèrent en la ville de Bruges , et à grant triumphe et à main armée , en très bonne et forte puissance de gens à cheval et à pieds. Au-devant d'eulx , vindrent au-dehors de la ville le seigneur de la Gruthuyse, chevalier de Tordre, et messire Jehan Vunenonne et aultres en bon nombre. Leurs debvoirs faits comme dessus , la gendarmerie et Suisses , en notable ordonnance , sans de riens molester la ville, passèrent oultre, et le duc mesme s'en alla loger au Dam.
CHAPITRE CCXXIII
Rédaction des monnoycs.
A cause de l'entretenement et nouriture des guerres dures et austères es pays de monseigneur Farchiduc, les monnoyes est oient , comme dict est , tellement montées en valeur, que une pièce d'or valloit trois semblablement d'argent, qui estoit grand dommaige et desplaisir, tant pour eeulx qui avoient rentes, comme pour gens d'esglise ; car ung poure presbtre mercenaire chantant en Hainault , a accoustumé d'avoir trois gros pour une messe , et n'a voit que ung seul petit gros pour vivre le jour , qui estoit chose exorbitante et hors de règle , dont plusieurs consaulx et assemblées se tindrent à Matines. Jehan de Lannoy, abbé de Saint-Bertin , chancellier de la Thoisond'Or , principal directeur de ceste matière , fist convocquer.de plusieurs quartiers gens expérimentés en ceste faculté, affin de y remédier au mieulx que possible serait. Pendant le temps que Ton besongnoit sur ce poinct , le terme du Noël approcboit, que rentiers et aultres créditeurs debvoient recepvoir leurs debtes ; si couroit la voix qu'il serait rabassé des monnoyes , et que la ville se ferait brief , parquoi leurs debteurs préparaient leurs payements à hault prix , vœillant
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anticiper les termes, et les créditeurs se tenoient hors de la voie , et se celoient à tous costez actendans que les mon noies seroient à bas prix; ainsi donc l'on ne veoit que gens courre et racourre par les rues arans grosses burses pleines d'argent, hurler , bucquer et mailler parles buis; nul ne rolloit estre payé , qui estoit chose tort nouvelle ; l'ung queroit, l'aultre se muchoit , l'ung chassoit ,
Taultres'enfuyoit, l'ung présentait l'argent, l'aultre le refusoit , chose fort contraire au temps de maintenant ; car par faulte de pécune il loist demander une debte plus de six fois , ains qu'il soit tourné à bon ne paye ; dont pour wy der ceste grosse murmure, et de donner régime et pollice à ce grand désordre , fat appoincté et conclud que toutes monnoyes forgées es pays du prince seroient rabassées quasi jus* ques au tierch qu'ils estoient montées. Le lion d'or fut réduit à quarante sols: la maille à la croix Saint- Andrîeu à quarante sols; l'escu de France, quarante-sept; le blancq double à deux lions, qui estoit parvenu jusques à dix gros, descendit à trois gros quatre desniers. Aultres mon noies d'argent se réitèrent quasi au tierch ; et toutes monnoyes estranges d' AUemaigne , de Mets , de firetaigne , de Milan , de Lombardie , de Savoye et d'Engleterre, furent condempnez au feu et tenues pourbillon, et forent publiez par les bonnes villes des pays de monseigneur l'arcbiducq, trois ou quatre jours devant Noël ; et adoncq ceulx qui avoient préparé quarante sols pour payer leurs debtes, furent
constraincts de payer six livres ; et ceulx qui se muohèrenten refusant argent , tendirent les mains avant pour recepvoir le payement* Si fut adjousté en la criée une telle condition, que tous ceulx qui avoient fait leurs debtes avant ladite publication, auraient ung mois de induce pour payer à haulte monnoye ; et se ils n'avoient satisfait en dedans ledit mois, ils estoient tenu les payer à la basse monnoye, et par ainsi tous ceulx quidebvoient rentes héritables, censés, louaiges de maison et aultres debtes escheutes au Noël, payeroient le tierch avant qu'il leur venoit à grand contraire ; pourquoi le poure peuple fut aguillonné de grand dangier; car nul ne voloii mectre avant sa monnoie coursable, espérant qu'elle remonteroit; et ne trouvoit-on billonneur qui voulsist accepter celle qui estoit deffendue. Ceulx de Tournay , voyans ce grand trouble es pays , que soudainement s'estoit faicte ceste mutatipn, rabaissèrent aussi leurs monnoyes , non poincf au tierch , mais àmoictié, et par ce poinct aulcuns manants des pays portaient illecq secrètement leur billon pour leur prouffit. Aulcuns aultres avoient de longtemps faict leur amas de petits gros et hallebardes par milliers en petits vaisseaulx, cuidans qu'ils deussent plustost monter que descendre ; mais ils furent fort desplaisants et mélancolieux , quand ils les virent humiliez et estimez de si petite vaileur, et finablementgrands litiges, altercations et procès s'esmeurent entre les subjects des pays à cause des-
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dictes monnoyes , que les constracts et marchelz qui s'estoient faicts entre eulx avant la publication. cTicelles, dont les différents durent eneorespeodans au clou, et ne seront widés d'ici à dix ans.
CHAPITRE CCXXIV
La journée de Zonthone en Campine , à l'honneur de l'éVesque de
Liège.
Depuis la mort de sire Guillaume de la Marche, aultrement nommé la Barbe , exécuté en Maestricht , les frères d'icelui, parens et alliez et amis, ensemble aucuns de la cité de Liège , leurs faulteurs et adhérens furent réputez adversaires^ contraires et ennemis à l'évesque de Liège , et à tous ceulx qui se tenoient de son parti, dont affin de plus nuire et grever ledict évesque , contendans de le despoullier de son diocèse à perpétuité, au pourchas de la plus forte bende des Liégeois militans pour la querelle des seigneurs de la Marche , la cité munie des Franchois , pareillement aulcunes places à l'environ, et n'avoit ledict évesque pour son parti que quatre bonnes villes : Maestricht , Tongres, Saintron et Halst , et jasoit te qu'il fusist fort dénué d'amys et de chevance au pourchas de sa querelle pour avoir résisté aux rebelles ; car il avoit son frère, le comte de Homes, lors prisonnier de ses ennemis , le seigneur de Montégny son
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frère et le seigneur de Gaesbecq trespassé, lesquels l'un de proesse et vaillance , l'autre d'argent et de chevance , l'a voient aidé et secouru en ses affaires. Toutesfois il se mestoit en ses diligences à toute force, de donner ostacle aux emprinses de ceulx de la Marche. Si retint à ses souldées environ dix- neuf cens Allemans , lesquels la plus part d'iceulx s'estoient tenus Tannée précédent en l'armée du duc de Zassen , et pour ce que entre plusieurs chiefs et conducteurs de guerre , ils sentoient Ferry de Nonnelles avoir bonne renommée et suffisant bruict par les escarmuces très dures , rencontres et subtilles emprinses , lesquelles il avoit faict contre les Franchois faisant leurs cours autour de Quesnoy , desquelles il estoit venu à fort luable achevissance, tellement que les satellites déprédeurs et satrappes pillans par le pays de Haynault , le craignoient comme cop de tonnoire. Il envoya lettres audit Ferry , priant instamment qu'il le voulsist servir, accompaigné de ses gens, la plus forte bende et la mieulx expérimentée au mestier d'armes que Ton trouvasten la tangue wallonne.
Ferry considérant la juste , bonne et vraie querelle dudict évesque; et que c'estoit en augmentation des pays et seigneuries du roy des Romains et de monseigneur l'archiduc , légièrement se concescendist à la requeste dudit évesque, espérant trouver en burbeles Franchois, auxquels il avoit plusieurs fois herlé, dont la cité estoit alors garnie, et besongna tellement de six vingts chevaux, qu'il
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avait seallement > à l'honneur et prouffit dudit éves« que , que en l'espace de treize mois , par escarmuches, gaietés , reucowtres et batailles, sans perte que de ung seul homme des siens, il diminua et affaiblit les Franchois des ordonnances du roy estant autour de Liège de six à sept cents chevaulx. Adviat en ce temps que des dix-neuf cents Ailemans qui militaient pour et aux gages de l'evesque, payez par ceulx de Campine , les quinze cens faindirent voloir aller et retourner en leurs marches, et l'evesque au partir les congia, contenta et paia, non scaichant leur intention et eau telle. Ainsi il demora seulement açcompaignié de quatre cens Allemans et delà compagnie de Ferry, ne se povoit achever grande emprinse. Ferry fut adverti par aulcuns ses amis de la cité , que combien que les quinze cens Allemans eussent print congié et donné à entendre qu'ils allaient en leurs pays , toutesfois ils estaient subornez et retenuz et retournez avecq ceulx d' Aremberghe , Franchois et Liégeois qui les recepvoient à leurs sou Idées , si mectoient sus grosse armée , pour courre la campaigne , dépréder , ravir et bouter feuz à tous letz de ceulx qui contraires leur estoient.Ces nouvelles s'espandirent jusques à l'evesque /desplaisant le plus de jamais, tant de la tromperie ches quinze cens Allemans, qui l'avaient relinquis pour servir ses ennemis, comme pour ce que possible ne leur sembloit de jamais povoir recouvrer ledéshonneur,perteetdommaige que lui ferait ladite armée préparée à la course,
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par laquelle sa juste et bonne querelle seroit menée à finale désertion.
Ferry voyant l'évesque angoisseusement désolé
de ces nouvelles , le consola à son povoi* , par
doulces et amiables paroles , et lui dit : « Révérend
» père , vous congnoissez trop mieulx que moi
» comment par armes les hommes font les ba-
» tailles et Dieu donne les victoires , ce tant peu
» que j'ai seu et reteneu des histoires , je treuve
» que multitude cause confusion et que tant plus il
» y a de monde , tant plus est la confusion grande ,
» et advient souvent que le mineur en nombre
» dompte le majeur. S'il vous plaisoit user de mon
» conseil, je serois d'advis de combastre vos enne-
» mis; et vauldroit mieulx les sousprendre entrés en
» pays que les engarier à l'entour de Liège; et tou-*
» chant mon faict, combien que je n'ai ung seul petit
» pied de terre , je m'asseure tant au bon droit de
» vostre juste querelle que Dieu et fortune nous
» seront propices ; et s'il est ainsi qu'il nous ayt
» en sa grâce , les paysans qui nous sont fort con-
» traires , leur tourneront le dos ; et s'ils ne sont
» combattus, ceulx de votre bende voustourne-
» ront le dos et se convertiront contre vous. Jà
» soit ce que vostre compaignie soit petite , au re-
» gard de la leur ; confiez-vous en Dieu ., mettez
»> tout contre tout , et il y aura hazard. »
L'évesque de Liège sceut et creut le conseil de Ferry , sentant par expérience qu'il estoit homme asseuré, et avoit courage de mesner prest au bas-
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ton et visle à la force , ferme comme ung mur , et non pas à desgarrocher ; dont pour renfort de sa bende , fit tant que les villes de Maestricht , Saine- Tron^ Tongres et Halst, lui livrèrent chacun cent hommes , tellement que quant tous feurent amassez ils estaient huit cents piétons et quatre cents chevaux.
Pendant le temps que l'évesque faisoit son amas, Liégeois , Franchois et ceulx d' Aremberghe , à grosse puissance , sortis d'engiens , couroient la campaigne > composoient villaiges , prenoient prisonniers , bout oient feuz, etfinablement tous les desrois que l'on pourroit imaginer et penser, furent par eulx mis à exécution , cuidans que jamais l'évesque ne se poelt ressoudre de bouter pied en i'estrier pour garandir son pays. Ferry envoya explorateurs et espies pour scavoir Testât et conduicte de ses ennemis , et sceut que le nombre de leurs piétons excédoit celui du parti de l'évesque ; mais le nombre des gens à cheval estoit quasi égal, tant d'un costé que d'aultre, et avoieut lesdits ennemis artillerie volante, proyes en grande abondance, tant de gens que de bestiaux.
Finablement les batailles approchèrent l'ung l'aultre si avant qu'elles s'en trevey oient , et adoneques Liégeois et Franchois prindrent grant peine d'eulx monstrer. Si se misrent en deulx compaignies, l'une trop plus grande que l'aultre, et lors Ferry, qui n'avoitque une seule bataille , voyant aucuns de ses gens venus de quatre bonnes villes,
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desquels lapluspartd'eulx n'avoit jamais veu lance en arrest , se print à dire pour les encoragçr : « Mes en fan s, quicy estes arrivez au commande - » ment et pour servir vostre révérend père en » Dieu , vrai pasteur, seigneur et évesque, ne vous » donnez espouvantement en la vision de vos en- » Demis, pourtant se ils sont en grosse multitude, je » vous asseure que en la grant compaignie d'eulx, » ne sont nullesment gens de faict , ainchois sont » paysans et pageastres, qui rien ne scevent » du mestier de la guerre , et sont illec q mis en » ordonnance affin de vous donner terreur, l'eslile » de leurs gens d'armes , lesquels nous vainque- » rons légièrement , s'il plaist à N ostre-Seigneur ; » et au moindre hocq d'entre eulx qu'il n'est plus » grant que le nostre ; et pourtant boutez-vous » hors de soussi , se ne vous donnez mélencolie » de chose que voyez , car aujourd'hui gaignerez » prouffit , honneur et louenge. »
Après que les deux parties se furent entrevus, ils préparèrent leurs batailles , délibérèrent de hurter et combattre l'ung l'autre, si marchèrent bien serrées en ordonnance , quoistement et bien à traict ; et avant l'aborder misrent fort longue espace. Ferry , qui n'avoit que une seulle bataille , mit paysans de costé, chevaulcheurs à ung ietz et piétons à l'aultre, c'est assavoir dix-huict chevaulx à dextre et vingt piétons à sénestre, et tous de front. Ordonna engiens devant enseignes et nobles hommes au mil lieu de la bataille , et illecq récent
ledit Ferry Tordre de chevalerie , et lui-mesme fit de sa main sept ou buict chevaliers, entre lesquels fut l'ung George de Marguette , son lieutenant , vaillant homme de guerre. La bataille des Franchois et Liégeois estoit semblable ment ordonnée de piétons et chevaulcheurs , lesquelz se trouvèrent à l'abborder en croix Sainct-Andrieu , les ungs contre les aultres. Chacune partie quéroit lieu vent et soleil à l'avantaige et barguegnèrent longuement avant qu'ils peussent joindre ensemble.
Il y avoit au milieu d'eulx ung grand flos à manière d'estang, parmi lequel commençoient passer les piétons messire Ferry , pour envahir les piétons des ennemis , qui estoit chose difficile à faire , et à ceste cause , fit mectre sus sept ou huict cbevaulx grosses arcquebuses que ceulx des bonnes villes dessus nommées avoient , et pour ce que fumées d'engiens empeschent tellement les bataillans qu'ils ne cognoissent leurs parties, ils furent si bien situez et soubs vent , qui ne donnèrent nulle empesche. Messire Ferry, qui estoit comme le poing de l'évesque , le patron de la bataille et la toute espérance de la querelle et le ressource, affin qu'il fusist oy des siens en la conduicte de son faict, defiendit sonner trompettes, clarons et gros tamburs; semblablement de partie adverse; et quand vint au joindre , l'évesque par doulces et amiables parolles, confortoit ceulx de son armée. Les engiens d'un costé et d'aultre firent grand debvoir , tellement que du parti des Liégeois et
Franchois, messire Ferry eust son plumest emporté par terre d'un gros boullet , et le traict d'une serpentine se lancha entre les jambes de son cheval. Pareillement les bastons du parti de l'évesque firent gros abbatis sur ses ennemis; mais ils et oient vistement réunis ensemble, si que il n'y apparoit guaires; et entre les aultres choses, les grosses arcquebuses des quatre bonnes villes besongnèrent si bien en tirant par deseure l'estang , qu'elles défirent les piétons des Liégeois et Frauchois. Et adonc la bastaille s'esmeut aspre , et fort horrible d'un quartier et d'aultre , et les engiens en tous endrokts firent merveil de ruer. Ung gentil compaignon alternant, nommé Bernard, du costé de l'évesque , conduisoit fort bien les picquenaires. Messire Ferry et les siens quéroient manière d'entrer dedens les chevaulcheurs frauchois , et de faict en passant devant ses piétons, firent manière de ployer , si donnèrent dedans eulx et les envoyèrent de costé , et en ce faisant emportèrent grande partie de leurs piétons.
Le hurt fut grand, rude et impétueulx; car ceulx de l'évesque, fort animez , et qui verdement les quéroient, furent recoeillez fellement. Là, se trouvèrent pesle-mesle , et se bouttèrent ensemble, de lances vindrent aux épées, et des épées aux maces. La bataille fut longuement et bien combalue. En ceste meslée fut l'évesque aggressé de deux Allemants fort en poinct, qui le recongnurent à cause que son armet n'avoit point de visière ;
son cheval estoit enraequié des deux pieds de derrière , et estoit en grand dangier de y demorer ; mais messire Ferry qui l'appercheut en cest extrême et grand dangier , férit de son épée l'ung si rudement, qu'il le navra en la face, et délivra son évesque de ce fort doloreulx péril ; et ensemble retournèrent à leurs enseignes, où ils besongnèrent de si grand hardement avec leurs gens, qu'ils firent retourner leurs ennemis en fuytes. Le bastard Jennot gaigna le pris au bien courre , et fut prins des païsans. Une compagnie de piétons estant de costé la bataille , voyans la rompture des Franchois et Liégeois , coppoit les guenilles de ceulx qu'ils véoient abbatus. La chasse fut donnée jusques auprès de la cité , et se messire Ferry eust poursuivi sa bonne fortune, moyennant le secours des siens, qui lors estoient à l'exploict de la chasse, il eust légèrement entré en la cité ; car le peuple d'icelle voyant la deffaicte de la garnison , estoit tant espouvanté , desconfit et estonné , qu'il n'avoit cœur ne volunté de donner quelque résistence. Ainsi appert que Févesque de Liège, par les froideur, subtillité , sens et bonne conduicte de messire Ferry de Nonelles, obtint victoire, et gaigna honneur de la journée de Zonthone , en la Gampine , contre les Liégeois, Franchois, les seigneurs d'A« remberghe et aucuns Allemands et Suisses, leurs alliez, militans à leurs souldées, lesquels furent ruez jus en nombre de douze à treize cents, et mesmes la pluspart de ceulx qui avoient haban-
donné ledit évesque pour servir sa partie contraire ; et y eut de quatre à cinq cents prisonniers, entre lesquels fut le damoiseau Robbert, fils de messire Evrard, le seigneur de Saint-Blancquart, capitaine des Franchois estant en garnison en la cité ; ensemble plusieurs aultres qui emmenoient leurs proies, lesquelles furent rescousses. Le pourchas se fit lors pour ravoir le comte de Homes , pour les deux prisonniers principaux avec le bastard Jennot , prisonnier dessus nommez , et le différent de la mort de messire Guillaume de la Marche estoit mis sur l'arbitraige de messire Té* vesque de Coulongne, le duc de Jullers et le comte de Meures. r
CHAPITRE CCXXV
La résignation et don que fît de ses pays et seigneuries le duc Sigismond d'Austrice à son nepyeu Maximilian , roi des Romains.
Le seiziesme jour du mois de march , le duc Sigismond d' Austrice , eagié de quatre-vingts ans ou plus , par le consentement de l'empereur Frederick , son frère , des très illustres et puissants princes d'Allemaigne , se dessaisit de sa ducé d 'Austrice et de ses pays, seigneuries et appendances, si les donna et résigna, et en advestit le rov des Romains , son nepveu , comme son futur héritier, parmi certaines pensions qu'il retint et réserva
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pour l'entreteneinent de lui et de madame sa femme. La possession desdits pays prinse par le roy , les seigneurs , officiers , obeissans et subjects d'iceulx lui firent serment ; et le duc Sigismond , son oncle, leur quitta tous serments que paravant avoient faicts. Semblablement pour lui faire serment, se partirent d'un villaige nommé Suathz, environ mille hommes , besongnans continuellement es mines d'argent et aultres métaulx ; et après le serment faict , le roy leur donna mil florins pour aller boire. Le vingt-sixiesme jour ensuivant , le comte de Gortz, fort anchien et grant terrier , duquel les seigneuries marchissoient es limites des ^Hircqs et des Vénissiens , arriva vers le roy , et pour ce que ledit co nte estoit sans hoirs de sa chair , et que lesdites seigneuries debvoient , après >a mort , retourner à l'empereur , il voelt semblablement advestir le roy de sadite comté. Plusieurs triomphes , joustes et tournois furent faicts à Ispruch en ces jours ^ qui seraient longs à mectre en compte. En ce mesme temps de quaresme fut prinse à Blancqberg une grande et merveilleuse balai ne.
CHAPITRE CCXXVI
Le trespas du roy Mathias de Hongrie.
Après que Lancelot, fils de l'empereur Albert f roy de Hongrie et de Bohesme , fut trespassé de ce siècle, sans hoir procréé de sa chair ; car il estoit eagié de dix-huit ans , et en train d'espouser madame Magdelaine de France , fille du roy Charles septiesme de ce nom , Mathias , fils de Blancq , chevalier comme l'on chsoit, lequel, par proesse d'armes avoit obtenu plusieurs belles victoires sur les Turcqs infidèles , aspira à la couronne de Hongrie, tellement par la faveur qu'il trouva es princes, barons et chevaliers du royalme,fut couronnerai de Hongrie. Toutesfois, l'empereur Frederick ,. père de Maximilian , roy des Romains, prétendoit avoir droict à ladite couronne ; parquoi très horrible et forte guerre s'esmeu t er^tre ces deux grands princes, et fut tellement appoincté entre eulx, que ledit Mathias demoureroit roy de Hongrie le cours de sa vie , se ne se pourroit marier , et après son décès ledit royalme retourneroit audit empereur Frederick et à ses hoirs , et avec ce lui debvoit payer annuellement certaine somme de ducas. Mais quant le roy Mathias se trouva enrichi, fort puissant , intronisé et couronné , paré d'honneur et pellifié de gloire par les proesses et victoires qu'il
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avoit sur les Turcqs, auxquels il estoit marchissant, il fut requis et pressé des princes de son royalme , fie prendre femme et espouse pour avoir lignée , affin de succéder à ladite couronne. Et aussi le roy Mathias, postposant rappoinctement qu'il avoit faict audit empereur, et sans avoir regard à la fraction de son serment, par dispense de pape, espousa la fille du roy de Naples , de laquelle toutesfois il n'eut nuls enfants. Et pour la cause dessus dicte , merveilleux litiges et très aspres guerres se pullulèrent entre eulx , tellement que le roy Mathias assiégea la très noble et florissante cité de Vienne, cbief et maictresse ville de la ducé d'Austrice , fort bien décorée et très clere et resplendissante université; laquelle cité et ville finablement il print plus par terrible et angoisseuse famine que par force d'armes , dont les assiégez furent piteusement persécutez. Et quant le roy Mathias se trouva audessus d'icelle , et que la pluspart du menu populaire estoit périe par faulte de vivres , il en print grant compassion , cuidant qu'il n'y eusist en la ville grain ne paille pour les sonstenir trois jours. Et lors fut référé au roy qu'il y avoit homme en ladite cité , fort fier et rebelle villain , lequel seul avoit plus de sept à huit cents muids de bled; lequel, durant ledit siège, pour or, argent, pour gaiges, pour prières , pour amitié , pour menaces, pour promesses ^ ne pour quelque riens, ne voelt distribuer audit poure peuple. Le roy , bien informé du faict , fit convenir ledit homme devant lui et lui
desquels lapluspartd'eulx n'avoit jamais veu lance en arrest , se print à dire ponr les encoragor : « Mes en fans, quicy estes arrivez au commande- » ment et pour servir vo^tre révérend père en » Dieu , vrai pasteur, seigneur et évesque, ne vous » donnez espouvantement en la vision de vos en- » nemis, pourtant se ils sont en grosse multitude, je » vous asseure que en la grant compaignie d'eulx, » ne sont nullesment gens de faict , ainchois sont » paysans et pageastres, qui rien ne scevent » du mestier de la guerre , et sont illec q mis en » ordonnance affin de vous donner terreur, l'eslite » de leurs gens d'armes , lesquels nous vainque- » rons légièrement , s'il plaist à N ostre-Seigneur ; » et au moindre hocq d'entre eulx qu'il n'est plus » grant que le nostre ; et pourtant boutez-vous » hors de soussi , se ne vous donnez mélencolie » de chose que voyez , car aujourd'hui gaignerez » prouffit , honneur et louenge. »
Après que les deux parties se furent entrevus , ils préparèrent leurs batailles, délibérèrent de hurter et combattre l'ung l'autre, si marchèrent bien serrées en ordonnance, quoistement et bien à traict ; et avant l'aborder misrent fort longue espace. Ferry , qui n'avoit que une seulle bataille , mit paysans de costé , chevaulcheurs à ung ietz et piétons à l'aultre, c'est assavoir dix-huict chevaulx à dextre et vingt piétons à sénestre* et tous de front. Ordonna engiens devant enseignes et nobles hommes au millieu delà bataille , et illecq récent
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ledit Ferry Tordre de chevalerie , et Im-aeMKfit de sa main sept oo hnict chevalier» , entre loqn ds fut l'ong George de llarguette , son lii 1 rtm.irt « vaillant homme de guerre. La bataille des Franchois et Liégeois estoît sembtableiifteot ordonnée de piétons et chevaulcheurs, lesquels *c tranaeraat à l'abborder en croix Sainct-AiMlrieu « la tmç» contre les anltres. Chacune partie quéraîl lie* vent et soleil a Favantaige et bargne^r>ereat Umguement avant qu'Os pensent foindre ensemble*
Il y avoît an milieu «Feulx bo? £ra**d flot à nui* nière d'estang, parmi lequel cxaxuneboaîeiit pâmer les piétons messie Ferry , povreirvaliii lespiétoo* des ennemis , qui estoit chose difficile * {aire, et à ceste cause , fit mettre s» sept ou linkt cbe~ vaulx grosses aroquebraes que oeulx des bunoe» villes dessus nommées avoieut , et pour oe que fumées d*engiens empeschent telieinect le* tataillans qu'ils ne cognoissent leur* parties, ils lurentsibîen situer et soubsvenl, qui ne dînèrent nulle empesche. Messire Ferry, qui estait eunone le poing de Févesqoe, le patron de la bataille et la toute espérance de la querelle et le ressource, affin qu'il (usist oy de* siens en la oonduicte de son faict, deflêndit sonner trompettes , claronseigros tamburs; sembUbLement de partie adverse; et quand vint au joindre, Févesque par douloes et amiables parolles, confortoit ceulx Se son armée* Les engiens d'un caste et d'anltre firent grand debvoir , tellement que du parti des Liégeois et
Franchois, messire Ferry eust son plumest emporté par terre d'un gros boullet , et le traict d'une serpentine se lancha entre les jambes de son cheval. Pareillement les bastons du parti de l'évesque firent gros abbatis sur ses ennemis ; mais ils étoient vistement réunis ensemble, si que il n'y apparoit guaires; et entre les aultres choses, les grosses arcquebuses des quatre bonnes villes besongnèrent " si bien en tirant par deseure l'estang , qu'elles défirent les piétons des Liégeois et Frauchois. Et adonc la bastaille s'esmeut aspre , et fort horrible d'un quartier et d'aultre , et les engiens en tous endroicts firent merveilde ruer. Ung gentil compaignon alternant, nommé Bernard, du costé de l'évesque , conduisoit fort bien les picquenaires. Messire Ferry et les siens quéroient manière d'entrer dedens les chevaulcheurs frauchois , et de faict en passant devant ses piétons, firent manière de ployer , si donnèrent dedans eulx et les envoyèrent de costé , et en ce faisant emportèrent grande partie de leurs piétons.
Le hurt fut grand, rude et impétueulx; car ceulx de l'évesque, fort animez , et qui verdement les quéroient, furent recoeillez fellement. Là, se trouvèrent pesle-mesle, et se bouttèrent ensemble, de lances vindrent aux épées, et des épées aux maces. La bataille fut longuement et bien combalue. En ceste meslée fut l'évesque aggressé de deux Allemants fort en poinct, qui le recongnurent à cause que son armet n'avoit point de visière ;
Puis le roy l'envoya à Crems , une très bonne ville assise sur la rivière de la Dnnoe, pour" faire paiement de sept cents compaignons de guerre estans illecq , lesquels , après la susception de leurs souldées, marchèrent hastivement el descendirent par ladite rivière à Vienne , où il y a dix lieuwes de chemin , et environ dix heures du matin furent boutez dedens la ville par les bourgeois d'iceUe* Si la tindrent et gardèrent léalment et bien jusques à l'arrivée du roy, Toutesfois le chasteau lenoit à l'encontre d'eulx. Dudit chasteau de Vienne estoit capitaine le comte Stephen , lequel perchevant la ville renforcée de garnison pensa que fort lui seroit tenir ledit chasteau longuement, sans estre assailli ou du moings escarmuchié ; sentant aussi l'approche du roy des Romains qui se préparoit , et affin d'éviter ce danger apparant , il faindit de voloir quérir secours, wida secrètement de nuict dudit chasteau h telle heure que oncques, puis n'y rentra.
Le roy se partit de Lintz et de là à Weltz, 00 il tint lasolempnitédu sacrement. De Weltz se trouva à Leube , très bonne ville, où nouvelles lui vindreot que la ville de Vienne tenoit bon pour lui, dont il fut très joyeulx. Et d*illecq , pour certains grans affaires, retourna à Lintz vers l'empereur son père. Puis le roy eust volunté de soi trouver en une villç nommée Gretz, en la ducé de Styrie, et envoya premier, pour Je suractendre, le duc Christofle , le marquis de Brandem-
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donné ledit évesque pour servir sa partie contraire ; et y eut de quatre à cinq cents prisonniers, entre lesquels fut le damoiseau Robbert, fils de messire Evrard, le seigneur de Saint -Blancquart, capitaine des Franchois estant en garnison en la cité; ensemble plusieurs aultres qui emmenoient leurs proies, lesquelles furent rescousses. Le pourchas se fit lors pour ravoir le comte de Hornes , pour les deux prisonniers principaux avec le bastard Jennot , prisonnier dessus nommez , et le différent de la mort de messire Guillaume de la Marche estoit mis sur l'arbitraige de messire Té* vesque de Coulongne, le duc de Jullers et le comte de Meures. r
CHAPITRE CCXXV
La résignation et don que fit de ses pays et seigneuries le duc Sigismond d'Anstrice à son nepyeu Maximilian , roi des Romains.
Le seiziesme jour du mois de march , le duc Sigismond d' Austrice , eagié de quatre-vingts ans ou plus , par le consentement de l'empereur Frederick , son frère , des très illustres et puissants princes d'Aile mai gne , se dessaisit de sa ducé d 'Austrice et de ses pays, seigneuries et appendances, si les donna et résigna, et en advestit le rov des Romains , son nepveu , comme son futur héritier, parmi certaines pensions qu'il retint et réserva
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pour l'entre tellement de lui et de madame sa femme. La possession desdits pays prinse par le roy , les seigneurs , officiers, obeissans et subjects d'iceulx lui firent serment ; et le duc Sigismond , son oncle, leur quitta tous serments que paravant avoient faicts. Semblablement pour lui faire serment, se partirent d'un villaige nommé Suathz, environ mille hommes , besongnans continuellement es mines d'argent et aultres métaulx ; et après le serment faict , le roy leur donna mil florins pour aller boire. Le vingt-sixiesme jour ensuivant , le comte de Gortz, fort anchien et grant terrier , duquel les seigneuries marchissoient es limites des iFûrcqs et des Vénissiens , arriva vers le roy , et pour ce que ledit co nte est oit sans hoirs de sa chair , et que lesdites seigneuries debvoient , après sa mort , retourner à l'empereur , il voelt semblablement ad vestir le roy de sadite comté. Plusieurs triumphes , joustes et tournois furent faicts à Ispruch en ces jours ^ qui seroient longs à mectre en compte. En ce mesme temps de quaresme fut prinse M Blancqberg une grande et merveilleuse balai ne.
constraincts de payer six livres ; et ceulx qui se muehèrenten refusant argent , tendirent les uiains avant pour recepvoir le payement» Si fut adjousté en la criée une telle condition, que tous ceulx qui avoient fait leurs debtes avant ladite publication, auroient ung mois de induce pour payer à haulte monnoye ; et se ils n'avoient satisfait en dedans ledit mois , ils estoient tenu les payer à la basse monnoye, et par ainsi tous ceulx qui debvoient rentes héritables, censés, louaiges de maison et aultres debtes escheutes au Noël, payeroient le tierch avant qu'il leur venoit à grand contraire ; pourquoi le poure peuple fut aguillonné de grand dangier; car nul ne voloit mectte avant sa monnoie coursable , espérant qu'elle remonteroit; et ne trouvoit-on billonneur qui voulsist accepter celle qui estoit deffendue. Ceulx de Tournay , voyans ce grand trouble es pays , que soudainement s'estoit faicte ceste mutatipn, rabaissèrent aussi leurs monnoyes , non poinct au tierch , mais à moictié, et par ce poinct aulcuns manants des pays portaient illecq secrètement leur billon pour leur prouffit. Aulcuns aultres avoient de longtemps faict leur amas de petits gros et hallebardes par milliers en petits vaisseaulx, cuidans qu'ils deussent plustost monter que descendre ; mais ils furent fort desplaisants et mélancolieux , quand ils les virent humiliez et estimez de si petite vaileur, et finalement grands litiges, altercations et procès s'esm eurent entre les subjects des pays à cause des-
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dictes monuoyes , que les constracls et m arche tz qui s'estoient faicts entre eulx avant la publication, d'icelles, dont les différents durent encorespendans au clou, et ne seront widés d'ici à dix ans.
CHAPITRE CCXXIV
La journée de Zonthone en Campine , à l'honneur de l'evesque de
Liège.
Depuis la mort de sire Guillaume de la Marche, aultrement nommé la Barbe , exécuté en Maastricht , les frères d'icelui , parens et alliez et amis t ensemble aucuns de la cité de Liège , leurs faulteurs et adbérens furent réputez adversaires^ contraires et ennemis à l'évesque de Liège , et à tous ceulx qui se tenoient de son parti , dont affin de plus nuire et grever ledict évesque , contendans de le despoullier de son diocèse à perpétuité, au pourchas de la plus forte bende des Liégeois militans pour la querelle des seigneurs de la Marche , la cité munie des Franchois , pareillement aulcunes places à l'environ , et n'avoit ledict évesque pour son parti que quatre bonnes villes : Maestricht , Tongres, Saintron etHalst, et j a soit te qu'il fusist fort dénué d'amys et de chevance au pourchas de sa querelle pour avoir résisté aux rebelles ; car il avoit son frère, le comte de Homes, lors prisonnier de ses ennemis , le seigneur de Montégny son
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frère et le seigneur de Gaesbecq trespassé, lesquels l'un de proesse et vaillance , l'autre d'argent et de chevance , l'a voient aidé et secouru en ses affaires. Toutesfois il se mestoit en ses diligences à toute force, de donner ostacle aux emprinses de ceulx de la Marche. Si retint à ses souldées environ dix- neuf cens Allemans , lesquels la plus part d'iceulx s'estoient tenus Tannée précédent en l'armée du duc de Zassen , et pour ce que entre plusieurs chiefs et conducteurs de guerre , ils sentoient Ferry de Nonnelles avoir bonne renommée et suffisant bruict par les escarmuces très dures , rencontres et subtilles emprinses , lesquelles il avoit faict contre les Franchois faisant leurs cours autour de Que&noy , desquelles il estoit venu à fort luable achevissance, tellement que les satellites déprédeurs et satrappes pillans par le pays de Haynault , le craignoient comme cop de ton noire. Il envoya lettres audit Ferry , priant instamment qu'il le voulsist servir, accompaigné de ses gens, la plus forte bende et la mieulx expérimentée au mestier d'armes que Ton trouvast en lakngue wallonne.
Ferry considérant la juste , bonne et vraie querelle dudict évesque; et que c'estoit en augmentation des pays et seigneuries du roy des Romains et de monseigneur l'archiduc , légièrement se concescendist à la requeste dudit évesque, espérant trouver en burbe les Franchois , auxquels il avoit plusieurs fois herlé, dont la cité estoit alors garnie, et besongna tellement de six vingts chevaux, qu'il
«voit seullement, à l'honneur et prouffit dudit évesque , que en Pespace de treize mois , par escarmuches, gaietés, reucoutres et batailles, sans perte que de ung seul homme des siens , il diminua et affaiblit les Franchois des ordonnances du roy estant autour de Liège de six à sept cents chevaulx. Advint en ce temps que des dix-neuf cents Ailemans qui militaient pour et aux gages de l'évesque, payez par ceulx de Gampine , les quinze cens faindirent voloir aller et retourner en leurs marches, et l'évesque au partir les congia, contenta et paia, non scaichant leur intention et eau telle. Ainsi il demora seulement accompaignié de quatre cens Allemans et delà compagnie de Ferry, ne se povoit achever grande emprinse. Ferry fut adverti par aulcunssesamisdela cité, que combien que les quinze cens Allemans eussent print congié et donné à entendre qu'ils allaient en leurs pays , toutesfois ils estaient subornez et retenuz et retournez avecq ceulx d' Aremberghe , Franchois et Liégeois qui les recep voient à leurs souldées , si mectoient sus grosse armée , pour courre la campaigne , déprécier , ravir et bouter feuz à tous letz de ceulx qui contraires leur estoient.Ces nouvelles s'espandirent jusques à l'évesque , desplaisant le plus de jamais , tant de la tromperie des quinze cens Allemans, qui l'avaient relinquis pour servir ses ennemis, comme pour ce que possible ne leur sembloit de jamais povoir recouvrer ledéshonneur,perteetdommaige que lui ferait ladite armée préparée à la course,
par laquelle sa juste et bonne querelle seroit menée à finale désertion.
Ferry voyant l'évesque angoisseusement désolé
de ces nouvelles , le consola à son povoi* , par
doulces et amiables paroles , et lui dit : « Révérend
» père , vous congnoissez trop mieulx que moi
» comment par armes les hommes font les ba-
» tailles et Dieu donne les victoires, ce tant peu
» que j'ai seu et reteneu des histoires , je treuve
» que multitude cause confusion et que tant plus il
» y a de monde , tant plus est la confusion grande ,
» et advient souvent que le mineur en nombre
» dompte le majeur. S'il vous plaisoit user de mon
» conseil, je serois d'advis de combastre vos enne-
» mis; et vauldroit mieulx les sousprendre entrés en
» pays que les engarier à l'entour de Liège; et tou •
» chant mon faict, combien que je n'ai ungseul petit
» pied de terre , je m'asseure tant au bon droit de
» vostre juste querelle que Dieu et fortune aous
» seront propices ; et s'il est ainsi qu'il nous ayt
» en sa grâce , les paysans qui nous sont fort con-
» traires , leur tourneront le dos ; et s'ils ne sont
» combattus, ceulx de votre bende voustourne-
» rontle dos et se convertiront contre vous. Jà
» soit ce que vostre compaignie soit petite , au re-
» gard de la leur ; confiez-vous en Dieu , mettez
»> tout contre tout , et il y aura hazard. »
L'évesque de Liège sceut et creut le conseil de Ferry , sentant par expérience qu'il estoit homme asseuré, et avoit courage de mesner prest au bas-
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ton et viste à la torce , ferme comme ung mur , et non pas à desgarrocher ; dont pour renfort de sa bende , fit tant que les villes de Maestricht , Sainc- Tron^ Tongres et Halst, lui livrèrent chacun cent hommes , tellement que quant tous feurent amassez ils estoient huit cents piétons et quatre cents chevaux.
Pendant le temps que l'évesque faisoit son amas, Liégeois, Franchois et ceulx d'Aremberghe, à grosse puissance , sortis d'engiens , couroient la campaigne > composoient villaiges, prenoient prisonniers , bout oient feuz, et finablement tous les desrois que Ton pourrait imaginer et penser, furent par eulx mis à exécution , cuidans que jamais l'évesque ne se poelt ressoudre de bouter pied en Festrier pour garandir son pays. Ferry envoya explorateurs et espies pour sçavoir Testât et conduictede ses ennemis , et sceutque le nombre de leurs piétons excédoit celui du parti de l'évesque ; niais le nombre des gens à cheval estoit quasi égal, tant d'un costéque d'aultre, etavoieutlesdilseunemis artillerie volante, proyes en grande abondance, tant de gens que de bestiaux.
Finablement les batailles approchèrent l'ung l'aultre si avant qu'elles s'entre vey oient , et adoneques Liégeois et Franchois prindrent grant peine d'eulx monstrer. Si se misrent en deulx compaignies, l'une trop plus grande que l'aultre, et lors Ferry, qui n'avoitque une seule bataille , voyant aucuns de ses gens venus de quatre bonnes villes,
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desquels lapluspartd'eulx n'avoit jamais veu lance en arrest , se print à dire pour les encorager : « Mes en fans, quicy estes arrivez aucommande- » ment et pour servir vosftre révérend père en » Dieu , vrai pasteur, seigneur et évesque, ne vous a donnez espouvantement en la vision de vos en» » nemis, pourtant se ils sont en grosse multitude, je » vous asseure que en la grant compaignie d'eulx, » ne sont nullesment gens de faict , ainchois sont » paysans et pageastres, qui rien ne scevent » du mestier de la guerre, et sont illecq mis en » ordonnance affin de vous donner terreur, l'eslite » de leurs gens d'armes , lesquels nous vainque- » rons légièrement , s'il plaist à N ostre-Seigneur ; » et au moindre hocq d'entre eulx qu'il n'est plus » grant que le nostre ; et pourtant boutez-vous » hors de soussi , se ne vous donnez mélencolie » de chose que voyez , car aujourd'hui gaignerez » prouffit , honneur et louenge. »
Après que les deux parties se furent entrevus , ils préparèrent leurs batailles , délibérèrent de hurter et combattre l'ung l'autre, si marchèrent bien serrées en ordonnance, quoistement et bien à traict ; et avant l'aborder misrent fort longue espace. Ferry , qui n'avoit que une seulle bataille , mit paysans de costé , chevaulcheurs à ung letz et piétons à l'aultre, c'est assavoir dix-huict chevaulx à dextre et vingt piétons à sénestre, et tous de front. Ordonna engiens devant enseignes et nobles hommes au millieu de la bataille , et illecq récent
ledit Ferry Fordre de chevalerie , et lui-mesme fit de sa main sept ou huict chevaliers , entre lesquels fut l'ung George de Marguette , son lieutenant , vaillant homme de guerre. La bataille des Franchois et Liégeois estoit semblablement ordonnée de piétons et chevaulcheurs , lesquelz se trouvèrent à l'abborder en croix Sainct-Andrieu , les ungs contre les aultres. Chacune partie quéroit lieu vent et soleil à l'avantaige et barguegnèrent longuement avant qu'ils peussent joindre ensemble.
Il y avoit au milieu d'eulx ung grand flos à manière d'estang, parmi lequel commençoient passer les piétons messire Ferry , pour envahir les piétons des ennemis , qui estoit chose difficile à faire , et à ceste cause , fit mectre sus sept ou huict chevaulx grosses arcquebuses que ceulx des bonnes viiles dessus nommées avoient , et pour ce que fumées d'engiens empeschent tellement les bataillans qu'ils ne cognoissent leurs parties, ils furent si bien situez et soubs vent , qui ne donnèrent nulle empesche. Messire Ferry, qui estoit comme le poing de l'évesque, le patron de la bataille et la toute espérance de la querelle et le ressource, affin qu'il fusist oy des siens en la conduicte de son faict, deffendit sonner trompettes, clarons et gros tamburs ; semblablement de partie adverse ; et quand vint au joindre, l'évesque par doulces et amiables parolles, confortoit ceulx de son armée. Les engiens d'un costé et d'aultre firent grand debvoir , tellement que du parti des Liégeois et
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Franchois ^ messire Ferry eust son plumest emporté par terre d'un gros bouliet , et le traict d'une serpentine se lancha entre les jambes de son cheval. Pareillement les bastons du parti de l'évesque firent gros abbatis sur ses ennemis ; mais ils étoient vistement réunis ensemble, si que il n'y apparoit guaires; et entre les aultres choses, les grosses arcquebuses des quatre bonnes villes besongnèrent si bien en tirant par deseure l'estang , qu'elles défirent les piétons des Liégeois et Frauchois. Et adonc la bastaille s'esmeut aspre , et fort horrible d'un quartier et d'aultre , et les engiens en tous endroicts firent merveil de ruer. Ung gentil compaignon allemant , nommé Bernard , du costé de l'évesque , conduisoit fort bien les picquenaires. Messire Ferry et les siens quéroient manière d'entrer dedens les chevaulcheurs franchois > et de faict en passant devant ses piétons, firent manière de ployer , si donnèrent dedans eulx et les envoyèrent de costé , et en ce faisant emportèrent grande partie de leurs piétons»
Le hurt fut grand, rude et impétueulx; car ceulx de l'évesque, fort animez , et qui verdement les quéroient, furent recoeilléz fellement. Là, se trouvèrent pesle-mesle , et se bouttérent ensemble, de lances vindrent aux épées, et des épées aux maces. La bataille fut longuement et bien combalue. En ceste meslée fut l'évesque aggressé de deux Alternants fort en poinct, qui le recongnurent à cause que son armet n'avoit point de visière ;
son cheval estoit eQracqoié des deux pieds de derrière , et estoit en grand dangier de y demorer ; niais messire Ferry qui l'appercheut en cest extrême et grand dangier , férit de son épée l'ung si rudement, qu'il le navra en la face, et délivra son évesque de ce fort doloreulx péril ; et ensemble retournèrent à leurs enseignes, oùilsbesongnèrent de si grand hardement avec leurs gens, qu'ils firent retourner leurs ennemis en fuytes. Le bastard Jennot gaigna le pris au bien courre, et fut prins des païsans. Une compagnie de piétons estant de costé la bataille , voyans la rompture des Franchois et Liégeois , coppoit les guenilles de ceulx qu'ils véoient abbatus. La chasse fut donnée jusques auprès de la cité , et se messire Ferry eust poursuivi sa bonne fortune, moyennant le secours des siens, qui lors estoient à l'exploîct de la chasse, il eust légèrement entré en la cité ; car le peuple d'icelJe voyant la deffaicte de la garnison , estoit tant espouvanté , desconfit et estonné, qu'il n'avoit cœur ne volunté de donner quelque résistence. Ainsi appert que Tévesque de Liège, par les froideur, subtillité, sensel bonne conduicte de messire Ferry de Nonelles, obtint victoire , et gaigna honneur de la journée de Zonthone , en la Campine , contre les Liégeois , Franchois, les seigneurs d'A* remberghe et aucuns Allemands et Suisses, leurs alliez, militans à leurs sou Idées, lesquels furent ruez jus eu nombre de douze à treize cents, et inesmes la pluspart de ceulx qui avoient haban-
Franchois, messire Ferry eust son plumest emporté par terre d'un gros boullet , et le traict d'une serpentine se lancha entre les jambes de son cheval. Pareillement les bastons du parti de l'évesque firent gros abbatis sur ses ennemis ; mais ils étoient vistement réunis ensemble, si que il n'y apparoit guaires j et entre les aultres choses, les grosses arcquebuses des quatre bonnes villes besongnèrent " si bien en tirant par deseure l'estang , qu'elles défirent les piétons des Liégeois et Frauchois* Et adonc la bastaille s'esmeut aspre , et fort horrible d'un quartier et d'aultre , et les engiens en tous endroicts firent merveil de ruer. Ung gentil compaignon alternant, nommé Bernard, du costé de l'évesque , conduisoit fort bien les picquenaires. Messire Ferry et les siens quéroient manière d'entrer dedens les chevaulcheurs franchois, et de faict en passant devant ses piétons, firent manière de ployer , si donnèrent dedans eulx et les envoyèrent de costé , et en ce faisant emportèrent grande partie de leurs piétons»
Le hurt fut grand , rude et impétueulx ; car ceulx de l'évesque, fort animez , et qui verdement les quéroient , furent recoeilléz fellement. Là, se trouvèrent pesle-mesle, et se bouttèrent ensemble, de lances vindrent aux épées, et des épées aux maces. La bataille fut longuement et bien combalue. En ceste meslée fut l'évesque aggressé de deux Alternants fort en poinct, qui le recongnurent à cause que son armet n'avoit point de visière ;
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son cheval estoit enraequié des deux pieds de derrière , et estoit en grand dangier de y demorer ; mais messire Ferry qui l'appercheut en cest extrême et grand dangier , férit de son épée l'ung si rudement, qu'il le navra en la face, et délivra son évesque de ce fort doloreulx péril ; et ensemble retournèrent à leurs enseignes, où ils besongnèrent de si grand hardement avec leurs gens, qu'ils firent retourner leurs ennemis en fuytes. Le bastard Jennot gaigna le pris au bien courre, et fut prins des païsans. Une compagnie de piétons estant de costé la bataille , voyans la rompture des Franchois et Liégeois , coppoit les guenilles de ceulx qu'ils véoient abbatus. La chasse fut donnée jusques auprès de la cité , et se messire Ferry eust poursuivi sa bonne fortune, moyennant le secours des siens, qui lors estoient à l'exploict de la chasse, il eust légèrement entré en la cité ; car le peuple d'icelJe voyant la deffaicte de la garnison , estoit tant espouvanté , desconfit et estonné , qu'il n'avoit cœur ne volunté de donner quelque résistence. Ainsi appert que l'évesque de Liège, par les froideur, subtillité , sens el bonne conduicte de messire Ferry de Nonelles, obtint victoire , et gaigna honneur de la journée de Zonthone , en la Campine , contre les Liégeois , Franchois, les seigneurs d'A* remberghe et aucuns Allemands et Suisses, leurs alliez, militans à leurs souldées, lesquels furent ruez jus en nombre de douze à treize cents, et inesraes la plu spart de ceulx qui avoient haban-
donné ledit évesque pour servir sa partie contraire ; et y eut de quatre à cinq cents prisonniers, entre lesquels fut le damoiseau Robbert, fils de messire Evrard, le seigneur de Saint-Blancquart, capitaine des Fran chois estant en garnison en la cité ; ensemble plusieurs aultres qui emmenoient leurs proies, lesquelles furent rescousses. Le pourchas se fit lors pour ravoir le comte de Hornes , pour les deux prisonniers principaux avec le bastard Jennot , prisonnier dessus nommez , et le différent de la mort de messire Guillaume de la Marc Le estoit mis sur Tarbitraige de messire Fé* vesque de Coulongne, le duc de Jullers et le comte de Meures. r
CHAPITRE CCXXV
La résignation et don que fit de ses pays et seigneuries le doc Sigismond d'Âustrice à son nepyeu Maximilian , roi des Romains.
Le seiziesme jour du mois de march , le duc Sigismond d'Austrice , eagié de quatre-vingts ans ou plus , par le consentement de l'empereur Frederick , son frère , des très illustres et puissants princes d'Allemaigne , se dessaisit de sa ducé d'Austrice et de ses pays, seigneuries et appendances, si les donna et résigna, et en advestit le rov des Romains , son nepveu , comme son futur héritier, parmi certaines pensions qu'il retint et réserva
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pour l'entreteneinent de lui et de madame sa femme. La possession desdits pays prinse par le roy , les seigneurs , officiers , obeissans et subjects d'iceulx lui firent serment ; et le duc Sigismond , son oncle, leur quitta tous serments que paravant avoient faicts. Semblablement pour lui faire serment, se partirent d'un villaige nommé Suathz, environ mille hommes , besongnans continuellement es mines d'argent et aultres métaulx ; et après le serment faict , le roy leur donna mil florins pour aller boire. Le vingt-sixiesme jour ensuivant , le comte de Gortz, fort anchien et grant terrier , duquel les seigneuries marchissoient es limites des "Tùrcqs et des Vénissiens, arriva vers le roy, et pour ce que ledit conte estoit sans hoirs de sa chair , et que lesdites seigneuries debvoient , après ï»a mort , retourner à l'empereur , il voelt semblablement advestir le roy de sadite comté. Plusieurs triumphes , joustes et tournois furent faicts à Ispruch en ces jours^ qui seroient longs à mectre en compte. En ce mesme temps de quaresme fut prinse 4k Blancqberg une grande et merveilleuse balai ne.
CHAPITRE CCXXVI
Le trespas du roy Mathias de Hongrie.
Après que Lancelot, fils de l'empereur Albert , roy de Hongrie et de Bohesme , fut trespassé de ce siècle ^ sans hoir procréé de sa chair; car il estoit eagié de dix-huit ans , et en train d'espouser madame Magdelaine de France , fille du roy Charles septiesme de ce nom , Mathias , fils de filancq , chevalier comme l'on disoit, lequel, par proesse d'armes avoit obtenu plusieurs belles victoires sur les Turcqs infidèles , aspira à la couronne de Hongrie, tellement par la faveur qu'il trouva es princes, barons et chevaliers du royalme,fut couronné roi de Hongrie. Toutesfois, l'empereur Frederick ,. père de Maximilian , roy des Romains, prétendoit avoir droict à ladite couronne ; parquoi très horrible et forte guerre s'esmeu t entre ces deux grands princes, et fut tellement appoincté entre eulx, que ledit Mathias demoureroit roy de Hongrie le cours de sa vie , se ne se pourrait marier , et après son décès ledit royaime retournerait audit empereur Frederick et à ses hoirs , et avec ce lui debvoit payer annuellement certaine somme de ducas. Mais quant le roy Mathias se trouva enrichi, fort puissant , intronisé et couronné , paré d'honneur et pellifié de gloire par les proesses et victoires qu'il
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avoit sur les Turcqs, auxquels il estoit marchissant, il fut requis et pressé des princes de son royalnie , fie prendre femme et espouse pour avoir lignée , affin de succéder à ladite couronne. Et aussi le roy Mathias, postposant Tappoinctement qu'il avoit faict audit empereur, et sans avoir regard à la fraction de son serment, par dispense de pape, espousa la fille du roy de Naples , de laquelle toutesfois il n'eut nuls enfants. Et pour la cause dessus dicte , merveilleux litiges et très aspres guerres se pullulèrent entre eulx, tellement que le roy Mathias assiégea la très noble et florissante cité de Vienne, chief et maictresse ville de la ducé d'Austrice , fort bien décorée et très clere et resplendissante université; laquelle cité et ville finablement il print plus par terrible et angoisseuse famine que par force d'armes , dont les assiégez furent piteusement persécutez. Et quant le roy Mathias se trouva audessus d'icelle , et que la pluspart du menu populaire estoit périe par faulte de vivres , il en print grant compassion , cuidant qu'il n'y eusist en la ville grain ne paille pour les soustenir trois jours. Et lors fut référé au roy qu'il y avoit homme en ladite cité , fort fier et rebelle villain , lequel seul avoit plus de sept à huit cents muids de bled; lequel, durant ledit siège, pour or, argent, pour gaiges, pour prières , pour amitié , pour menaces, pour promesses, ne pour quelque riens, ne voelt distribuer audit poure peuple. Le roy , bien informé du faict , fit convenir ledit homme devant lui et lui
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printàdire: «Très horrible et cruel inurdrier,
» tu as plus occis de gens par ta mauldite con- » voitise que je n'ai taict par le traict de mon
» artillerie, et combien. que tu soye cause de la
» prinse de ceste très noble cité , en tant que tu as
» laissé morir de faim ceulx qui la debvoient
» defFendre , si en auras-tu ton paiement de par
» moi, non point si suffisant à mille fois près que tu
» l'as desservi. » Et après que ledit avaricieux
fut administré de son salut , le roy lui fit Irencher
la teste, et départir et habandonner son grain
à ceulx qui estaient les plus indigents.
Long-temps après que ledit roy Mathias eust
faict de grandes conquestes, et qu'il fut au-dessus
de la très belle , opulente et noble cité de Vienne^
l'héritaige de l'empereur, dont il se sentoit bien
heuret de l'avoir expugné et essours en gloire
fort haultaine , lui-mesme en ceste cité fut assiégé
et vaincu de la mort, et rendit son ame à Dieu
lendemain de Pasques flories, quatriesme jour
du mois d'apvril , l'an mil quatre cent quatre-vingts
et noef, selon la mode gallicane.
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CHAPITRE CCXXV1I
La conqueste du royaulme de Hongrie , faicte par le roy des
Romains.
- Certaines nouvelles venues au roy des Romains, étant à Ispruch vers le duc Sigismood son oncle , de la mort du roy Mathias estant en Vienne ; et comment la royne sa femme s'estoit retirée au chasteau , il se tira vers le duc Albert de Bavière , son beau-frère, qui le reçeut à grant triumphe , le deffrayant de tous despens. Et quant il eust illecq séjourné trois jours , il se trouva à Ausbourg et de là à Ulme, où se tint une journée pour pacifier ung différent qui lorsestoit entre ceulx du Boin et des Lignies; mais, pour les grandes affaires qui survindrent au roy touchant le royalme de Hongrie, la cause demora en surséance jusques à deux ans ensuivant, sans aultre appoinctement faire. Le roy estant à Ulme , vindrent vers lui en ambassade pour le roy de t rance ung légat franchois,le doyen deLengres,et aultres,affin de cornunicquer l'entretenement de la paix faicte à Francqfort ; lesquels eurent bonne despesce , et pour le tout mectre en bonne fin , furent envoyez avecq eulx vers le roy de France le chancellier de l'empereur, le seigneur de Prochain et Tescuyer Lamouche et aultres nobles, en notable ambassade. Ce temps pendant , l'empereur manda le roy
venir vers lui hastivement en sa ville de Lintz , lui signifiant que le roy de fiohesme se perforchpit devenir à Vienne en Austrice, son patrimoine du roy des Romains, et pour soi mectre au-dessus des citez, villes et places que tenoit en son vivant le roy Mathias,le roy à toute diligence manda gensdarmes à tous quartiers pour le servir , et envoya vers lui la roy ne de Hongrie certaines lettres par lesquelles lui mandoit venir et marcher es pays, lui donnant à entendre que ses besongnes se porteroient fort bien; aucuns tiennent que ce fust pour le persuader, affin qu'il s'inclinast de la prendre en mariaige. Le roy toutesfois envoya vers elle ung sien ch appel lai n , nommé frère Sébastien de Bonis , religieux de l'ordre de St.-Anthoine , et arriva à Bonde , principalle ville du royalme, où il trouva la royne , ensemble grant nombre des princes et seigneurs de Hongrie , qui se disoient estre bons pour le roy; mais quant ledit Sébastien eust exposé sa cherge touchant aucunes matières , et quela royne entendit aucunement par ses lettres la nommoit mère , elle percheut qu'elle estoit frustrée de son intention de l'avoir en mariaige , et soudainement lui changea le coraige , et se monstradece jour en avant du tout contre leroy;et par l'enhort de l'évesque Bavaadin et aultres malvoeillants du roy , fust corrompue par dons et propines la pluspart des barons de Hongrie , qui favorisèrent au roy de Bohême; et ledit Sébastien retourna vers ledit roy estant audit Lintz.
Puis le roy l'envoya à Crems , une très bonne ville assise sur la rivière de la Dnnoe, pour faire paiement de sept cents compagnons de guerre estans illecq , lesquels, après la susception de leurs souldées, marchèrent hastivement el descendirent par ladite rivière à Vienne , où il y a dix lieuwcs de chemin , et environ dix heures du matin furent boutez <ledens la ville par les bourgeois d'icelle. Si là tindrent et gardèrent léalment et bien jusques à l'arrivée du roy. Toutesfois le chasteau tenoit à rencontre d'eulx. Oudit chasteau de Vienne estoit capitaine le comte Slephen , lequel perchevant la ville renforcée de garnison pensa que fort lui seroit tenir ledit chasteau longuement, sans estre assailli ou du moings escarmuchié ; sentant aussi l'approche du roy des Romains qui se préparoit , et affin d'éviter ce danger apparant , il faindit de voloir quérir secours, wida secrètement de nuict dudit chasteau h telle heure que oncques, puis n'y rentra.
Le roy se partit de Lintz et de là à Weltz, oùiltintlasolempnitédu sacrement, De Weltz se trouva à Leube, très bonne ville, où nouvelles lui vindrent que la ville de Vienne tenoit bon pour lui , dont il fut très joyeulx. Et dHUecq , pour certains grans affaires, retourna à Lintz vers l'empereur son père. Pui9 le roy eust volunté de soi trouver en une villç nommée Gretz, en la duce de Styrie, et envoya premier, pour Je suractendre, le duc Christofle , le marquis de Brandem-
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burg , le lantgrave de Hesse et l'escu yer , avec grosse eompaignie de gens d'armes. Et pendant le temps qu'ils actendoient l'advènement do roy , advertifc par les bourgeois de la ville de Nyeustadt 'comment iceulx avoient volunté de eulx rendre au roy des Romains leur seigneur naturel et requéroient avoir gens d'armes pour les garder , confermer et entretenir en leur bonne volunté, ces nouvelles entendues, fort pesées et bien digérées par lesdits princes, ils délibérèrent d'ung commun accord dey envoyer ledit escuyer d'escuy* rie , nommé Jehan Tressiez , très preux et vaillant homme de guerre, avec le lieutenant du duc Albert beau -frère du roy, associé d'une bonne bende de gens de cheval et de pieds , lesquels , à très grand dangier de leur vie , firent ce voyaige, tant pour les mont ai g nés qui sont quasi inaggressibles, comme pour aucunes villes , places et chasteaux qui leur furent rebelles, comme Scambienne et quatre ou cinq aultres bonnes villes. Néantmoins , du vouloir de Nostre-Seigneur , sans perte ne quelques dangereux meschiefs , arrivèrent audit Nyeustadt, où ils furent bien recoeilliez , logiez et festoyez par ceulx qui fort les désiroient. Si la tindrent virilement jusques à i'advénement du roy.
Tost après , le roy eust nouvelles que ses gens esloient en la ville de Nyeustadt , laquelle ils tenoient pour lui. Si sembloit chose incrédible, considérée la dangereuse approce d'icelle el force;
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car Je roy Mathias avoit tenu le siège devant ladite ville l'espace de vingt-deux mois , où il despendit plus de dix-sept cens mil du cas. Et pour lui donner approche , il se tira à Gretz où il séjourna environ six jours. Et illecq Zebel Jacob, fort renommé, el l'ung des principaulx capitaines du roy Mathias, le vint revérender, lui promectant lui rendre plus de quarante places, que villes, que chasteaux, tant de son parti comme aultres, séants es limites et frontières d'Austrice, de Styrie , de Hongrie et d'Esclavonie* Puis, deux jours après se partit ledit Zebel Jacob pour achever sa promesse qu'il avoit faicte au roy de sa pure et france volunté ; et s'en alla dudit Sc^rbienne , dont il estoit capitaine de par ledit feu roy Mathias , vint devant le chasteau , que l'on maintient estre Tune des fortes places de chrepstienneté , le cuidant mectre es mains du roy des Romains, ainsi que promis l'avoit, et remonstra aux gardes comment il lui avoit fait serment comme à son naturel seigneur, lui promectant lui rendre qui estoit en sa cherge par le roy Mathias. Mais les compaignons du chasteau ne s'y voldrent assentir, et,d'nng commun accord , firent response que pour morir ne le rendroient. Pourquoi ledit Zebel Jacob rentra en Scarbienne , laquelle peu de temps après remit es mains du roy fortiifiée N de bonne garnison. Et semblablement il fit réduire les places et villes estans sur le chemin de Nyçùstadt ; puis s'en alla es marches de Hongrie et Esclavonie, dont il
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estoit capitaine , sans parachever ce qu'il avoil
promis.
Et après que le roy eust séjourné en la ville de Gratz trois sepmaines ou environ , il se partit d'illecq, accompaignié notablement , et se trouva ^devant Nyeustadt , où ceulx de la ville à fort belle ordonnance lui vindrent au-devant sur les champs; si le receurent en leur ville fort honnestement el à très grant joie , et y fit son entrée le seiziesme d'aoust an susdit, faisant les solempnitez à ce pertinentes; mais il n'y fnst que ung seul jour, et à cause que le cbasteau tenoit contre lui , il y mit , puissante garnison, el le lendemain se prépara pour aller en sa cité de Vienne située à huict lieu Wes près ; laquelle cité de Vienne avoit esté occupée plusieurs ans de force par le roy M athiàs sur l'empereur Frederick, pèredu roy des Romains, qui y fit son entrée au mois dessus dit, armé de toutes piesces, son cheval bardé à la mode des Bourguignons , accompaignié de deux mille chevaulx «t grand nombre de piétons, l'escuyer d'escuyerie portant l'espée nue devant lui» Audevant de sa royalle majesté vindrent les collieges de la cité , vestus de aornements d'esglise ; les recteurs, régents, maistreset escaliers de l'université ; pareillement les nobles bourgeois, marchan» et habitans,
Ung grant hourt fut faict sur le rnarcbié, où, «n sa présence et des princes d'AUemaigne , ceulx de la cité et ville lui firent serment. Lors fut chante
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te Dewn laudamus et la grande messe en la grant esglise.
Le chastean de Vienne, qui tenoit contre le roy, fut assiégé environ cinq heures au soir le jour Saint-Jehan décollation , il fut battu deux jours et deux nuicls de quatre grosses bombardes , plusieurs cour taux et serpentines. Le roy délibéra l'assaillir; et avec aucuns, princes d'AHemaigne , dévala es fossés du chasteau ; ils prindrent deux tours d'as» eault. Les assiégez voyans que possible n'es toit de résister contre telle puissance, crièrent merci au roy , se rendirent à sa volunté. Furent amenez devant lui, au millieu de l'armée, environ cent homotes fort bien en poincts, crians miséricorde , lesquels furent mis en prison* Le roy pardonna à ceulx qui estoient Hongrois. Ceulx de la ville furent en grant péril d'estre pendus; mais ils firent serment au roy de le servir léalment, comme ils firent*
L'on ne povoit croire les haults triumphes , grairë festoiements et joyeuses réceptions que firent ceulx de Vienne à i'advénement et entrée du roy des Romains , leur vrai héritier et seigneur naturel; car ils se disoient estre, comme les enfants d'Israël, quictes et délivrés de égyptienne servitude ; et comme les pères du limbe , recréez et console* de la vision du très doulx et bien heureux Messias.
Ije roy , à son partement de Gretz , avoit envoyé frère Sébastien , dessus nommé, en une grosse cité de Hongrie appelée Cinq-Esglises , cuidant illecq
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trouver l'évesque ensemble Jehan bas lard de Hongrie. Il passa en Esclavonie, et vint en ung chasteau nommé Fridon , où il trouva ledit Zebel Jacob qui lui enseigna les chemins tels qu'il debvoit prendre pour trouver les seigneurs à qui le roy escripvoit comme à ses bons et léaulx serviteurs. Il passa par la cité de Berzence , appartenant à messire David Dombay, par une aultre ville nommée Zachamboch , à son frère , puis se trouva en ung fort chasteau où estoient AmbrôsiusTurcq. et son frère Emerilus , ausquels il présenta les lettres du roy, et de là arriva à la cité de Cinq^Esglises , où il trouva l'évesque dû lieu ; car ledit évesque estoit abordé de vers le r oi de Bohesme par saulf- conduit; mais il trouva ledit bastard à son clos, auquel il fit ostention de ses lettres , et après la lecture d'icélles, il receutbénignement ledit frère Sébastien en l'honneur de son maistre. Et tantost après arriva audit lieu de son clos ledit évesque de Cinq- Esglises,retourné dudit Bonde, et comunicqua avec lui d'aucunes matières dont le roy lui avoit donné la cherge; sur quoi ledit évesque lui donna conseil de soi trouver vers le duc Laurens, fils du roy Berseva, estant en ung fort chasteau nommé Wilacq , à deux lieuwes près des Turcqs.
Avecq le duc Laurens estoient assemblez grant nombre de princes, barons et seigneurs du royal me de Hongrie, tous bons et léaux comme il sembloit , et favorisans au roy des Romains. Entre lesquels princes estoient l'arche vesqce de Colloste,
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le dispot , le prieur de Saint- Jehan , Franciscus de Verslo, Ambrosius Turcqet Emefitus son frère, Andréas Lot h , Jehan son frère > messire David Doinbray , This, Croas, Franciscus de Arras, et plusieurs autres , lesquels les noms lui furent incogneuz.
Après que le frère Sébastien eust exposé devant eulx la charge qu'il avoit par le roy , l'archevesque de Collose porta la parolle pour tout, et lors ledit Sébastien retourna à Vienne , où il trouva le roj au siège du chasteau , comme dict est. Après la prinse duquel le roy se partit de Vienne , à grandepuissance , le troisiesme de septembre , et mit le siège devant une très forte ville , à deux lieues de Vienne, nommée Glaster Gembourch , laquelle par force d'armes , de batteries et de grands et horribles assaults, fust semblablement gaignée.Le capitaine et gens de guerre d'icelle firent serment de bien servir le roy , lequel retourna en Vienne à grand triumphe et gloire pour sa victoire; et . illecq donna audience aux ambassadeurs du roy de Bohesme ^ lesquels n'eurent point responce à leur plaisir.
Le troisiesme du mois d'octobre ensuivant , le roy deslogea de Vienne , fort bien accoustré de gens de guerre, et donna ung aspre et merveilleux assault à une très belle ville de Hongrie nommée Yserstadt ; après lequel assault ceulx de la ville requirent d'avoir trêves par aucuns jours, et pendant ce temps; s'appoinctèrent au roy y
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lequel print son chemin pour retourner à Vienne , laissant son armée à Brouch , très bonne petite ville, rencontra le duc Georges de Bavière avec huit cents chevaulx de gens de guerre fort bien en poinct; mais, pour ce que ledit ducavoitespousé la sœur du roy de Bohesme , le roi des Itomains sentant son approce, ordonna ses batailles; car il n'estoit seur s'il venoit pour paix ou pour guerre , et envoya vers lui certains personnaiges pour sçavoir son intention , et pourquoi il estoit illecq venu à si grosse et grande compaignie, sans en ad-* vertir le roy. A quoi le duc respondit qu'il estoit venu pour servir le roy, de corps, de biens et de puissance, si son service lui povoit estre agréable, A cette responce fust le roy fort joyeulx* Les deux compaignies se joindirent ensemble et allèrent la pluspart à Brouch et à l'en tour d'icelle, sur les frontières de Hongrie. Puis le roy et Je duc Georges, à petite compaignie, retournèrent à Vienne, où ils se festoyèrent ; et icelui duc envoya par son hérattlt sa deffiance au roy de Bohesme , son beau-frère.
Le roy séjourna à Vienne l'espace de hnict ou dix jours, prépara ses affaires pour tenir camp, puis se deslogea à très grosse et forte puissance , et assit son premier parcq auprès d'une très forte ville, nommée Etdembourg, où les faulbourgs sont merveilleusement grands au regard de la ville. Les bourgeois , manants et habitants d'icelle , vindrent vers sa majesté en toute
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humilité, lui faire la révérence, prians d'avoir quelque bon traictié. Le roy fort bénignement les receut, et fit avecq eulx tel appoinctement , qu'ils seront tenus de livrer en son ost, tous vivres, comme pain, vin, chairs, poissons et autres choses nécessaires , ce que voiuntiers firent ; et logèrent partie des piétons du roy es faulbourgs de ladicte ville.
Ces jours durans, le roy envoya Jehan Tessis , son escuyer d'escuyerie , avecq une grosse bendede gens d'armes , devant une aultre ville, nommée Enius, laquelle il print d'assault vigoreulx, puis y laissa très forte gaçnison. Peu de temps après, le roy se deslogea de Etdembourg , et se tira devant une très forte grosse place nommé Sabarière autrement Sriesnem Hangier , laquelle , après avoir donné grosse batterie de bombardes et gros ta tnburs et courtaulx , fut tant virillement assaillie, qu'elle se rendit , et dirent aulcuns qbe la paine y fut bien employée ; car elle vault par an quatorze mille ducas de bonne rente. Delà s'en alla le roy devant une très forte place, nommée Heri* miet. Le capitaine du lieu, nommé Eldirbach, soi voyant advironné de si grande puissance , rendit au roy la ville et le chastel , le cognoissant son vrai et naturel seigneur. Delà le roy alla vers une place appelée Simnich , auprès d'ung chasleau nommé Wespérine , et envoya Zebel Jacop devant ladite place pour la réduire ; et exploicta tellement ledit Zebel Jacob qu'il brusla le marchié de la
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ville et place , et ammena l'évesque devant le roy, lequel il recogneult pour son souverain seigneur , se lui fit serment, promectant de lui rendre ladite place, tant Wespérine, comme aultres villes et cbasteaus dudil lieu de Simnieh. Le roy, pour ses grans affaires et pesantes matières, envoya vers aucuns princes et seigneurs de l'Esclavonie ledit Jehan Tessis et frère Sébastien, lesquels, en faisant ce voyaige , lurent advertis que les Turcqs à grosse compagnie s'estoient espandus par pays, dont ils furent grandement espouvantez, et furent contraincts de chevaulcher par nuict, par bois et chemins incogueus, l'espace de nœf jours continuels, sans tenir voye ne sentier; mais finablement, ainsi qu'il pleust à Nostre-Seigneur les préserver, ils arrivèrent à ung chasteau nommé Saint - Nicolas où ils trouvèrent Tis Croat qui les reçeut honnorablement ; et pendant le temps qu'ils se reposèrent et raffreschirent audit chasteau, car il estoit vexé oultre mesure de plusieurs nécessitez, ledit Tessis escripvit à plusieurs grans princes et seigneurs venir vers eulx , affin de oyr la teneur de leur commission ; et se trouvèrent illecq le dispot , le prieur de Saint-Jehan , messire Franchois de Bersle , messire David Dombray , ensemble deux autres chastellains ; se conclurent que This Croatz et messire David Dombray se trouveroient devers le roy ayans plénière puissance, et aussi Andrieu des dessus nommés principaulx gouverneurs de i'Esclavonie ; et le jour
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de tous les saincts, environ minuict, se partirent du chasteau de Saint-Nicolas, ThisCroatz , messire Donibray, Jehan Tessis et frère Sébastien , pour tirer vers le roy , lequel ils trouvèrent auprès dudit Wespérine , qui les reçeut fort bénignement , et eurent plénière audience , responce agréable et faveur du roy ; si retournèrent lesdits This et Dombray fort joyeulx eu Esciavonie.
Après le retour desdits Esclavons, l'évesque de Wespérine, voeillant entretenir la proumesse qu'il avoit faicte au roy , s'en alla au chasteau de Wespérine, cuidant préparer logis pour le roy ; mais le chastelain d'illecq , asseuré du serment qu'il avoit faict, lui dénia l'entrée et ne voelt ouvrir la porte ; mais l'évesque trouva manière d'y entrer par derrière secrètement par une poterne sans le sceu du chastelain , lequel venu au-dessus de la place, lui qui estoit fort superbe et d'un grand orgueilleux couraige, cuida forcener de doeii, disant que telle forte place inaggressible et quasi inexpugnable ne se debvoit prendre sans long siège, grosse batterie, dur assault et victorieux faits d'armes ; et quand l'évesque entendit que de hault eslomacq il desgorgçoit tels rudes et orgueilleux mots, il le dégecta de sa chastellenie ; et le roy, ensemble la pluspart des siens , y furent logez et deffrayez de tous despens.
Depuis le roy, accompaignée de vingt mille combattants fort bien en poinct et bieu accoustrez, fit tirer les gens en une lieuwe près d'Escoelbint-
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Sembruch , aultrement nommé Albaregalle, l'une des principallescités de Hongrie . et où les roys d'icelui royal me sont couronnez et Notablement sépulturez es fin de leurs jours. Les faulbonrgs d'i~ celle sont merveilleusement grans au regard de la ville ; car il y a trois ou quatre monastères , et de trois à quatre mille maisons fort belles selon la mode du pays. Quand le roy et son armée fut logiéà une lieuwe près comme dit est, aflin de la réduire en son obéissance il envoya ses héraulx faire sommations pertinentes ; à quoi ceulx de la ville respondirent qu'ils a voient couronné le roy de Bohême roy de Hongrie , et n'avoient voloir de changer, recep voir , obéir , ne couronner aultres, tant que l'ame au corps leur bateroit.
En ladite ville estoient lors deux grands gouverneurs de Hongrie , Tung nommé Vatestain , et l'aultre Hinespaui , qui tenoient les citoyens en cest orgueil , avecq ce qu'ils se confioient en la fortitude et puissante résistence de leur ville* Toutesfois, quand lesdils gouverneurs Se sentirent approchez et advironnez du roy et de son oost, où il y avoit de fortes rudes et assez dures bendes , doublan s d'estre illecq attrappel , ils assemblèrent ceulx qui la poliice et conduicte de la ville avoient en main , les persuadans par doulces amiables parolles, et priansbien à certes qu'ils se voulsisseot tenir deffendre et résister à toute diligences contre les entreprises , escarmuches et assaults que le roy des Romains leur vouldroit ou pouroit
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faire , et que dedans h mot jours au plus loing leur envoyeroient si bon secours , qu'ils n 'auraient couleur ne cause de eulx rendre en ses mains; et à tant prindrent congié et se partirent secrètement de nuict et s'en allèrent à Bonde.
Ce temps pendant le roy, pensant à ses affaires , fit tirer son armée aux camps ; et quand il percheut ses gens fort bien accoustrez en très bon nombre et esprins de hardi cpraige et bon voloir pour achever quelque bonne besongne , il marcha vers Àlbergalle , sur intention seullement de veoir la situation d'icelle, et regarder par quel moyen et manière il la pourroit gaigner ; mais Passai) h se tourna en œuvre de faict ; car au son des trompettes et gros tamburs envahirent les faulxbourgs d'icelle ville, forts à merveilles et bien mnnitz.de gens de guerre qui guaires ne tindrent contre telle puissance. Aucuns furent occis , autres se retirèrent en la ville, si que finablement lêsdits faulxbourgs furent totallement gaignez , et de là le roy, le duc Chripstofle, le duc George et antres princes d' Allemaignc, poursuivans leur bonne fortune tout chauldement et sans dilation, donnèrent assault à la ville fortifiée de doubles fossés , de crettes , pauffis et aultres murailles j et combien que de prime face elle semblast estre imprenable, toutesfois la présence de la royalle majesté , la conduicte des princes, l'audace des comtes, la diligence des barons , la vaillandise des chevaliers , et l'extrême labeur des Allemands, tellement exploitèrent que
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sans grande batterie d'engiens , sans grande perte des assaillans , sans craindre profondité de Fossés , sans redoubter haultesse de murailles , mais tons enflamblez du feu de proesse , gaignèrent vigoureusement, en moins de deux heures, le dix-septième jour de novembre , la très noble , très opulente , très forte et très renommée cité de Alberegalle. La muraille par laquelle elle fut assaillie, avoit vingt-deux pieds de haut.
A l'exploict de ceste besongne furent Austriciens , fiohemois „ Allemans , Lantzkuerken , et aucuns Bourguignons en petit nombre, comme Philippe de Lanet, Robinet, Ru f fin et aultres* Thiris escuyer d'escuyrie, et le capitaine Bemberg, se partirent vaillamment à ceste eraprinse, la plus chaulde et la plus merveilleuse audace qu'il advint en ces marches passé long-temps ; car jamais jusques à ce jour, Alberegalle n 'avoit esté ne prinse ne subjuguée; et, qui plus est, quant les Turcqs s'espandirent une fois en nombre de trois cens mille , gastans le royalme de Hongrie, ladite ville demora en son enthier. Le roj en cest assault descendit sur la dicque des fossés et se monstra très victorieulx. Et après que l'ouverture de la ville lui fut faicte par la force des brachs , il entra ens par la porte à main armée , marchant sur le marchié en notable ordonnance de bataille. Et est à présumer que ceulx de la ville qui se mirent à deffense furent soubdainenlient occis sans pitié et miséricorde» Aulcunsd'eulxsesaul-
vèrent , et les autres furent faits prisonniers jusques au nombre de huict à noef cens. Il n'est à croire la multitude des richesses qui furent illecq trouvéez, comme vins délicieux, draps de soye, et autres marcbandies exquises ; caria vendition des draps d'or fut sommée à quarante mille ducas.
Quant les Allemans furent au dessus des Hongrois , ils se misrent au pillaige , et se monstrèrent aussi vaillans au butin qu'ils avoient esté au butin. Le roy , voyant ses gens à tous letz choisir les bonnes maisons pour saisir leurs biens , s'en alla ▼ers l'esglise; armet comme dist est, tenant l'espée nue en main , lequel à toute diligence deffeudit que le temple de Dieu ne fusist enforcbié , poilu , ne pillié ; et par son moyen furent aucunes gens illecq boutez à refuge , les biens de l'esglise et les ministres d'icelle préservez , de (Tendus et gardez.
A la conqueste de Alberegalle , fit le roy plusieurs chevaliers, comme le duc George de Bavière, le duc Cripstofle , ung aultre de Hongrie. Pareillement Salins fut nouveau # chevalier avec aultres desquels les noms me sontincangneus. Et aussi furent le marquis de Brandembourg, le lantgrave van Hesse , et aucuns comtes despendans du royalme de Hongrie. Ce mesme jour , le roy fit escripre et envoyer nouvelles de la prinse à monseigneur l'archiduc , son fils , au comte de Nassou et au seigneur de Ghampnas , son chancellier , auquel il ordonna et commanda bien à certes que doresn avant il le fesist atiluler es lettres patentes»
lesquelles il feroit despescher soubs son nom en ceste manière : « Maximilian , par la grâce de Dieu , roy des Romains^ tousjours auguste , roy de Hongrie, Dalmacie, Croacie, etc. ; et Philippe, par la mesme grâce, archiduc d'Austrice, duc de Bourgongne , etc. » ; en forme accoustumée , en commandant à tous secrétaires et autres officiers ausquels il apparlenoit ainsi le faire.
Le roy tint la festé de Saint-Andrieu es faulxhourg de Alberegalle, alla en grant triumphe à vespres à la grant esglise, notablement aceompaignié de fort illustres et puissans personnaiges ; et après vespres créa et fit aucuns grand personnaiges , princes , comtes et chevaliers , et entre aultres Guillaume de Ligne seigneur de Barbenchon fut à ceste solempnité faict et créé baron* Icelui roy considérant les aggréables services qu'il lui avoit faict, tant audict présent voyaige comme à celui de son élection et coronation, lui fit dire par ung hérault nommé Hougrelant qu'il le vouîoit honorer et faire baron. Le seigneur de Barbenchon , adverti du bon vouloir du roy , se rua à genoulx devant sa royalle majesté, et en présence des princes d'Allemaigne , le créa baron, lui donnant povoir de user des privilèges , lesquels à barron appartiennent, ensemble des honneurs, prouflicts et éminences : et quiconque est en estât de baronnie , il est bachelier en armes, et poell eréér officiers d'armes, et a bannière distincte aux autres chevaliers. Si lui en fit donner lettres-
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patentes, pour en joyr et user quant lui plairoit. Puis fist le roy serment tel qu'il est de coustume aux seigneurs de la ville; et iceuix , tant messeigneurs de l'Esglise, les nobles , comme le commun peuple ^ lui firent serment , promectanl lui obéir, servir et honorer comme bons et léaux subjects. Et afin que la ville ne tournast à désertion et perte, il racheta tous les prisonniers, et fit crier que chacun manant d'icelle retournast à son h os tel.
Lendemain , pour le parfaict <le la feste , le roy, vestu d'une robbe de drap d'or, ayant le collier de l'ordre de la Thoison-d'Or , acompaigné de ses princes, fort richement habituez , alla oyr la messe en Pesglise des frères prescheurs , où lui premier, et les princes, conséquamment selon leur haulte noblesse et vocation , allèrent à l'offrande.
Quant la royne d'Hongrie , estant à Bonde, oyt les nouvelles de Alberegalle, doubtant que le roy nemarchast celle part, elle se deslogea incontinent, etse boutaen ung fort chasteâu nommé Houtrigoigne^ qui est archevesché; et en estoit archevesque ung sien-nepveu. Deux jours après la prinse d' Alberegalle, les nobles du pays, fort espouventez, envoyèrent leurs ambassadeurs vers la royalle majesté, suppliant avoir journée pour faire appoinctement, affin que le pays ne fusist point gasté, qui est fort beau et fertille , promirent faire en partie ce qui lui plairoit.
En ce temps, le roy envoya à Bonde, l'une des principales villes du royaulme , ung vénérable
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docteur, poète latiré , nommé maistre Loys Brune, avec frère Sébastien dessusdict ; et estoit ledit poète habitué comme ung hérault d'armes, portant l'emmail du roy ; et advint que en chemin ils furent prins des Turqcs et Russiens, qui les menèrent audit Bonde, vers Batestain dessusdict, lequel commanda les tenir destroictement , sans aultre coincation avec eulx. Iceulx estans en grant soussi et dangier , percheurent aucunement de leur logis , faire plusieurs fortifications à la ville , tant aulx fossés comme aulx murailles , abbatre maisons prochaines d'icelles , faire provision de vivres, d'engiens et de gens de guerre; car à l'heure que ledit maistre Loys y arriva , n'y avoit Ung Seul souldart. Mais ils furent tellement estonnez de la prinse dé Alberegalle, que force leur fust munir leur fort comme ceulx qui actend oie rit d'estre assiégez de la puissance d'ung roy, La fortiffication de la ville faicte, ledit maistre Loys et frère Sébastien furent délivrez, dont Us furent à demi resjoys ; car iceulx estans eh captivité et craincte , lurent souvent menachea d'estre boutez en l'eawe. Toutesfois audience leur fut baillée; et proposa ledit maistre Loy$, lequel, combien qu'il eusist cotte d'armes, siavoit*U bouche et voix de docteur, et n'est à doubtefr qu'il ne desploiàst les couleurs de rhétorique, affiti de persuader les cœurs des accoustans ? au prouffil du roy Son maistre, et affin de retourner vers lui sans ettcômbrièr. Mais ceulx de Bonde ne furent con-
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seillez de condescendre à ses pétitions, et firent response qu'ils obéiroient au roy de Bohême, nouvellement couronné , et non à autres. Et disoient aucuns, que si le roi eusist marchié vivement à Bonde après la prinse de Alberegalle , les bourgeois et manans d'ieelle, ensemble les babitans. estaient délibérez venir au-devant de lui à notable procession , et lui apporter les clefs de la ville. Le roy avoit volunté de ce faire; mais le gros butin de Alberegalle tint les mains de landshuer comme si enveloppez de richesses et les pieds si ferrez de paresse, qu'ils postposèreQt honneur et commodité de leur maistre, pour la grande convoitise d'amasser le pillaige , dont le roy se contenta très mal , disant que plusieurs fois l'avoient ainsi abusé.
Après que Alberegalle fut gaigné, le roy retirant en Austrice,mit lesiège devant ungchasteau nommé Wason, appartenant audit Hinespaul. Quanti 'artillerie fut assise, un cop de courtau occit le capitaine. etlescompaignonsrendirentlaplace.Dudit Wason, le roy vint à Etdembourg , où arrivèrent vers lui en ambassade pour le roy d'Angleterre , le baslard de Sombresset, chief ; La Jarretière, roy des héraulx ? et aultres nobles personnaiges. Et lendemain , vingt-deuxiesme de décembre , ledit bastard deSombresset, en la présence de la royal le majesté et des princes de l'empire , fit sa proposition fort honnestement et de langaîge bien aorné ; tellement qu'il en eut la vogue , et fut fort prisé et honoré de tous les assistans. Et entre aucuns poincts et
Il6 CHRONIQUES (»4*9)
articles de leurcherge, lesdils ambassadeurs présentèrent au roy le scellé du roy d'Angleterre touchant leur alliance ; ensemble certains articles qu'il convient garder et observer à ceulx quiemprendent et portent Tordre de la Jarretière, requérons au roy, au nom de leur maistre, qu'il lui pleusist, par amour et fraternité, accepter ladite ordre , et semblablement envoyer audit roy d'Angleterre son ordre de la Thoison d'Or, qui estoit la chose que plus desiroit au monde; et aussi envoya son scellé, comme ils a voient apporté celui du roy d'Angleterre. La proposition finie, le roy leur fit respondre qu'il visiterait ^t regarderait les chapitres de l'ordre de la Jarretière , et selon le contenu d'iceulx , leur ferait responce, et remerchioit grandement le roy d'Angleterre leur maistre, delà faveur, amour, confraternité et bonne affection qu'il lui démonstroit ; et fit festoyer honorablement et conduire lesdits ambassadeurs par monseigneur de Polhain, chevalier de l'ordre de la Thoison-d'Or, et par mesure George de Bustain.
Le roy se partit de Etdembourg, et vnt à Nyeustadt en Austrice , où il tint la solempnité et feste de la nativité de Nostre-Seigneur. Il ne se volut losgier au chasteau de la ville , car encoires n'estoit radoubé des batteries qu'il avoit faict faire pour le ravoir hors des Hongrois qdi le lindrent deux mois après la prinse d'icelle ville. Mais ce mesmc jour, du matin, le roy receut en son logis,
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par les mains du bastard de Sombresset , Tordre de la Jarretière , laquelle ledit Hérault , nommé Jarretière , lui actacha et chaindit soubs le genoul, en présence des princes d'Allemaigne. Le roy se despouillia d'une robbe qu'il avoit vestue , dont la valeur estoit estimée à milducas, et la donna audit Jarretière. Puis le roy fut revestu de la robbe, manteau et cbapperon appartenant à ladite ordre, que lesdits ambassadeurs avoient faict apporter ; et ainsi honorablement habitué, s'en alla oyr la grande messe en lachappelle de son chasteau de Nyeustadt, pour complaire à ladite ambassade d'Engleterre , et aussi que ladite chappelle est fondée au nom de St.-George, patron des Englois, et que illecq sont religieux blancqs vestus portans de grandes croix rouges sur le blancq. Le roy fit conduire lesdits ambassadeurs en ladite chappelle, où leur-siége estoit tendu de drap d'or, comme le sien. Et illecq estoient espandus tant de richesses, tant de sumptueux habits , tant' de jpyaulx et de pierres précieuses, que à grand paine le pouroiton croire. Au droit costé des formes séoit le roy , conséquemment le duc Chrisptofle de Bavière , le marquis Sigismond de Brandembourg,le lantgrave de Hesse , ung grand Turcq qui s'estoit faict baptiser , le comte Haimz de Croanth , ensemble plusieurs princes, comtes et barons, seigneurs et chevaliers d'Allemaigne; d'à ultre costé estoieut les ambassadeurs du Pape , d'Engleterre, de France , duroyaulmedeCroace, d'Esclavonie et autres pays
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et contrées desquels les noms me sont incongneuz.
La messe chantée par l'évesque Scetoniensis , maistre Loys , vénérable poëte leauré et orateur du roy des Romains , se tira devant le grand autel, et iilecq lisit publiquement le contenu du scellé que le roy d'Engleterre avoit envoyé au roy son maistre , déclarant les alliances et confédérations faictes entre l'empereur, le roy son seigneur et maistre, et les roys d'Engleterre, d'Espaigne ,de Portugal , d'Allemaigne , l'archiduc d'Austrice , le duc de Bretaigne , les quatre électeurs et aultres haults et puissants princes , dont les assistents forent grandement resjoys. La lecture d'icelle alliance firtée , l'évesque commencha Te Deum laudamusy et les chantres du roy le parfirent. Puis trompettes , clarons et aultres instruments se prindrent à sonner tant mélodieusement, que tous cœurs endormis en tristesse furent ressuscitez en joie, et ne souffrit le roy ce jour que l'on lui mesist avant quelque devise mélancolieuse, disant que ce n'estoit chose petite de leur alliance , mais très prouffitable pour la chose publique et de très grand pois, si que chacun s'en debvoit récréer. Il mena disner avec lui les ambassadeurs d'Engleterre, et furent leurs devises de haults glorieux faits d'armes et joyeusetez fort honestes, et fit le roy semer argent avant la ville , par telle abondance que hérauls crioient : « Largesse! largesse au roy nostre sire! »
Le jour St.-Jehan évangëliste , le roy se partit
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de Nieustadf; , vint coucher à Vienne, et logea au chasteau tout réparé des romptures et dilapidations qu'il avoit porté avant sa reddition , et illecq fit son nouvel an. Lendemain se deslogea et alla coucher au cloistre de Merbourg ; et de là vint à Lhoulle, une petite ville en Austrice; et les habitans les receurent tant honorablement et à grande liesse que riens plus ; mais soubdainement ceste liesse fut convertie en grande tristesse ; car environ huict heures en la nuict le feu se print tant aspre et impétueulx , qu'il brusla l'esglise et les trois pars de la ville. Le roy voyant ce grant mescbief, fut conseillé de wyder jusquesl'on fust au-dessus du feu. De là vint logier à St.-Ippolite en Austrice , très belle et forte ville , où il fit la feste des Roys ; et iljecq lui vindrent lettres du seigneur de Webbercke , qui lui offrit service de trente-deux mille chevaulx. Lendemain des Roys vint coucher en une grosse abbaye nommée Melcken, en laquelle repose le corps saint Holman. Finablement, trois ou quatre jours après vint à Lintz, où l'évesque de Wespérinne vint devers lui à très belle compaignie ; pareillement ung ambassadeur de par le roy de Bohesme arriva vers lui , proposant que le roy son maistre lui piandoit qu'il se déportast du royaulme de Hongrie, et que le roy de Bohesme pour riens ne s'en defferoit ; sur quoi le roy donna telle expédition que lendemain matin s'en retourna. Semblablement vint vers lui audit Lintz une am-
bassadeur duroy d'Espaigne,que conduisent messire Ladron de Guebare ; et aussi audit lieu se trouva ung légat François, délégué par le roy de France pour lieutenant de la paix de Francqfort.
Ainsi appert que , moyennant la grâce deNostre- Seigneur , le très victorieux roy des Romains , par forte main chevaleureuse, le prudent conseil, saige conduicte et bon advis des très illustres princes d'AHem aigne , recouvra sa ducé d'Austrice occupée du roy Matthias , et le royalme de Hongrie , sinon Bonde et aucunes places, en l'espace de buict mois ou environ; gaigna les cœurs des princes dudit royalme, qui à lui se rendirent , lui offrant hommaige, faculté et service : si comme le duc Laurens fils du roy de Bossnie , le plus puissant après le roy de Hongrie , où il possède grands pays r tant en Bohême, Esclavonie que en Turquie; le duc Jean , eagié de vingt ans , fils naturel illégilisme. dudit feu roy Matthias, principal gouverneur du pays de Transi! vaine , où se tiennent Ailemans parlanz leurs langaige , lesquels besongnent es mines d'or, dont l'on faict les ducas^ et où sont les montaignes de sel; item, le waivode de Moravie , nommé Estienne , waivode qui vautt aultant à dire comme gouverneur, car il a en main toute Moravie, toute la Vallacquie tant basse comme haulte. Icelui waivode ne volut jamais faire serment ne obéir au roy Matthias, mais lui fit guerre continuelle, congnoissant icellui nul droict avoir à la couronne. Ce wavvode combattit
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fortes garnisons es cités, villes et chas^eaulx de son obéissance, et se tint avec l'impérialle majesté, son père, en sa ville de Lintz , pensant à ses affaires, et quel train il polroit tenir en la saison future.
CHAPITRE CCXXVIII. Pour l'an
Apparition d'ung esprit à un josne fils auprès de Vallenchiennes.
En ce mesnie temps que Maxiuiiliaq , très victorieux roy des Romains, conquestoit par force d'armes le royalme de Hongrie , ensemble partie dç sa dijcé d'Austrice , jadis occupée par le roy Matthias , aucunes choses dignes de mémoire advindrent es pays et lijnites de monseigneur l'archiduc «on fils. Entre les aultres, ung josne fils nommé Lucquet , de petit eaige de vingt-deux aps ? de simple maintien , fort paisible , bien rerçpjnmé , sans quelque note de malicieux vice , orphelin de père et de mère , servoit de mener les chevaujx à.l'hostel d'ung censier d'Arin , un vil- Jaige situé à une lieue près de Valenchiennes. Et advint que par ung dimenche au soir neuviesme jour de may quelamèredudit Lucquet nommée Laurence, trespassée plusieurs ans paravant , s'apparut à lui , dont il fut merveilleusement espouvanté ; et pour refuge singulier se tira en l'esgiise, qu'il trouva le clercq et autres auxquels il récita
< l 4&>) DE JEAN MOLINET. 1^3
son advehture. Sa mère toutes foi s s'y trouvât aussi* tost que lui, laquelle lui fit signe qu'il issist hors, afin de parler à lui seul à seul. Les aultres néantmoins le suivirent pour le consoler et oyr quelque chose; et adoncq la mère se print à dire au fils comment elle avoit souffert horrible et intolérable tourment et paines de purgatoire l'espace de dixrsept ans, et que possible n'estoit yssir de cest angoisseux travail que par le suffrage des bienheureux , les prières, oraisons, jeusnes, abstinences, aul moues, messes ou voyaiges de ses parens, amis et dévotes personnes; se lui admonesta bien instamment qu'il priast merci à Jehan Donnain , son cousin , du grief qui lui avoict fait, se mesist en bon estât pour faire ung pélerinaige en son nom à Nostre-Dame de Hal , en içettant certain nombre de chandeilles devant son image ; et oultre plus, lui nomma aulcuns personnaiges de Vailenchiennes que sondit fils ne cognoissoit lors, suppliant que pour l'ame d'elle ils fesissent célébrer aucunes messes pour son ame , dont le corps reposoit au chimetière de Sainct-Waast lez ledit Vailenchiennes. Le fils promit à sa mère d'accomplir à son possible tout ce qu'il lui es toit chergié par elle; mais faisoit double que quant se trouverait vers ceulx auxquels elle prioit avoir adresse de certaines messes et leur diroit son apparition, ils ne vouldroient donner crédence à son record , ains le tourneraient à moquerie et dérision , sans avoir de par elle plus ample renseignement ,
considéré que aujourd'hui régnoit au monde fr luldes, baralset cautelles attrapp^toires pour suborner simples , orphelins, innocens et de basse vocation. A quoi la mère respondict qu'il ne différast portant à parachever sa^ bonne intention, et que se c'estoit la volunté du Créateur , il en auroit si vives enseignes que lui etceulx qui adjoustent foi, n'y voldroient, s'en debvroient contenter.
Le fils se prespara du tout pour faire son voiaige, se confessa à son curé , pria mercbi à son proisine offensé, print conseil sur son faict aux frères prescheurs, trouva à Vallenchiennes ceulx que sa mère cognoissoit vivants , et qui sans diflicultez aucunes firent célébrer lesdictes messes, puis en la garde de Nostre-Seigneur print son chemin vers Hal. Il avoit proposé entrer en la ville ce jour; mais il fut tant aguillonnéde temptation etbersaudé de tant et de diverses manières de travaulx,que nécessité lui fut loger es faulxbourgs de Braine en la maison d'une simple femelette,et environ l'heure de minuict qu'il estoit couché, sa mère tira la couverture jus de lui, le print par le bras dextre, entre la coûte et le poignet , lui coucha les quatre doigts de la main par dedans le brach jusques à la seconde joincte d'iceulx, et le pauch par dehors tant rudement l'atoucha, que les cicatrices et persures d'iceulx noirs comme de l'encre y sont demeurez. A la réception de ladicte enseigne sentit le fils telle doleur, qu'il cuidoit avoir le brach tout alumé, et ne poelt croire que sa mère eust
autant de pairie à l'enfanter comme il souffroit à l'emprainte j si que de la grande angoisse qu'il avoit à porter s'escria tant piteusement, que la poure femelette son hostesse fut merveilleusement espouventée.
Lendemain si tost que le jour commencha à poincdre le poure pèlerin agité de doleur sur doleur, Dieu saict à quelle paine, chemina vers Hal, se présenta devant l'imaige de la Vierge- Marie , accomplissant ce qu'il avoit de cherge, tellement qu'il çuidoit avoir tout achevé ; mais après qu'il fut sorli hors de la chapelle pour retourner à Vallencienne , sa mère de rechief le tira parla robbe tant rudement qu'il cbeut en bas sur aucuns desgrez, et lors fut aussi esbahi que devant; mais soudainement lui vint à mémoire qu'il n'avoit plainement satisfaict à son faict; car il avoit oublié à offrir et allumer certaines chandeilles devant i'imaige de la très sacré Vierge ; pourquoi il rentra vistement en l'église, se confessa au curé d'icelle, lui narrant son cas et en faisant ostention de ses enseignes , et le tout parachevé à son povoir, retourna sans nouvel encombrier au villaige de Arain dont il s'estoit parti ; auquel peu de jours après son retour sa mère s'apparut à lui pour la tierche fois, disant que par les prières et sufFraiges d'aucuns ses bons amis, souverainement de ung que son fils ne volut jamais nommer, le nombre et l'espace de quai'ante ans qu'elle estoit adjugée estre en purgatoire
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au parfait de sa pénitence lui estoit diminuée et commuée en trois jours seullement, lesquels accomplis, promit venir prendre congié à lui; et pour ce que aucuns personaiges doubtoient que l'esprit qui se disoit estre sa mère estoit urig malin esprit faindant estre ce que point xi 'estoit pour illuder et decepvoir ledit simple innocent; il eut conseil se plus retournoit vers lui il lui fesist dire bien au loing et à traiçt le grand credo et le petit, disant que ung mauvais esprit n'auroit povoir ou voloir de ce faire. Puis quand vint le jeudi ensuivant, environ minuict, le josne fils estoit en oroison , le curé, le clercq et aucuns de la ville auprès de lui, l'esprit de sa mère s'y vint pour la dernière fois, accompaigné de quatre petits persounaiges blanc vestus comme neige , fort riants , et de très plaisante et belle face; et adoncq la m ère print congié au fils, disant qu'elle s'en alloit en la compaignie de Nostre-Seigneur ; et entre plusieurs devises qui durèrent plus de deux heures , lui deSendit sur toutes choses, non soi jamais trouver en danses, jeus, ne quelconcques esbattements comme elle avoit en son temps, qui esloit la cause principal le pourquoi elle avoit esté si piteusement flagellée'.
Ce parlement durant; la mère mesnoit le fils en plusieurs cartiers de la ville, comme faisant semblant de le vouloir a t taire et séparer de gens ; et toutesfois quelque question ou response qui fusisl entre la mère et le fils, les assistans
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ne veoient, ne oy oient l'esprit de ladite mère; mais bien entendoient les demandes et interrogations que sondit fils lui faisoit , après lesquelles devises la mère se parti du fils, plus resplendissante que le soleil , avironnée desdits quatre petits personnaiges, lesquels auciins estiment estre angèles ; et le fils demora fort triste, à demi estonné, aùgoisseusement vexé deis enseignes que sa mère lui avoit faict, et disoit que quand s'apparroit à lui aucune fois estant en forme d'un enfant petit, autresfois comme femme blanche vestue.
Et pour congnoistre la vérité de ceste apparition , que je réputriis estre frivolle, Darnp Jehan de Fontaine, notable religieux de Sainct-Benoit , trésorier de Nostre-Dame la Grande en Vallènchiennes, me mena audit Arain, où nous trouvasmes ledit josne fils qui portoit les enseignes telles que cy ^dessus sont escriptes , et nous récita au long tout ce qui lui estoit advenu; semblablement le curé et le clercq et autres personnaiges dignes dé foi, nous affermèrent du faifct estre tout véritable.
CHAPITRE CCXXIX
L'exécution qui fat faicte du bastard de Bellamont , et des piteux cas qui
eu ces temps en advindrent.
Le bastard de Bellamont, le capitaine Suris, ensemble un tas de malvais garnements en temps de guerre , fort troublé et plain de grande tempeste, avoient faict tant de pillades, captures et déprédations es limites, pays voUins et frontières de France, que quand la très désirée et clère lumière de paix fut espandue en ces marches , ils ne sevouloient abstenir de courrir, ravir et pillader comme dessus; et de faict s'eslongèrent de leur place, s'embuschoient en divers boscai^es , se lenoient sur cheminS royaulx et aultres grans passaipou r espier les* bons marchands al lans et venans es foires d'Anvers et Bruges, et quand ils avoient coeilliet proye à volunté retournoient de nuict à travers des bois , hayes et sentiers incongneus , et rentraient comme font loups en leurs tannières, au chasteau de Bellamont, qui lors estoit comme réceptable ou vasseau de furt, murdre, larchin et exécrable tyranuie,et illecqà manière de loups famils despouilloient, tondoient et escorchoient les gras moutons; et les simples aigneaux eslongiez de leur bergerie, pour trouver pasture et herbaige à soustenir le bien publicq.
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La murmure de leurs courses , exactions et insolence s'espandit en plusieurs lieux , tellement que marchandise par terre ne pooit avoir' son train accoustumé , pour les achappements que leur faisoient les mauvais sattrappes , et estaient les boustiques et estaulx des franches festes fort dénuées de marchandises, de vendeurs et d'achepteurs, par ce maldit colombier de Bellamont, ou faulx renards se tenoient. Grosses complainctes et à grans personnaiges , se firent dudit bastard et ses complices ; et sur tous aultres , en estait fort chergié Anthoine Rollin chevalier , seigneur d'Aymeries et grant bailli de Hainault, tant à cause de son office , comme pour ce que la place dudit Bellamont estoit assez près de son chasteau d' Aymeries, pourquoi il y debvoit plutost remédier, et ne debvoit souffrir ne tolérer telles déprédations préjudiciables au pays de Haynault; mais pour anéantir et estaindre la murmure et détraction que le commun populaire a toujours accoustumé de faire sur nobles gens , ledit seigneur d* Aymeries y besongna si rudement, et par train de justice, que les marteleurs et meutins s'en debvoient par raison contenter.
Dont pour provision mectre à sa bonne intention , icelui , accompaignié d'aucuns nobles de Haynault, par le conseil desquels il furnit son emprinse, fit amas de trois à quatre cens compaignons, bien en poincts et fort accoustrez, qui subitement assiégèrent ledit chasteau de Bellamont ,
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où ledit bastard et ceulx de sa bende firent leurs grandes larronneries* Et pour ce que aucunement pensoient estre durement resveillez comme ils furent , édifièrent ung taudis devant la porte par laquelle ils cuidoient estre préservez et garantis de mortel inconvénient. Mais les assaillans, qui avoient aucunement advironné la place, eurent advis de cherger ung bacquet de secque buisse, estrain , harpon , pouldre de canon , oille et matière tost combustible , puis ledit bacquet fut lanchié dessoubs le pont, et à force de feu et de flambe t fut le taudis légièrement consumé , ars et bruslé , tellement que nécessité leur fut habandonner et retirer en leur fort. Mais ils furent tant vistemenl servis de serpentines et aultres bastons à pouldre , qu'ils ne sca voient à quel bout entendre, et firent signe de voloir parlementer et requerrir appoinctement.
En ce temps pendant que le traictiése faisoit, environ vingt des assaillans trouvèrent manière de caver une rayère par laquelle ils entrèrent ens , et prindrent ledit bastard et ses satellites et mauvais garnemens, en nombre de huict, si les emmenèrent en la ville de Mons. Ledit bastard , son procès faict pour ses démérites, fut décapité de nuict sur les terrées de Mons, et les aultres sur les bruyères , et par justice publiquement exécutez.
Peu de temps ensuivant, messire Adrien de Rassengbien , qui longtemps a voit mainé les Gant bois à sa volunté , s'estoit allié et confédéré par serment
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solempnel et promesse à messîre Philippe de Clèves, tenant parti contre le roy des Romains, se desjoindi de soa alliance et fidélité, au desceu dudît messire Philippe, fit son appoinctement au roy , favorisant pour coeillier aucuns desniers en Flandres. Messire Philippe , adverti de sa deflealte, fort mal content de la rompture de leur compromis , lui fit sçavoir par le bastard Theranie , qu'il fusist sur sa garde , et que bien s'en vengeroit. Messire Adrien ne monstra semblable crainte, et mit le tout en non chaloir ; mais peu de jours après monta à cheval, lui cinquième de ses gens, se partit de Gand par ung samedi, environ six heures au soir , pour tirer vers son hostel ; et quant il fut eslongié environ une demie lieuwe, quinze ou seize compaignons de guerre , bien montez et préadvisez de leur faict , s'escrièrent : « À la » mort ! » chergèrent sur lui , le navrèrent de plusieurs plaies mortelles , et fut par eulx piteusement occis , et sépulture à Rassenghien , et à petit luminaire et à petite solempnité, non guaires plaint ne laïnenté de plusieurs gens.
Environ ce temps , le duc Renier de Lorraine traveilla durement , par manière de siège volant , la cité de Metz, et adommaigea fort le .val d'icelle. Les seigneurs de la ville se tindrent fort munis de gens de guerre pour y donner résislence, car oultre les souldoiers ordinaires, coeillièrent , retindrent et gaignèrent plusieurs compaignons adventuriers, comme ceulx de la garde du i*oy des Romains, au-
i5a CHRONIQUES (*49*)
très, lesquels par force d'armes, virillement s'employèrent à la tuitioo de la ville. Et après que la guerre eust duré puis l'entrée de quaresme jusque à la Sainct-Jehan , au grand dommaige et perte d'ung quartier et d'autre , le différent d'iceulx fut mis sur l'archevesque Je Trêves et autres princes de l'empire.
CHAPITRE CCXXX
La prinse de Montfort.
Pendant le temps de ceste conqueste , plusieurs monopoles , menteries et commotions de peuple se firent en Hollande , au pourchas et faveur du seigneur de Montfort contre le roi des Romains, monseigneur l'archiduc , son fils et ses pays et seigneuries. Quant le duc de Zassen , qui lors prospérait en armes , et à qui riens n'estoit impossible , fut adverti de telles séditions , il fit tirer son armée celle part , et fit assiéger , battre et dilapider la ville et chasteau de Montfort. Aucuns disent que la dame estoitlorsenla ville , et son mari en une sien ne place environ une lieuwe près. Les gens d'armes qui dedens estaient se deffendirent vigoreusement , et monstrèrent bien qu'ils n'estoient oiseux ne de lâches corages en la prinse d'ung boivert qu'ils soustenoient contre les assiégeans^ car l'assault fut horrible et la perte grant d'ung costé et d'aultre; mais
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finablement ii fut conquis par les Allemans, qui excédèrent la force des assiégez ; et pour ce- que ledit bolverd servoit la ville d'eauwe doulce, ceulxde Montfortse trouvèrent en grand déconfort, voyans la perdition tant de leur fort bolwert comme de leur eauwe, qui estoit taverne aux poures gens; et à ceste cause, légièrement se condescendirent à reddition. Et porta l'appoinctement, que les manans et babitans de la ville se rendraient en leurs chemises, gens d'armes leurs corps et biens saulvez. Ceulx qui vouldrent faire serment au duc de Zassen , au nom du roj , furent receusy et le seigneur de ftfontfort fit serment au roy et à monseigneur l'archiduc et leur promit fidélité , et fut tellement astraitict , que si jamais recidivoit en sa querelle que pis auroit , ladite ville et chasteau de Montfort seroient confisquez es mains de mondit seigneur l'archiduc.
Ceste reddition fut faicte environ la mi-^oust , an dessus dict-
CHAPITRE CCXXXL
La rébellion de Bruges ei la mort de Picquanet.
Lots de Vauldrey, Ferry dé Nonnelle, Jehan de Àlberade et aultres capitaines de la garde du roy des Romains, au nombre de quinze cens chevaux, firent à leur retour du voiaige de Metz , tant de foulles, exactious et gastues au poure peuple,
que les paysans les nommèrent ceulx de la gaste ; et après qu'ils eurent traversé la conté de Haynault, ils se trouvèrent à Sainct-Amand et au Tournesis, où ils firent maulx exécrables, ot de là se tirèrent à Ardembourg , où ils se tindrent une espace de temps. Les Brughelins sentans leur approce , comme ceulx qui sauroient esté bien pugnis de leurs insolences et impétueuses tyrannies, boutèrent hors leurs cornes de leur orgueil, et facilement s'euclinèrent à faire nouvelles menteries. Les riches manans de la ville voyans l'apparition de tempestes et grands oraiges se tirèrent hors secrètement* Ceulx de Ardembourg les tenoient si courts envers leurs quartiers, que nul» vivres ne povoient aborder » se furent cooslraint de ferrer leurs portes , et choisirent ung avçntureulx compaignon de guerre nommé Georges Picquanet , qui comme capitaine, les conduisit et soustint en leur oultre cuidance. Plusieurs missives furent envoyées de Bruges à Ardembourg, pour inventer ung bon accord dont ledit Picquanet se contentoit mal. Et une fois entre aultres, mandèrent les capitaines de la garde aux Brughelins , que s'ils voloient avoir trêves ils boutassent hors de la ville Picquanet et ses complices , ennemis du roy et de monseigpeur l'archiduc. A quoi respondit ledit Picquanet que fulx mçames, qui mengeoient et désirai-* soient la noble et opulente conté de Flandres , tellement que le poure enfant venu en eaige n'y trouverait ne qu'après feu , estaient plus grands
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ennemis que lui qui exposoient corps et biens à la défense du pays; mais nonobstant, se leur plaisoisp venir à Bruges , ils seroient grandement festoyez à mode de gendarmeries.
Les capitaines lui mandèrent que les portes de Bruges estoient trop près serrées , et que celles de Ardembourg leur estoient tousjours ouvertes , et Picquanet répliqua qu'il y avoit hien cause de clore celles de Bruges , pour les richesses qui là sont à grande planté , ce que l'on ne trouverait pas à Ardembourg.
En ces jours, Brughelins et leurs adhérens tindrent l'esgiise de Blancquemberghe garnie de plusieurs Flamengs. Les capitaines de la garde firent marcher leurs gens celle part affin d'en venir au dessus. Les Brughelins, advertis de leur emprinse, cuidans leur bailler la contrequarre , assiégèrent une place auprès du Dam, qui tenoit pourleroyet pour monseigneur l'archiduc. Ceulx de la garde , scaichans ces nouvelles , habandonnërent ladite esglise, et à grant diligence tirèrent vers ladite place , où trouvèrent Flamengs en desroy , qui par eulx furent desfaicts ; plusieurs furent occis, aucuns prisonniers , et autres se rendirent fuytifs.
Par ce reboutemens et autres menus ennemis qui leur survindrent, furent Flamens fort estonnés, et que plus est , le comte de Nassou et lesdits capitaines tindrent ceulx de Bruges eu telle captivité que horrible famine se lancea en leur ville, voire tant angoisseuse, que ung homme mengeoit à ung
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repas pour trois patars de paio , ung pain blancq pesant une livre estoit vendu neuf patars* Tel desroy estoit en la ville quand Ton amenoit vivres que , comme gens n'en povoient finer pour leur argent, plusieurs s'entendoient à vendre, et grand nombre de simples fem dettes, ensemble leurs enfans , qui estait chose pitoïable , furent estains en la presse*
Ces doloreuses nouvelles venus à la notice de monseigneur Philippe , estant à FEscluse ; et comment ceulx de Bruges estoient piteusement aguillonnez et fort perchiez de verges de famine, print compassion d'icelle, et envoya certains bateaux garnis de vivres pour subvenir à leur très grant et extrême nécessité. Le comte de Nassou , estant au Dam , ensemble aucuns Allemans faisans bon guet de nuit , appercheurent certaine lumière sur l'eau we ; pensans que victailles venoient de TEscluse à Bruges, comme vrai estoit, se mirent sus à grant diligence , saisirent gens , batteaux et vivres par force d'armes ; si trouvèrent illecq Picquanet avecq plusieurs Brugelins , qui furent amenez au Dam. Aucuns d'iceulx furent mis à renchon, autres noyez , autres pendus , et ledit Picquanet , saulve ses raisons , eut la teste trenchée.
De ce jour en avant , ceulx de Bruges voyans que fortune , le vent et eauwe leur estoient contraires, et comment ils avoient malheureusement perdu leur Picquanet , qui les reschaufFoit et embrassoit en leurs querelles , commenchèrent à baisser les
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testes , humilièrent leurs coraiges , changèrent propos , requirent appoinctement , promectans estre bons et leaulx subjects au roy des Romain? et à monseigneur l'archiduc son fils; et de faict desprisonnèrent ung gentil compaignon , nommé Gallio de Paris , lequel ils mirent fort en poinct ; si en firent leur capitaine , et firent crier avant Bruges : « Vive le roy des Romains, etc. ». Le comte de Nassou leur envoya cinq chariots plains de vivres dont ils furent moult resjouis , et fit sortir hors de Bruges environ trois cens compaignons de guerre , qui promisrent que jamais ne seroient adhérens à la querelle de monseigneur Philippe. Peu de jours après fut la paix faicte et publiée eh Bruges , le sixiesme de décembre, en la forme qui s'ensuit.
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CHAPITRE CCXXXII
Traictïé de la paix faicte à Bruges par le comte de Nassou.
« Monseigneur le conte de Nassou et de Vienne, seigneur de Breda, lieutenant-général du roy des Romains nostre seigneur et de monseigneur l'archiduc son fils , est conclud , au nom de mesdits seigneurs, de recepvoir à grâce et merci la ville de Bruges, ensemble les bourgeois, manans et habitans en icelle , soubs les points et articles ci-après déclarez :
» Et premier. En ensuivant la présentation par
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ceulx de Bruges, iceulx feront amendise honorable à l'ordonnance de monseigneur le conte de Nasson. » Item. Que pour amende civile, dommaige et intérest, paieront au roy nostre seigneur et à monseigneur l'archiducq son fils , cent et cinquante mille florins à la croix Sainct Andrieu , c'est assavoir , les cinquante mille en dedans buict jours , et seront levez et coeilliez par une commune assiette sur les bourgeois, manans et habitans de ladite ville, et ne seront réservez , sinon ceulx qui se sont absentez de ladite ville , et ceulx tenus eh obéissance demondit seigneur avant que Picquanet fut accepté capitaine de ladite ville de Bruges ; et les aultres cent mille se payeront à trois termes , cy après déclarez : assavoir un tierch à la Saint Jehan quatre-vingt et onze prochain venant ; tierch au noël audit ensuivant; et le résidu à la Sainct Jehan quatre-vingt et douze , aussi lors ensuivant. Laquelle somme de cent mille florins seront levez et imposez sur l'advis et ordonnance de mondit seigneur de Nassou et le plus notable et greigneure partie de ladite ville y à la moindre foulle v et dommaige d'icelle ; et pour ce qu'il convient que lesdits cinquante mille soient presls en dedens huict jours, et que icelle somme ne se poelt briefvement trouver si hastivement , est accordé que lesdits de Bruges seront tenusquictes en payant pour chacun florin une once d'argent du nouveau poinchon de Bruges, ou d'autre argent en valeur à l'advenant.
s> Item. Seront tenus d'accomplir tout ce entièrement, en quoi ils sont tenus par le traictié de la paix de Tours , en payant les deniers et payemens , lesquels , à cause dudict traictié , ils doivent en mon noyé ayant cours selon la réduction sur ce faicte. Assavoir chacun ung florin à la croix Sainct Andrieu ou la valeur d'icellui.
» Item. Que en ensuivant ledit traictié de la paix et l'acte sur ce baillé par leurs députez, qui furent présens à faire ladite paix de Tours, lesdits de Bruges feront icelle publier incontinent et entretenir l'ordonnance de la monnoye , sans joir du mois sur ce introduict»
« Item. Auront absolution et pardon général de tout ce qu'ils poevent avoir offensé et fourfaict , réservé ung certain nombre des principaulx malfaicleurs qui ont esté cause de de la guerre , lesquels seront réservez pour d'iceulx, ensemble de leurs biens , estre faict au bon plaisir de mesdicts seigneurs , et les noms desquels l'on leur envoyé par escripU Et pour ce que mondit seigneur de Nassou est au plain informé que aucunes personnes sont présentement hors de la ville de Bruges, lesquelles, depuis la paix de Tours, se sont mésusez envers et contre la haulteur du roy nostre sire et de monseigneur l'archiduc son fils , seront aussi réservez de ceste paix pour , par mondit seigneur de Nassou , au nom que dessus , pooir procéder à Tencontre de tels malfaicteurs par justice et selon l'exigence de leurs mesfaicts. Et moyennant ce ,
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lesdits de Bruges joyront entièrement de ladite absolution , et incontinent retourneront en leurs biens en tel estât qui les trouveront , nonobstant don de confiscation ou autres provisions , qui leur porroientsur ce estre contraires, et sans ce que leur soit besoing avoir aultre main-levée.
» lient. Joyront doresnavant de l'estaple de la marchandise , de la franchise de confiscation , et encores de tous autres leurs privilèges , en ensuivant ladite paix de Tours, et ainsi qu'ils firent au trespas de feu mondit seigneur le duc Charles. » Item. Que doresnavant ne porront l'un à Taultre reprochier ou injurier, ne faire question ou action de ce qui est faict et passé , à cause desdites guerres et despendances d'icelles , sur paine de en estre pugnis à la discrétion de mondit seigneur de Nassou , à l'exemple des autres. Et toutes autres matières concernans la paix et le bien dé ladite ville , lesdits de Bruges s'en rapporteront à la volunté et discrétion de mondit seigneur de Nassou , lequel y pourvoiera tellement qu'ils auront cause de le remercier. »
CHAPITRE CGXXXIII
La priose de Nantes , et aucuns incidens advenus en ce temps.
Environ la feste des Roys , une petite commète , nommée par aulcuns pronosticqueurs , Dominus Àscona , s'apparut au ciel; elle n'es toit guaires emflambée ; si ensuivent la nature de Mercure dont elle estoit prochaine. Elle jecloit ses raies sur Bretaigne , puis se termina au boult de quinze jours.
En ce temps fut conclu traictié de mariage entre le roy des Romains et mademoiselle Anne de Bretaigne , héritière et fille aisnée du duc Franchois de Bretaigne, qui lors estoit trespassé de ce siècle , et qui en son vivant estoit confédéré et allié à la maison d'Àustrice; et long-temps paravant au duc Charles de fiourgongne, avoit long-temps fort puissamment débellé les Franchois, et chevaleureusement résisté à leurs emprinses. De l'aliance dudit mariage furent plusieurs nobles gens fort e5merveillez pour plusieurs causes; souverainement pour ce que la ducé de Bretaigne , où estoit la demoiselle, estoit lors avironnée, persécutée et bersauldée du roy de France, qui lors faisoit très aspre et cruelle guerre. Item. Le roy des Romains , sur qui estoit fondée la totale espérance de secours , estoit lors bien avant en Allemaigne ; et n 'estoit apparant d'y donner approche
sans marcher de jricques l'interpos de l'armée l'armée du roy de France grosse et puissante qui prétendent lui donner obstacle. Nonobstant, pour parachever ledit mariaige, le roy des Romains envoya ung conte d'Allemaigne avec son mignon, le beau Polhain , vers la ducesse Anne de Bretaigne. Duquel Polhain elle fut pour jutte au nom du roy son maislre , comme les grands princes ont usance de faire. Et se tenoit lors ladite ducesse en sa ville de Resnes , accompaigniée de cent gentilshommes bretons, treize cens Allemands, et douze cens Engles.
Tost après la mort du ducFranchois, le seigneur d'Albrecht, très noble et puissant seigneur en Gascoigne , lequel âvoit fort bien servi le duc son maistre , et milite en sa querelle contre les Franchois , aspira et se mit en paine d'avoir mademoiselle Anne en mariaige ; et de faict , comme aucuns disoient pour provenir à son intention, obtint la pluspart des scellés des barons de la ducé ; et que plus est, le duc Franchois en son vivant lui avoit promis en recongnoissant les bons et aggréables services qu'il lui avoit faict , tellement qu'il s'attendoit avoir l'avance sur tous autres. Mais quant il se vit frustré de sa prétente, et que le roy des Romains y avoit mis la barre, comme dit est, il se contenta mal, et commencha, de ce jour en avant, changer coraige, et soi refroidir de la querelle que tant ardamment il avoit soustenue , exposant corps biens et chevauche.
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Ce temps pendant , estoit le marissal de Ri eu , dedans Nantes , commis et advoué de la duchesse à la tuition de la ville , et le seigneur d'Albrecht avoit cherge du chasteau d'icelle ; mais pour la désavancequi lui estoit faicte affin qu'il ne retournast sa robbe, l'on trouva fachon de le retirer hors et lui bailler autre entreprinse; toutefois , plusieurs de ses familiiers demorèrent iliecq en garnison. Peu de jours après advint que aucuns desdits familiers prindrent débat contre les gens dndit marissal de Rieu, tellement que ceulx du cbasteau furent navrez à leur grande fou lie -, souvent requirent avoir justice des délinquants,* mais ledit marissal différait ce faire trop longuement à leur appaisement; porquoi ils mandèrent au seigneur d'Albrecht, rebouté de sa cherge à sa grande desplaisance, que s'il voloit avoir entendement avec eulx, ils trouveraient manière de lui livrer le chasteau, et conséquamment la ville, pour mectre es mains des Franchois si bon lui sembloit. Le seigneur d'Albrecht entendit voluntiers à leur entreprinse , fit amas de gens à son choix , disposa de son affaire ; et ses familiiers estant au chasteau, préparèrent leurs besongnes, choisirent uug jour que le marissal estoit allé chasser avec grande partie de ses gardes; et ce pendant, le seigneur d'Albrecht joua son jeu , et par l'adhérence de ses feulteurs et familiers se mit au - dessus du chasteau , lequel en peu d'espace il furnit merveilleusement de gens, d'engiens et de vivres.
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Ceulx de la ville voyans la perdition du chasteau, furent merveilleusement estonnez; l'effroi s'eslera , l'alarme fut grande ; aucuns s'accoustrèrent pour avoir résistence , les aultres s'enfuyoient hors de leur résidence. Lemarissal de Rieu , quichassoit aux bestes pour son esbat, trouva la prinse du chasteau à son retour et grant débat ; il se mit en paine toutesfois d'amasser engiens, de faire taudis et trenchis pour préserver la ville ; mais riens ne lai prouffitta, car les Franchois se fourrèrent au chasteau à toute puissance. Le marissal, ensemble sa famille , se retirèrent vers la ducesse en la ville de Resnes; et incontinent la ville de Nantes se rendit par appoinctement ', tellement que les manants d'icelle eurent leurs corps et biens saulves. Les seigneurs des Querdes et de la Trimouille entrèrent au chasteau , et peu de jours après le roy de France entra en la ville où il tint la solempnité de Pasques.
En ce temps, messire Charles de Croy, prince de Cbimay, avoit totale puissance , par le roy des Romains de faire l'appoinctement de messire Philippe de Clèves, qui lors tenoit les deux chas* teaux de PEscluse à main forte, faisant bonne guerre aux pays à l'environ ; et jassoit ce que ledit appoiuctement fusist grandement au prouffît et avanchement dudit messire Philippe , toutesfois il y eut aucunes romptures, parquoi la chose ne poelt sortir effect. Le seigneur de Bievres et aucuns nobles personnaiges labourèrent pareil-
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lement au dit accord ; se tirèrent vers lui à Lescluse, misrent avant plusieurs ouvertures , si que par doulces persuasions et pitoyables renionstrances, lui cuidèrent amollir le corraige, disant que s'il ne s'inclinoit au bien de paix, il mectoit son père en grant ennui et seroit cause de l'abrègement de sa vie ; disoient oultre que la renommée de son mésusestoitespandu parle monde à son déshonneur, laquelle tost seroit abolie par le moyen d'ung bon traictié; lui firent plusieurs telles résonnables offres, comme de le laisser en possession des deux chasteaulx , de le réintégrer à son amiralité, et lui rendre sa pension annuelle, en payant les arriéraiges. Ensemble plusieurs bonnes provisions lui furent offertes , qui seroiènt trop longues à mectre en compte; mais aucunement -ne s'y volut condescendre , ains se . déclaira du parti de France ; et pour renfort de sa querelle et ravitaillement du chasteau , peu de jours après , arrivèrent à Lescluse le seigneur de Maraffin et Anthoine de Font ânes, munis de quatre balteaux chergiez de vivres , de gens et d'argent ; il y avoit cent et cinquante crénequiniers gascons et partie de sa pension qu'il recepvoit du roy de France.
Advint en ce temps, que aucuns pirates de mer nommés Die Daynen, c'est-à-dire les Danois, pilloient Franchois et Anglois sans avoir regard à nulles personnes se plus fort n'estoient, deux desquels furent les principaulx, Henri et Mans leCocq, accompaigniez de quarante aultres
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pillards en ung seul navire, et jassoit ce qu'ils eussent sauif-conduit du roy d'Angleterre , l ou tes fois ils prindrent ung Angles demorant à Calaix, nommé Henri le Pesqueur, qui tost se mist à renchon la somme de quarante livres de gros, puis rencontrèrent ung autre balteau, où ils donnèrent assault deux heures continuels, et ne le peurentconcquerre, ains furent navrez, tant lassez et travailliez, que besoing leur fut eulx rafreschir; et pour ce faire , beurent tant de l'aile d'Angleterre , qu'ils se trouvèrent fort enivrez, et à basse eauwe entre Gravelinghes et Calaix, si que possible ne leur fut enlx retirer en la grand mer.
Quant vint au matin, ils furent apperchuset nonciez au capitaine de Calaix, qui, pour les saisir, amena quatre cens hommes bien en poinct , trois serpentines et ung courtau, et après avoir parlementé ensemble , ledit Henri le Coq offrit au roy d'Engleterre payer pour lui , les siens , et la saulveté de sa navires, la somme de seize mille livres de gros. L'on envoya cet offre audit roy d'Angleterre, pour sçavoir qu'il estoit boû de faire. Et le roy , bien informé, tant de leur estât comme de leur cas, sans avoir regard à leurs offres n'a leurs promesses, commanda que tous fussent pendus. Si que , par deux jours entiers, comme le roy l'avoit commandé, en fut l'exécution f aie te. Henri Cocq fut premier exécuté ; et estoit si biept emplumé qull avoit en son pourpoinct six jrfille bons florins ; et Henri le Pesqueur, son prisonnier,
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se trouva lyet et fort joyeulx quant il fut hors de ce dangier.
CHAPITRE CCXXXIV
Pour i/àn i4î)i»
ta très dore et très doloreuse oppression que firent aucuns maulvais
espris aux religieuses du Quesnoy.
En cest an , durant les solempnités de Pasques, aulcuns esprits ou ennemis diabolicques se logèrent en ung monastère de religieuses réformées de Tordre Sainct-Àugustin , situé en la ville du Quesnoy-le-Comte. H y avoit illecq de quatre-vingts à cent femmes , bien renommées , de très dévote conversation ; mais plusieurs d'icelles furent successivement tra veillées et vexées tant horriblement que jamais n'avoît esté veu ne leut du semblable. Entre les aultres, la fille Robert, bastard de Saneuses, eagiée de onze à douze ans , fut des premières possessée , et disoit choses merveilleuses , incrédibles, espoventables , et non oyes à cenlx qui Tinterroguerent , destordoit les membres de ion corps, sa ul toit en air, contournoit ses yeulx et sa face tout au rebours, espo van toit de sa grosse , hideuse et horrible voix tous ceulx qui Tescoutoient , ce que possible n'estoit de faire sans être vexé du malin esprit. Une autre religieuse de Teage de vingt-deux ans, fille du seigneur de Villers, estoit semblablement
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persécutée , de quoi Vabbesse du lieu , fort vénérable dame , ensemble les religieuses , furent en grant soulsi, et desplaisantes doubtances que ce pitoyable accident ne se multiplia en elles ; et pour secours de remède, envoyèrent vers maistre Gilles Nettelet , licencié en théologie , doyen deCambray, homme fort dévot, de mirable astinence et de très honneste vie ; lequel, avec maistre Nicolle Gonor docteur en théologie et prieur des Prescheurs de Vallenchiennes , se trouva audit monastère. Iceulx ensemble , confians de la miséricorde de Nostre- Seigneur, préadvisez de leur faict, encommencèrent de examiner les religieuses , et conjurèrent les ennemis possesseurs parlans parles bouches d'icelles, et congneurent qu'ils étoient illecq venus par permission divine une légion de diables de la hiérarchie des séraphins, et estoient aulcuns d'eulx princes, autres vassaulx, et autres serviteurs. Le principal d'entre eulx se nommoit Tahu , ung aultre Gorgias , et avoient noms assez consonnans aux noms des mondains habits, instrumens et jeux du temps présent, comme Pantoufle, Courtaulx et Momifie. Ils se monstroient fort dolents quant ils estoient pressez de conjuration , se respondoient fort ennuis aulx interrogations, disans : « Pour- « quoi nous faictes-vous si griefs tourmens, avec » vos pro nobis pev infinita seculorum secula. Nous » sommes perpétuellement damnez pour ung seul » péchié ; et vous, chresptiens, commestez infinis » peschez mortels, et toutesfois estes réduicts en
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» grâce par contrition, confession et satisfaction , >y ce que faire ne povons. Chresptiens, si vous sa - » viez la gloire qui vous est préparée , et le terrible » tourment que Ton souffre pour ung seul pesché » mortel , jamais vices ne commectriez contre la » majesté divine. »
Il fut demandé s'ils avoient veu Dieu en son essence.. L'ung respondit , qu'il l'avoit veu en son essence, non parfaictement , mais anltant seulement que l'on clorroit ung œil, et soudainement cheut en enfer en paine intolérable qui n'est pas à estimer. Et est la vision de Pieu tant glorieuse ,• excellente et précieuse, qu'il seroit content endurer le double de la paine qu'il endure , jusques au jour du jugement y et autant d'espace de temps après qu'il y en a jusques au jour , et estre seur de voir le créateur comme il a veu , et non plus lonh guement.
Quant on leur disoit : que ne persécutez-vous gens de guerre, gens dissolus et vivans délicieusement, sans traveiller ces bonnes filles et bonnes religieuses 7 ils respond oient : les paillards, les ribaudeaux et les larroncheaux sont nostre proye , nostre amas et nostre conqueste, nous sommes certains de les avoir, et que eschapper ne nous pourront, n'est besoing de y perdre temps; mais de ces femmes ici ne sommes nous bien asseurez , et quantes âmes nous faict perdre la Mère de miséricorde, sans la nommer Vierge Marie, quantes âmes avons nous perdues par les prières du petit
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géant qui porte le petit enfant , par celui qui porte f'aigneau, par celle qui porte la roe! sans nommer, ne donner titres de saincteté, comme Sainct Chrisptofle , Sainct Jehan , Saincte Barbe , et Saincte Katheline.
Quant le doyen de Cambraj et aultres qui les conjuraient, portoient le corpus Dvmini sur eulx et approcboient les filles possessées , les ennemis disoient en chœur : « Chà estes- vous bien armez? » Àvez-vous prins le pain ? — Quel pain ? disoit le » doyen , si ce n'est autre chose que pain , se de^ v meure en ce corps, sans soi partir; et se c'est » le vrai corps de Jésus Christ , tel que le te- » nons estre aostre Saulveur, si te pars de ce » mesme corps sans le plus traveiller. » Et adonc la patiente oppressée de l'ennemi monstra signe d'estre délivrée; si commencha à crier Jésus! comme les aultres faisoient quant elles estoient quictes de leurs doleurs.
Il fui demandé aulxdits esprits s'ils ne portoient point d'honneur au corps de Jésus-Christ ; ils ré-* pondirent que si, comme leur créateur; «Mais vous, « chresptiens } le devez avoir en révérence , trop » plus que ne faistes , et sommes fort esmerveillez » que si peu de compte en tenez. »
Le doyen de Cambray, le prieur des prescheurs et ung aultre jacobin , nommé frère Jehan Sarrasin, prindrent ung petit chapitre, poursçavoir comment l'on porroit extirper lesdits ennemis. La conclusion fut prinse entre eulx, et vindrent devan
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une patiente ayant l'ennemi au corps, lequel, parlant par la bouche d'icelle, dict ainsi : « Orcha, « avez-vous tenu vostre chapitre? Vous avez con- » clud faire telle chose», et telle ce que vrai es toi t. Adonc les conjareurs furent fort esmerveillez , si retournèrent à demi confus. Ledit prieur s'appensa comment il porroit décepvoir l'ennemi , et au premier de leur délibération , commença à dire Benedicite > comme Ton faict au commenchement de la confession, puis pour déchasser lesdits esprits, faire chanter trois messes et jeusner trois jours continuelz. Puis se trouvèrent devant la patiente , et dirent : « Quelle chose avons-nous » maintenant capitulé et conclud? » L'ennemi respondit : « Le Benedicite m'en a tollu la mémoire. » Les jeusnes accomplis, les trois messes furent célébrées, l'une de Nostre-Dame , l'autre du Sacrement, et l'aultre du Sainct-Esprit. Les ennemis furent conjurez , et aulcuns d*eulx se despartirent.
Monsieur Henri de Berghes, ëvesque de Cambray, arriva au Quesnoy , environ le dimence que l'on chante Misericordias Domine, il vint audit monastère ; il conjura et fil wyder hors d'une pa^tiente trois ou quatre esprits, et se mit in pontifi* calibus, pour réconcilier et bénir la place. Les ennemis le nommoient le grand cornu , à cause de sa longue mittre. Quant aucuns esprits ne votaient parler, et tenoient la bouce serrée d'aucune patiente, le doyen de Cambray boutoit ses
)54 CHROHIQUBS (»fe«)
CHAPITRE CCXXXV
La feste et solempnité de la Thoison-d'Or , célébrée et tenue à Matines par monseigneur l'archiduc d'Austriche.
Monseigneur l'archiduc d'Àustrice , chief et souverain de Tordre de la Thoison-d'Or , en absence du roy son père , lors estant es Allemaignes, tint la feste et solempnité de ladite Thoison-d'Or en l'esglise de St.-Rombout en Malines , richement préparée et tendue. Et quand vint le jour de la Penthecouste , an dessus dit , à l'heure de vespres , messieurs, de l'ordre } en nombre de six seulement, c'est assavoir le seigneur deLannoy, le comte de Nassou , le seigneur de Bevre$ , le seigneur de Molambais et le seigneur de Walhain, allèrent vers l'hostel de monseigneur l'archiduc. Pareillement monseigneur l'abbé de St.-Bertin, canchellier de l'ordre, ensemble lès officiers, comme le trésorier , le greffier et le roy d'armes , habituez ^ comme les chevaliers , de robes longues de velours cramoisi , chaperon à boulette et manteaux de mesmes doublez de satin blanc et bordez de fusilz d'or, et le philosophe aorné selon sa vocation, se trouvèrent au logis de monseigneur l'archiduc, habitué comme lesdits. Si l'accompaignèrenten notable ordonnance jusqqes au chœur de St.-Rombout , où chacun chevalier print lieu en la forme sur laquelle pendoient les armes
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espincheaulx de Vénus , se transuma et print forme dudit pater , si que finablement au nom de lui la cogneut par plusieurs fois charnellement , puis lui ditqu'ilestoitle diable; éticelle toute apprinse de lui l'appelloit son amoureux, plusieurs articles fort hideux et habominables drogans à nostre fois cogneut ladicte Jehenne avoir perpétrésavecq lui qui ne sont dignes de record , desquels elle se monstroit pénitente. Et fut condampnée en chartre perpétuelle, voir jusques au rappel de mon dit très révérend père. Et lui fut faicte une géole au cbasteau de Selles , où elle termina sa vie peu de jours après catholicquement , comme l'on disoit. Nonobstant sa confession et repen tance , la seconde nuict qu'elle fut enchartrée , l'ennemi qui se disoit son amoureux , accompaignié de l'esprit de fornication et celui de blasphème , s'apparut visiblement à elle , lui disant qu'elle avoit creu mauvais conseil, et que tousiours seroit-elle dampnée , quelque confession qu'elle eusist faicte.
Ceste diabolicque pestilence dura continuellement audit monastère du Quesnoy, l'espace de six à sept ans , ou plusieurs notables filles furent piteusement vexées et menées en divers pélerinaiges t pour remède et guérison. Et finablement , par la grâce de Dieu, ceste merveilleuse playe cessa , dont louenge en doibvent estre rendues à nostre créateur»
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CHAPITRE CCXXXV
La feste et solempnité de la Thoison-d'Or , célébrée et tenue à Matims par monseigneur l'archiduc d'Austriche.
Monseigneur Tarchiduc d'Àustrice , chief et souverain de Tordre de la Thoison-d'Or , en absence du roy son père , lors estant es Allemaignes, tint la feste et solempnité de ladite Thoison-d'Or en Tesglise de St.-Rombout en Mali nés , richement préparée et tendue. Et quand vint le jour de la Penthecouste , an dessus dit , à l'heure de vespres , messieurs, de Tordre , en nombre de six seulement, c'est assavoir le seigneur deLannoy, le comte de Nassou , le seigneur de BevreS , le seigneur de Molambais et le seigneur de Walhain, allèrent vers Thostel de monseigneur Tarchiduc. Pareillement monseigneur Tabbé de St.-Bertin, canchellier de Tordre, ensemble lès officiers, comme le trésorier , le greffier et le roy d'armes , habituez, comme les chevaliers , de robes longues de velours cramoisi, chaperon à boulelle et manteaux de mesmes doublez de satin blanc et bordez de fusilz d'or, et le philosophe aorné selon sa vocation , se trouvèrent au logis de monseigneur Tarchiduc, habitué comme lesdils. Si Taccompaignèrenten notable ordonnance jusqqes au chœur de St.-Rombout , où chacun chevalier print lieu en la forme sur laquelle pendoient les armes
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cTiceulx; semblablement lecaochelier et officiers prindrent lieu chacun selon son appartenir; puis l'évesque de Salubrie , accompaignié de quatre prélats abbez des monastères à l'environ, commencha les vespres qui furent de Sainct-Andrieu.
Les très nobles princes, chevaliers, compaignons et frères de Tordre , lors vivans , appelez à ceste solempnité, tant eeulx qui à cause des guerres estoient es pays loingtains , comme ceulx qui estoient en terre d'ennemis , pareillement ceulx qui trespassez estoient puis la dernière feste qui s'estoit tenue àRois-le-Duc, Tan mil quatre cens quatre vingt et ung, avoient audit cœur leurs tiltres, noms et armes notablement pourtraictes chacun sur sa forme. Et en la première forme au eosté dextre, auprès de Fhuys du cœur, fut ung grand et fort riche tableau armoyé des armes du roy des Romains et de monseigneur l'archiduc son fils, cha se un à part ; et estoit escript en ung parequet : « Très hault, très illustre et très puissant prince Maximilian , par la grâce et clémence de Dieu ♦ roy des Romains , tous jours auguste, de Hongrie, DaU macie et de Croathie , père et chief. » Et en l'autre parequet : « Très hault, ettrès puissant, et très excellent prince Philippe, par la grâce de Dieu, archi-* duc d'Àustrice, duc de Rourgongne, de Lotrich , de Rrabant , de Lembourg et de Luxembourg et de Gneldres , fils, chief et souverain de Tordre de la Thoison-d'Or. » Et en ce mesme costé ensuivant , en ung aultre tableau , estoit escript : « Très hault et très excellent et très puissant prince don Jehan ,
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roy d'Arragon et de Navarre , trespassé ; très hault, très excellent et très puissant prince Fernand, roy de Naples et de Sicille ; Jan de M eleun , seigneur d'Antoing , trespassé; Loys de Bruges, seigneur de la Grulbuyse , Philippe de Savoye , comte de Bau • gey , seigneur de Bresse , Philippe de Croy , comte de Chimay , trespassez ; Pierre de Luxembourg , comte de St.-Pol, trespassé; Jacques de Savoye , comte de Romont ; Claude , seigneur de Toulongon, delà Bastie, d'Aultrey^deChamplile, baron de Bourbonesy et de Fererey , Pierre de Hennin , seigneur de Bossu, trespassez; Jehan, baron de Ligne, seigneur de Baillieul, trespassé; Bauduinde Lannoy, seigneur de Molembaix et de Sorre , Guillaume de la Balme , seigneur d'Erlain, Jehan de Berghes , seigneur de Wajhain*
Au senestre costé du chœur estoit escript en riche tableau et sur la première forme : « Très hault, très excellent et très puissant prince Edouart, roy d'Engleterre , seigneur d'Irlande, trespassé; très hault, très excellent et très puissant don Fernande, roy de Castilleet de Léon ; Jehan duc d'Alenchon, comle de Persse, trespassez; Jehan duc de Clèves, trépassé; Jehan de Lannoy, Anthoine, bastard de Bourgongne , Adolf de Clèves , seigneur de liavestain , Englebert , comte de Nassou et de Vienne, seigneur de Breda, Guillaume seigneur d'Aighemont, trespassé; Walfaert de Borselle , comte de Grandpré , seigneur de la Vère , trespassé ; Josse de Lalaing , seigneur de Montigny , trespassé ; Philippe de Bourgongne y
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seigneur de Beures , Jacques de Luxembourg , sieur de Fiennes, trespassé; Bectremieu, seigneur de Likestain ; Martin , seigneur de Polhain.
Puis à chacun letz du chœur ensuivant , y avçit ung tableau wide sans nulle armoirie, où estoit en chacun d'eulx la date de l'an courant.
Le lendemain monseigneur l'archiduc, ensemble les chevaliers de l'ordre et officiers , se trouvèrent à la messe ; et quand vint à l'offrande , Thoison d'Or appela lesdits chevaliers, tant présens comme absens , et allèrent offrir tenans l'ung l'aultre par la main ; monseigneur l'archiduc et le seigneur de Lannoy , le plus jeune d'eaige et le plus anchien , puis les aultres selon leurs degrez; mais aucuns des présens offrirent et furent procureurs pour les absens. L'offrande parachevée , monseigneur l'archiduc rentra en sa i'orme et fit chevalier de sa main Gauchier Desur. La messe célébrée, retournèrent à l'hostei de monseigneur l'archiduc , où le disner estoit préparé fort riche et sumptueux, et parfirent la feste honnorabiement selon l'ordonnance accoustumée.
Par plusieurs jours tindrent chapitres, es quels ils choisirent aucuns chevaliers dignes d'avoir l'ordre, et promptement les sermens faits, leur baillèrent les colliers d'or , comme au seigneur de Verseile, au seigneur de Fiennes, lors faict chevalier par monseigneur l'archiduc, au seigneur du Fresnoy, au seigneur de Palme, à messire Hugues de Melun , au prince de Chimay , au
l5B CHfcOMlQUE% 0490
seigneur de Chievres et aultres , desquels les noms et tiltres appercont en la feste séquente.
Au chapitre général tenu pat iceulx furent condampnez aucuns de leurs confrères , tenans et estans en parti contraire $ et entre les tableaux <dessus nommez , estans au chœur , où estoient «scriptes certaines condampnations , dont l'ung contenoit ce qui s'ensuit : « Pour ce que vous> messire Philippe Pot , seigneur de la Roche de Nolay, j assoit ce qu'il vous ait esté suffisamment signifié que par sentence de cestuy très noble ordre de la Thoisond'Or, vous estiez deuement privé , et pour ce vous a esté jà piercha par deux fois expressément enjoinct de renvoyer lé collier dudit ordre que soliez porter , et intimé que se ne le faisiez, l'on procéderoit contre vous selon les estatus dudit ordre et aultres, comme il appartient; et néantmoings, en enfraingnant le serment que aviez , messieurs de Tordre vous déclarent avoir commis crisme de parjurement. » Ung tableau par escript pour ceque messire Jacques de Savoye , comte de Romont , adjourné par lettres patentes de très hault , très excellent et de très illustre prince Maximilian , par la grâce et clémence de Dieu roy des Romains, tous jours auguste^ père et chief de monseigneur Philippe , par la même grâce archiduc , etc. , et souverain de la très noble ordre de la Thoison-d'Or , pour comparoir au présent chapitre d'icelui ordre , duquel il a esté chevalier , frère et compaignon, affin de respondre de son bon-
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neur, oye intimation de ce qu'il n'y venoit, le roy, mondit seigneur son fils, messeigneurs les chevaliers dudit ordre, y procédèrent selon les estatuts d'icelui ordre, etaultrement, comme il appartiendroit par "venue de mort ni à poelt venir , le roy et moudit seigneur son fils , et mesdits seigneurs et chevaliers de Tordre , se reportent de rendre aucun .jugement contre lui , ce que toutes fois ils feraient , se iceiui messire Jacques estoit en vie. Et pour ce qu'il leur est suffisamment apparu , que contre les status d'icelle ordre par lui jurez, il s'est armé et de son auctorité privée porté capitaine contre le roy et mondit seigneur, leur a faict guerre, et commis plusieurs autres cas reprochables et non dignes de chevalier d'honneur, et délaissant la vengeance à Dieu ».
Ung aultre tableau contenoit par escript: « Pour ce que vous , messire Philippe de Crévecœur , seigneur des Querdes , jassoit ce qu'il vous ait esté suffisamment signifié que par sentence de cestui très noble ordre, le roy, père chief, monseigneur son fils, chief et souverain , et messeigneurs de l'ordre , vous déclarent avoir commis crisme de parju rement faict au chapitre général dudit ordre , tenu à Malines, le vingt-quatriesme du mois de mai, l'an mil quatre cens quatre vingts et onze.» Pour embellir la feste et entretenir ceulx qui est oient venus veoir la noblesse d'icelle , Claude de Salins, noble escuyer natif de Bourgongne , tint ung pas d'armes sur le marchié de Malines, dont la
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devise portoit que les nobles hommes veuillans besongner, debvoient toucher à la targe estant au bazart dudit Malines , et chacun d'eulx debvoit courre sans tirer ung cop de lance > seulement assenât ou non , puis debvoient approcher jusques ils auroient accomplis et donné l'ung sur l'autre treize cops d'espée.
Ceulx qui délibérez furent de besongner , se présentèrent premiers devant la largedudit Claude, et en présence de Salins et Malines , poursuivans d'armes, jurèrent sur leur gentillesse d'entretenir le contenu des chapitres tels que présentement leur furent leus. -Et lors lesdits poursuivans d'armes leur ordonnèrent jour , ordre et lieu de besongner, et estoient tenus lesdits nobles hommes d'apporter chacun une targe armojée, où brief estoit leur devise mot pour mot , ou lettre.
Pour le premier jour , se présenta Charles Dannois , à la targe de gueule , où fut escript pour son mot et devise : de vous seroj Dannois j Jehan de Hung, prevost de Mons , à la targe d'argent et et de sable , où estoit escript mal maridade à deux lettres entrelassées : A. R.j Philippe de Viseu, à ung briefvet de gueulle , où fut escript en lettres d'argent pour son mot : c'est faict. Pour la seconde journée , Jobannet de Sonatre à une targe d'or et pour son mot : je passe, temps Sonatre j Claude Bonnart à ung targe de gueulJe et pour son mot à lettres d'argent : c'est moi Bonnart ; monseigneur Robbert de la Mark à ung targe de pourpre, d'ar-
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gent et de gueulle , avec plusieurs lettres au dessoubs : de la Maivk. Pour le troisiesme jour , c'estoit de Caste 11 ans à une targe d'argent , où fut «script son mot et sa devise en lettres d'azur : amour fait tout restordre; Bonnet Desine à une targe de cynoble } où estoit escript son mot en lettres d'or : je quiers V 'adresse , Desine , à une N dessus ladite lettre ; Jehan , bastard de Vauldrey , à une targe d'or et de sable où estoit escript son mot en lettres d'or : ruez de là. Pour la quatriesme journée , dôin Diego de Guénara , à ung billet de pappier estoit escript de carbon : hors du compte y dont Diego j Verchat de Brandensteinast à une targe d'or, d'argent ^ de sable et de gueulle, où estoit son nom et sa devise en quatre lettres d'argent , d'or et de sable : A. Y. Z. Un j Rodighes , bastard de Lalaing, à une targe demi partie d'argent et d'azur en pal, où estoit escript soft mot : ri/ZeZ; rançonnez. Pour le septiesme jour, Anthoine, bastard de Longchamp, à une targe d'or où estoit escript son nom , et pour sa devise : au jour la vie , Longchamp ; Philippe de Verselle à ung billet de pappier , où fut escript : sans bruit.
Et fut ordonné à la conduicte du pas, que chacun de ceulx qui avoient touché seroient armez et montez à leur volunté ; et au son de la trompette debvoient entrer au parcq , faisant ung tour devant le prince et les dames , et' de là passer devant les juges ayant une loge au costé senestre du parcq , où estoient maistres d'hostels , roys d'armes ,
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héraulx et aultres, cognoissans et mode de ce faire. Lesquels juges visitoient, assavoir, s'ils portaient pièches, arrêts, avantaige ou autre habillemens, et pareillement l'attache de i'haume et la seille ; et cela fait , se tiroit au costé où il estoit entré , puis sonnoit la trompette, et lors le présentait ledit Mali nés, armé et monté, faisant son tour comme l'aultre, soi présentant devant le juge. Iterrij Et avant qu'ils pésissent lance ou espée, chacun d'eulx epvoyroit une verge d'or, pour payer l'amende à son compaignon, quand l'ung perdoit son espée en basongnant ; et quant chacun la perdoit , ils changeoient de verge ; mais les cops d'espées achevés sans perte d'espée d'ung ou d'aultre, les juges renvoy oient à chacun d'eux sa verge. Item. Cela faict, leur envoyoient deux lances et deux espées à l'entrant, qui choisissoit à son valoir , puis la trompette sonnoit de rechief , et joustoient ensemble ; le plus du temps sans assener, et puis besongnoient aulx espées.
Il y avoit deux prix au mieulx faisant, l'un à la course , l'aultre à l'espée. Et gaigna les deux prix, par le jugement des dames, monseigneur Robert de la Marc ; car il brisa sa lance à la course, et si battit très bien son homme à Vespée. L'ung des prix estoit ung diamant et l'aultre ung rubis. Si estoit telle la devise des prix y que celui qui blescheroit ou tueroit le cheval de son compagnon, le debvoit amender ou rendre; et se le sourvenu blesçboit l'entrepreneur, tellement que
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ftifrnir ne porroit le pas, celai qili Tauroît ainsi bleschié seroit tenu d'achever le demorant au lieu du navré. Tost après, ledit Claude de Salins et ung gentilhomme nommé Montrifcsart , tirtdretat jouste sur les lices contre tous venans; et ledit Sa* ♦ lins gaigna le prix, qui estoit une esmeraude.
CHAPITRE CCXXXVI
Aucune meuterie qui se fit en ce temps en la tille de Gand, ensemble la
prinse de Mortaigne.
Environ la firt du mois de may , s'ésmèult en la ville de Gand une grosse meuterie, pour ce que Ganthois a voient de long-temps usâîge de faire une manière de procession au jour Sainct-Lieviti , oh gens de menu estât se fourrèrent, et sont à la fois clause de plusieurs séditions. Le grand doyen , qui lors estoit, affin de obvier à telles insolences et commotions, fit publier et deffendre que nulz des habitans de la ville ne portast à ceste assemblée parure de quelque parti , et sur grosse parné ; rionobstantcesdeffenses, aulcuns desmanans portèrent parures de monseigneur Philippe; et entte les attitrés, ung corduanier , nommé Remieulx, lequel paravant avoigt fait décoter neuf oiï dix bourgeois de la ville sur le nïarehié au Wed, et avoit fait préparer deux malettes de cuir pour envoyer les testes à l'emperteur de deux nobles
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hommes illecq prisonniers pour le roy. Icellui Remieulx, lors capitaine des me u tins ^ fit sonner par force la cloche du beffroy , battit et navra les gardes; au son de laquelle cloche les gens de monseigneur Philippe entrèrent en la ville par aucunes portes, crians : « Vive Bourgogne , Ra- » vestain ! » Puis se trouvèrent devant l'hostel de la ville, eu estoit le grant doyen ,• ensemble aucuns eschevins. Ledict doyen descendu, ledit Remieulx l'abbatit par terre, et ses complices l'assommèrent. Les eschevins s'enfuyrent qui mieulx mieulx.
Le fils dudit doyen fut prins, et torturé l'espace de quatre heures , tost après, furent décolez; le doyen de naueurs, Bonne Variecke, Jacop de Malu, brasseur, Guillaume Pippe, avecqautresen nombre de quarante ; et environ deux cens, qui tenoient le parti du roy , se reudireut fuytifs. Le bail 1 y de Haubourg fut occis en ce tempeste , et Coppevolle fut grant doyen , qui, trois ou quatre mois après, pour nourrir la guerre , voelt eslever sur chacun maisnaige de la ville de trois desniers l'ung. L'on print jour d'advis sur sa demande ; et le doyen des tisserands , ayant plusieurs doyens soubs lui, comme anoé de tout, respondit que mieulx valloit , s'il falloit 4ever lesdits deniers , les emploier à faire bonne paix , que soustenir maulvaise guerre. De quoi ledit Coppevolle mallement se contenta.
Trois jours après , ledit doyen des tisserands , et
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aucuns autres de son advis , se trouvèrent à Sainct- Banon ; le nepveu de Coppevolle vint illecq accompaigné de satellites ; si le férit de deux ou trois cops de dague , tellement qu'il cheut mort; et aucuns notables bourgeois qui l'accompaignèrent et furent de son opinion , furent occis par les complices dudit nepveu de Coppevolle.
Environ la fin du mois de juillet ensuivant, Philippe de Boussu , frère à Gérart de Henin , lors seigneur de Boussu , àccompaignié du bastard Dauby et aucuns autres compaignons de guerre, eulx disans Englez , et qui paravant se ténoient au chasteau d'Escandeuvre, misrent leur embusche en ung vieil masonaige devant la ville et chasteau de Morlaigne ; et sur espérance de la prendre sur Pierre de Graves , capitaine de la place pour et et au nom de monseigneur Philippe , envoyèrent quatre compaignons de guerre, vestus comme blatiers, ayans quatre chevaulx chergiez desacqs plains de bled , comme s'ils voulsissent subvenir à la ville ; quant ils debvoient entrer en la ville, ils deschergèrent leur sacqs sur le pont de la porte , queran's F aide des portiers , affin de lés aider à recherger, et lors que les portiers s'abbaissèrent pour ce faire , lesdits compaignons , préadvise^ de leur faictj armez à la couverte, chargèrent sur e»lx et les navrèrent , puis se misrent au-dessus des gardes, et donnèrent enseigne à leur embusche, qui test se descouvrit pour leur donner secours.
Pierre de Gaures , capitaine , comme dit est , et
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cousin-geruiaia 4u seigneur 4e Bpussu, voyant ceste manière de faire , fut fort es ton né et de riens nç se donnoit à garde, et pour saulveté de son corps , lui; sa femme et ses en fan s se lanchèrent en une tour, laquelle il tint trois jours entiers. Autres se boutèrent pareillement en une anltre tour , et ne se voloient rendre, pourquoi Philippe de Boussu manda au Quesnoy-le-Comte png gros engien à pouidre à manière de mortier , pour leur donner l'assault; lequel mortier, par la licence de madame la Grande , fut chergié pour l'amener devant Rfortaigne; mais ains qu'il fusist iljecq parvenu, Pierre de Gaures , ensemble les autres, firent appoinctement ; et ainsi se partit de Montaigne ledit Pierre , fort aimé et prisé de tous ses voisins, et les aultres y entrèrent, qui soubs umbre du nom d'Englez , tindrent en grant subjèction la ville de Tournay et tout le Tournésis.
En ce temps , le plat pays de Haynault , Cambrésis et aultres, tenant le parti du roy des Romains, estoient en grande perplexité, tant pour la garde qui tout gastoit et gratoit , qui tout prédoit et prendoit , qui tout pilloit et despouilloit , comme pour le rabaissement et descente des monnoyes qui s'estpit faite l'an précédent, tellement qu'elles estoient le tierch plus bas que paravant, courroient et estoient appréçhiez à moins de valeur que n'avoie nt esté forgiez ; car les biHonoeurs de France el aultres pays où elles couroient à haqlt pris , les recoeilloient et espluchoient si net, quelespoures
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laboureurs ne sca voient trouver ung seul denier , et combien que l'année fusist assez fertille, aulcuns furent constraincls de vendre tous leurs bleds pour satisfaire à leurs maisnies ; mais ce nesouffisoit,car enfin se trouvèrent sans bled et sans argent.
OH
CHAPITRE CCXXXVII
Entreprisse des Ganthois sur la Tille de Teoremonde,
Uwo josne fils de Tenremonde , nommé Willequin Van Nénone , fils du bailly de Tenremonde , lequel a voit esté occis à la prinsede la ville faite au nom du roy des Romains , se' tenoit et demoroit à Gand. Ung homme d'Esgiise résidant illecq s'approcha de lui pour le persuader , lui dict qu'il seroit à tousiours mais riche et honoré , lui et son lignaige, souverainement de ceulx de Gand, s'il volloit venger la mort de son père , lequel avoit esté occis en soustenant la querelle d'iceulx, lorsque Tenremonde avoit esté prinse par forme d'emblée et soubs habit de saincte religion , et ne povoit mieulx parvenir à ce que labourer à la reprinse et réduction d'icelle ville «Ledit Willequin print délai d'aulcuns jours pour y penser , assignant certain jour de respondre. Cependant Willequin se tira vers messire Hue de Rfeleun , chevalier de l'ordre de laThoison-d'Or, bailly de Tenremonde , si lui récita bien au long tout ce qui esloit paravisé et
mm
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conclud entre lui et ledit seigneur d'Esglise , requérant son advis et comment il se debvoit maintenir en 'ceste besongne , protestant toutesfois que combien que son père eusist esté occis pour la querelle des Ganthois , il n'en quéroit avoir nulle vengeance et ne désiroit à ceste cause pourchasser ne faire quelque dommaige à la ville de Tenremonde , si voloit mectre la mort de son père en oubli y comme se riens n'en fusist faict.
Messire Hue deMeleun , voyant sa bonne affection, et qu'il parloit fort franchement, lui conseilla de convenir avec ledit seigneur d'esglise, ensemble ses adhérens ; assigna jour de besongner en donnant certain signe, et que la chose en ad vi endroit tout aultrement que les Ganthois ne pensoient.
Ledit Willequin retourna en Gand, communiqua avec le prestre , ensemble aulcuns députez de la ville, pour achever l'entreprinse. Si conclurent envoyer quatre cens piétons àla porte de Bruxelles , pour ce qu'il y avoit moings de gardes qu'à nulle des autres , et quatre cens chevaulcheurs à la porte tirant deTenremonde à Gand. Et ledit Willequin seroit lors dedens Tenremonde avec aucuns ses adhérens de la ville , lesquels se mectroient audessus des gardes de la porte de Bruxelles. Et pour signe d'avoir perpétré ce murdre , debvoient mectre ung blancq chapeau au deboult d'une fust de lance , et ainsi les gardes des portes occises et les signes donnés , quatre cens piétons debvoient entrer en Tenremonde et crier : « Ville gaignée. »
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Willequin retourna de Gand à Tenremonde , pour forgier comme il disoit amis qui furent grans ennemis aux Ganthois, et noncha à messire Hue de Meleun toute la conclusionet train des Ganthois. Sur quoiledit messire Hue besongna à grant diligence pour recepvoir lesdits Ganthois , manda ceulx de la garde, lesquels secrètement entrèrent en la ville garnie de gens d'armes armés au cier , les entrées des rues fit affûter de serpentines et aultres engiens aux portes où les Ganthois deb voient passer,, et advertit la garnison d'Alost , qui se trouva ung petit sur le tard.
Quant le jour fut venu que se debvoit ceste emprinse faire , Ganthois se mirent en poinct , fort bien accoustrés à cheval et à pied ; et lors Wintenor, Jehan de Poucques et autres nations franchoise , Espaignars, Flamengs, Picquars et Aliemans issirent hors de Gand , se acheminèrent vers Tenremonde à grant joye , le cuidant emporter de prime face, et furent pourveus de hacquebeutes , hallebardes, arcqs , picques, chariots d'artillerie et de petits bateaux de cuyr , dont ils passèrent la rivière nommée la Teure , et s'embuschèrent une partie de la nuict en ung bocquet auprès d'iilecq. Quant Theure approchoit que Ton debvoit livrer la ville, Willequin envoya vers ceulx de Gand ung homme tout vieil, faindant estre de leur parti, pour sçavoir le nombre de leurs gens , leur conduicte et intention ; et les Ganthois respondirent qu'ils estoient illecq venus pour mectre à exécution tout ce que
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conclud estoit, prians que Willequin avec ses adhérons s'employassent de leurs parts , et ils les feraient les plus riches et honorez de la comté de Flandres.
Quand le messagier fut entré en la ville, il récita tout ce qu'il avoit veu et oy ; et affin d'attraire les Ganthois selon le contenu de la devise d'entre eulx prinse , Willequin et les siens vindrent à la porte de Bruxelles, faisans manière de tuer les portiers , lesquels crioient comme gens navrez et horriblement bleschiez , en faisant très bien leur personnaige ; puis ils boutèrent ung blancq chapeau sur ung fust de lance. Les Ganthois oyans ce cri et voyans ce signe, à environ neuf heures au jour, s'approchèrent delà porte, crians 2 « Ville gaignée !» comme ceulx qui cuident tout emporter; et ceulx de la garde, préadvisez de leur faict , et qui les suivoient aux talons, crioient : « Tuez tout! tue* » tout! » Et d'aultre part , ceulx de la ville fort en poinct,quilesactendoient, leur vindrent en barbe et chergèrent sur eulx , si les envahirent si vigoreusement que Ganthois ne savoient à quel boult entendre. Us besongnèrent à leur possible de leur artillerie ; mais ils ne bleschèrent ame de ceulx de la ville. Et pour ce que les eauwes estoient fort haultes à l'environ d'eulx , aucuns saultoient en i'eauwe poqr eulx saulver , cuidans que ce fusist eauwe de pluie , et ils se plongeoient en cours d'eau we courante , où plusieurs furent noyez ; autres estoient en I'eauwe jusques à demi-corps,
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(|ui plus d'une grosse heure se deffendirentdetraicts et se monstrèrent vaillans ; mais ils furent enfin deffaicts.
Quarante compagnons se tindrent ensemble , qui fort se vendirent , ains qu'ils furent vaincus ; mais enfin y demorèrent , et furent trouvez de compte faict quarante morts sur la place ; treize ou quatorze furent loyez deulx à deulx et noyez en l'Eseault; autres quatre furent descollez , et de trois à quatre cens furent prisonniers , ensemble leurs principaulx ducteurs et capitaines , Wintenor et Jan de Ppucques. Plusieurs aultre? eussent esté mis au tranchant des espées ; mais ceulx de la garde les gardèrent et saulvèrent, et les prindrent à courtoise renchon, Quant les Ganthois de cheval qui s'estoient tirez vers Tenremonde se trouvèrent, comme dict estoit , devant la porte qui leur estoit assignée , laquelle ils espéroient estre ouverte , ils furent saluez de belles grosses serpentines. Ils oyrent l'effroy contre leur proffict ; et comme fort eston nez, abusez et deçeus , retournèrent enGand fort desplaisans de leur mal fortune.
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CHAPITRE CCXXXVIII
La reddition de Resnes et le mariage du roy de France à la ducesse- Anne de Bretaigne ,avecq son couronnement , qui se fit à Sainct- Denislès-Paris.
Environ la Toussaincts, le roy de France fit environner et assiéger la ville de Resnes , et tenir deux sièges à lieue et demie près , où il y avoit telle amas d'artillerie, que trois mil chevaulx ne le povoient mener.* Dedens la ville de Resnes estoit la dueesse Anne, seuile héritière de Bretaigne , le prince d'Orenge , le maressal Polhain , qui l'avoit pour jute au nom du roy des Romains; Lorray, son lieutenant , et plusieurs nobles barons de Bretaigne tenatis le parti , desquels les noms seroient longs à mectre en compte , et avecq ce Bourguignons, Allemans, Espaignols et Englez, gens de guerre fort expérimentez et pretz à leur deffense, jusques au nombre de treize à quatorze mille. Peu de jours avant le siège, arrivèrent aux prochains ports de Resnes de quinze à seize batteaux d' Engleterre, sur espérance de mener ladite ducesse se à ce se estoit délibérée ; mais elle trouva en son conseil non habandonner ses pays et subjects , ains voloit vivre et morir avecq eulx.
Durant le siège , le bastard de Foix , tenant le parti du roy de France , monté comme un Sainct- Georges, s'approcha de Resnes, requerrant à courre
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ung fer de lance devant les dames. Response lui fut donnée qu'il seroit reçeu ; et lors ung noble homme du parti des Bretons , fort bien accoustré , yint sur les rengs. La ducesse fit dresser un hourd sur les fossés de la ville, où elle vint notablement accompaigniée. Les Franchois, d'aultre part , se tindrent en certain lieu qui leur fut ordonné. Hostaiges donnez d'ung quartier et d'autre ^ les champions se trouvèrent au parcq, coururent quatre ou cinq cops ; puis vindrent aux espées , se bâtirent très bien l'un l'aultre. L'esbattement fini , la ducesse fit donner ippocras et espices aux Franchois , puis chacun se retira en ses limites.
Lendemain desdites joustes , Allemans , Espaignols , Englez et Bretons estans aux deffenses de la ville, firent une saillie de nuict sur l'ung des sièges que conduisoit le grand escuyer de France. Les Allemans souverainement donnèrent sur eulx tellement, que sans miséricorde ils abbatirent, occirent et chergèrent sur Franchois , prindrent buttins et prisonniers à plenté^L'effroy de cest allarme s'esleva tant hault , que ceulx de l'autre siège en furent tous resvellez, se mirent en pcinct , vindrent à la rescousse. Si poursuirent tant rudement Allemans et Bretons , que nécessité leur fut habandonner leur proye et tuer leurs prisonniers ; car à très grand dangier rentrèrent en Resnes , et ne tint à guaires que la ville ne f ust prinse.
De ce jour en avant , le roy fit serrer son siège plus que oncques mais ; et les assiégez, fort es-
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tonnez, commencèrent par eolx mater et viser à quelque appoinctement. 11 y avoit grant nombre de gens en la ville; vivres se despendoient, chierté de vin et faulle d'argent s'y estoient logiez. Une grosse division s'engendra entre les nations esta n s illecq; car les Àllemans, selon leur modeaccoustumée: sonnèrent leurs gros tamburs, et voloîent estre paies pour un mois avant ; les Englés etautres gens de guerre voloient semblable. Et pour ce que possible n'estoit furnir le désir de chacun , la ducesse, ensemble sa très noble famille, se condescendirent à faire quelque bon accord. Le roy de France, d'aultre part, s'entendoit voluntiers au bénéfice de paix ; car grosse despense avoit soustenu à la concqueste de la ducé de Bretaigne, où grant nombre de gens et pécune innumérable s'y estoit consummé ; et quant le roi de France sentit que la ducesse s'inclinoit à traictié amiable, il lui offrit cent mille escus pour son entrenance et sa demeure en telle ville de Bretaigne que bon leur sembleroit , sinon Resnes et Nihtes , et le choix de trois maris à sa plaisance ; c'est assavoir monseigneur Loys de Luxembourg , cousin-germain du roi ; le duc de Nemours et le conte d'Angoulesme. A ceste offre respondit la ducesse , qu'elle estoit mariée au roy des Romains , et que quant il ne la vouldroit avoir a espouze, si le tenait-elle à mari , çt jamais n'auroii auitre ; et si ledit roy alloifr de vie à trespas , et qu'elle fusist résolue de marier, si n'auroit-elle autre à mari que roy ou fils deroy.
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Leroy de France sentant la ducesse persévérer en son bon propos , pensa de l'avoir par autre sorte ; et pour ce qu'il sentoit les gens guerre estans en Resnes fort diseteux d'argent , il délibéra de délivrer les souldées à ceulx de Resnes , lesquelles il avoit mandés pour faire paye aulx gens d'armes de son oost; et de faict, fit lever le siège , et Bretons, Àllemans, Espaignols et Englez, furent payés pour trois mois , et allèrent quérir leur payement en la vilLe de Monfort , située à quatre lieuwes près de Resnes, et pour la tuitton d'icelle, fit bouter aucunes mortes-payes, en faisant abolution et pardonnance de tout ce qui avoit esté dict, faict et proféré ; que lui et les siens donnoient licence et congié à tous ceulx qui avoient bénéfice , béritaige ou biens meubles , tant audit Resnes comme Nantes et autres villes à l'environ , de retourner à leurs propres bénéfices ^ héritaiges et biens meubles.
Item. De rechef, le roy offrit à la duchesse cent mille francs , s'elle se voloit re traire avec soo mari le roy des Romains, parmi tant qu'il joyroit paisiblement de la ducé de Bretaigne , par le droit qu'il y prétendoit avoir y et la conqueste qu'il en avoit faicte. Nonobstant ces offres, ladite ducesse demoura une espace sans délibération faire; et ce lemps pendant l'appoinctement quasi à demi faict, les ducs de Bourbon et d'Orléans entrèrent en Resnes pour le roy de France ; et le roy faindit aller en ung pélérinaige de Nostre-Dame , auprès
de Resnes. Sa dévotion f aie te, accompaignié de cent hommes d'armes et de cinquante archiers de sa garde, entra dedens Resnes, salua la ducesse et parlementa long-temps avec elle. Trois jours après, se trouvèrent en une chapelle , où , en présence du duc d'Orléans , de la dame de Beaujeu , du prince d'Orenge , du seigneur de Dunois, du c h ancellier de Bretaigne , et autres , le roy fiancha ladite ducesse. De quoi le marissal Polhain , en la présence duquel il se fit ce fianchéage , se donna merveil. Semblahlement Allemans, Englez, Bretons , favorisans au roy des Romains, ne se pooient trop esbahir ; et quant ledit marissal s'approchoit d'aucuns princes et seigneurs, lesquels estoient notez d'avoir faict ceste nouvelle alliance, pour cognoistre la vérité , combien qu'ils eussissent esté présents audit fianchéage , ils affermoient , juroient et protestoient sur leur noblesse , que rien n'en estoit encommenchié ne faict. Et ainsi estoit trafficquet et séduit le noble marissal qui représentoit la personne du roy des Romains. Finablement il fut juinté aux espousailles et parfaict des nopees ; mais il respondit que jamais ne seroit présent à la solempnité du mariaige de la ducesse , s'elle n'espouzoit le roy son maistre , et à tant se partit d'illecq, et retourna vers monseigneur l'archiduc, à Malines, où il récita ces nouvelles.
Trois choses donnèrent grande admiration an peuple d'ung parti et d'aultre à cause de ceste
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de ceste alliance. La première est comment le roy de France fut sitost conseillé de prendre la ducesse de Brelaigne ; veu qu'elle estoit promise au roy des Romains ; et que lui - mesme , en face de Saine te Esglise, en présence dé son père, le roy Loys , et des plus grands personnaiges de France, à ce juintez et appelez, avoitesté présent, quant la solempnité des nopees de lui et de madame Marguerite d'Austrice avoit esté , tant honorablement célébrée , que chacun clamoit et renommoit ladite dame roy ne de France. La seconde chose ? que fort admiroient plusieurs nobles corràiges , estoit de ce que la ducesse de Bretaigne estoit délibérée de prendre le roy de France à mari , qui , comme ennemi mortel , par hostilité de guerre avoit atteuué son pays de- gens , chevauche et d'avoir ; et qui plus est , lui avoit dit que jamais n'espouseroit d'aul tre que le roy des Romains. La tierche chose qui espovanta fort le peuple , fut que le seigneur de Dunois, qui moult avoit labouré à ce mariaige faire , au retour de fiancher , tresbucha de son cheval et morut sodainement.
Vers la fin du mois de fébvrier ensuivant, le roy de France , le duc d'Orléans et aultres grans princes, arrivèrent à Paris, où le roy fit convocquer les estatz du royaulme , et envoya le bailly de Senlis et aultres ambassadeurs vers monseigneur l'archiduc d'Austrice , estant à Malines^ accompaignié du duc de Zassen , de son fils , d'une ambassade d'Angleterre, et aultres grands personnaiges ,
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illecq assemblez avecq les estats des pays, pour réconcilier et réduire à traietié les Ganthois et monseigneur Philippe. Lequel traietié ne sortit point d'effet. L'abbé de Sainct-Bertin } chancelier de Tordre de la Thoison-d'Or , messire Olivier de la Marche , grant maistre d'hostel , furent envoyez vers l'ambassade de France, et l'emmenèrent devers monseigneur l'archiduc ; et peu de jours après eut audience, et en présence des princes et seigneurs dessusdicts, du conseil et des estats, ungambassadeur proposa bien au loing , et fit renionstrance, entre les autres choses, comment l'empereur et le roy son fils s'estoient , comme il apparoit parleurslettres, plusieurs fois condoluz du mariage coneeu entre le roy de France et madame Marguerite leur fille, et quese s'estoit faict contre leur volonté; pourquoi ne se debvoit nul donner merveil , si le roy son maistre avoit queru son parti; et requit en oultre avoir lieu et temps assigné pour coincquer ensemble au parfaict du traietié de paix de l'an quatre-vingts et deux; et demandoit abolir les alliances d'Espaigne et d'Angleterre à la maison d'Austrice.
Le chanceliier de Bourgongue respondit au premier poinct, que le roy de France avoit faict les plus grands deshonneurs au roy des Romains, tant en la despouille de sa femme , qu'en la réfutation de sa fille ; mais , au Dieu plaisir , il s'en cheviroit bien en temps et en lieu. Et au regard qu'il requeroil avoir lieu et temps pour coinquer
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ladite paix , Ton s'en rapportent au roy de France et aultres qui l'avoient inventée , et bailiié leurs scellez, et fauldroit aultres personnaiges que ceulx que le roy de France avoit envoyés pour en coinequer. Et touchant d'abolir les alliances, le roy ne monseigneur l'archiduc son fils ne le consentiraient pour le dernier homme de leur pais. Et ainsy retournèrent lesdits ambassadeurs , frustrez de leurs intentions.
Pendant ce temps, madame Anne de Bretaigne , nouvelle espouse au roy de France, arriva à Sainct Denis , pour soy faire couronner royne , qui sembloit cas de nouvelleté; car plusieurs ans paravant n'avoit esté veu royne couronner. Elle estoit acconipaignée du duc d'Orléans et de la dame de Bourbon , des seigneurs d'Angolesme , de Breis , d'Orenge , de Lorraine , de Montpensier , de monseigneur Loys de Luxembourg, Englebert de Clèves , et notables personnaiges richement habituez. Monseigneur le cardinal archevesque de Bourdeaux , revestu pour célébrer la messe , l'évesque de Troyes pour diarque, et l'évesque d'Auxerre pour soudiarque , vindrent au-devant d'elle , avecq plusieurs aultres évesques , prélats et gens d'Esglise. Et après que ledit cardinal lui eut donné plusieurs bénédictions, il l'amena devant le grant autel , où elle s'agenouilla , à nud chief et cheveulx pendans; puis enoindit le chief et la poitrine; la couronna d'une précieuse couronne, lui bailla le sceptre royal en la main dextre,
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et le bâston de justice en l'aultre ; si la mena sur un g* establis en manière d'eschaffault, oùfut une chaière richement parée, pour oyr la messe, durant laquelle le duc d'Orléans lui tint la couronne sur le chief.
Quant vint à l'offertoire, elle descendit , et offrit pain , vin et jusques à treize escus. La paix donnée , ladicte royne reçut le corpus DomirU en grande révérence, puis retourna en sa chaière, El la messe finie, le cardinal et ses assistans montèrent sur l'establis , ostèrent la couronne que tenoit le duc d'Orléans , et lui rassirent sur le chief une aultre de moindre pesanteur, mais de plus grande richesse , et de ceste mesme couronne notablement aornée , fit son entrée à Paris , fort riche , somptueuse , et qui seroit fort longue à réciter.
CHAPITRE CCXXXIX
La guerre qui s'esmeult en Liège contre l'évesque et ceulx de la cité.
Après la piteuse occision commise en très noble personne , très révérend père , monseigneur Loys de Bourbon , évesque de Liège y que Pieu absoilve , plusieurs grans personnaiges aspirèrent à la croce épiscopale , et entre les aultres, Jacques, prothouotaire , fils de messire Jehan de Croy , avoit la vogue du peuple , et couroit la renommée , pour
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plusieurs raisons et couleurs apparentes, qu'il obtiendrait le don de nostre Sainct-Père. Pour parvenir à son optât travailla ses parens et amys, et fit grosse despense en la poursuite. Mais il en fut aultrement ordonné ; car , en faveur du roy des Romains, Jehan, fils du comte de Ho mes, fut pou^veu d'icelle dignité; parmi tant que par sentence et détermination du sainct-siége apostolique , une pension annuelle de quinze cens ducas , à prendre sur la table épiscopale dudit siège , fut réservée audit prothonotaire de Croy. Et pour ce que l'évesque différoit plusieurs années lui paier ladite somme , à cause des guerres dont le pays estoit fort pressé , ledit prothonotaire, qui ne pou voit trouver manière d'estre payé ne satisfaict par voye amiable ou aultrement, s'appensa de recouvrer sa debte par voye de faict. Et pour la grande affinité qu'il avoit à messire Robert de la Marche, ayant espousé sa niepce , il s'adressa vers lqy , pour conseil, ay de et secours ; et celui amena en la cité de Liège dix-huit cents chevaulx, que François que Escochois, et quatre mille piétons, qui furent receuz à grant joye des habitans et manans d'icelle. Se livrèrent forte guerre à l'évesque et à ceubujui favoriser lui votaient; dequoilesBourguignonsfurent fort esha bis. Et après plusieurs courses, rencontres, aguetz , embusches etdesfaictesd'un costé eV d'aultre , perpétrez par l'espace environ de deu& ans ; et quant Liégeois, qui avoient monstre bon vU saige aux gens d'armes à leur première réception,
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commenchèrent à désirer d'en veoir les talons ; bon accord fut trouvé entre les parties. Tellement que les gens et membres des trois estais, des pays de Liège, ducé de Boullion . et comté de Hos , pour soullagement du poure peuple , se obligèrent sur lettrespatentes, scellées de leurs propres scellez , paier annuellement audit prothonotaire de Croy ou à son procureur et ayant cause, pour leur portion et quotte, la somme de douze cens florins d'or, du prix de trente patars pièche, monnoye courante en la cité de Liège, durant la vie dudit évesque , commenchant le premier terme de payement à la Nativité Sainct Jehan-Baptiste, en l'an mil quatre cens quatre-vingts et treize, et pareillement se obligèrent paier audit prothonotaire , s'il survivoit après le décez dudit évesque , la somme de quinze cens ducas d'or, el ensuivant la forme et teneur des bulles par lui obtenues, à condition que s'il estoit pourveu an après de quelque bénéfice ecclésiasticque , ou quelque notable et profitable dignité , la valeur d'icelle seroit deffalquée sur la somme de douze cens florins d'or; et quant aux arréraiges de ladite pension , ils accordèrent qu'il coeilleroit et leveroit, pour tous lesdits arréraiges, la somme de douze cens florins d'or , pour paier dedens l'espace de huict ans prochains , égale portions ; et par cest amiable concorde , furent Liégeois quictes de leurs Franchob, qui les avoient tenu en grande perplexité.
Aultres exploicts de guerre furent faicts ce
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temps pendant en au 1 très quartiers, dont les comptes ser oient longs. Et entre les aullres , quant les Ganthois sentirent que l'appoinctement que l'on espéroit faire à Malines , tant d'eulx que de monseigneur Philippe j estoit rompu, ils se rassemblèrent en grant nombre et se logèrent aux faulxbourgs de Grandmont l'espace de trois jours et trois nuicts , cuidans entrer dedens la ville ; mais le seigneur de Bouliers, capitaine d'icelle, et Jehan de Chiens , hailly , avecq si peu qu'ils avoient de gens , la gardèrent puissamment, si que Ganthois se deslogèrent , et reculèrent environ demie lieuve arrière , faisant signe de retourner à Gand.
Ceulx de Grandmont, fort travaillez de sommeil, cuidans estre quictes de leurs voisins, se prindrent à dormir , et les Ganthois retournèrent, et à petite résistence entrèrent en la ville , prindrent le seigneur de Bouliers , occhirentson maistred'hostel; aultres donnèrent la fuite, et aultres furent prisonniers; hutinèrent la ville , silabruslèrent . Nonobstant, le briilly de Grandmont resveilla aulcuns compaignons, si les rebouta vigoreusement hors du fort ; aulcuns paisans des villaiges à l'environ les poursuivirent rudement, si que plusieurs demourèrent morts sur les champs.
Advint en ces jours que la garnison de Saincte- Anne, en nombre de soissante chevaulx bien accoustrez, issirent hors de la ville pour quérir leur adventure, et lorsqu'ils furent eslongnez une petite Heuwe, une grosse emblée de six -vingt chevaulx
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chargea sur eulx; Le hurt fut horrible , el l'escarmuche aspre et soudaine ; tellement que Motrin Estendard , lieutenant de messire Charles de Saneuses, AnthoineRichaume, et autres de Sainct- Orner , furent ruez par terre jus de leurs chevaulx ; mais ils furent , par aucuns piétons , tant vistement remontez, qu'ils resveillèrent nouveau coraige, et tellement exploictèrent par force d'armes, qu'ils défirent les Franchois, et occirent certain nombre sur la place, ramenèrent trente -deux, et les aultres tournèrent en fuite.
CHAPITRE CCXL
L'entrée du très victorieux et très resplendissant prince dom Fernande , roy de Castille en la cité de Grenade , par lui conquise sur les infidèles.
Après que le roy dom Fernande de Castille el d'Espaigne , la royne son espouse , ensemble plusieurs nobles princes chresptiens , eurent tenu siège l'espace de sept ans devant la très opulente , grande et renommée cité de Grenade , possessée lors des Mores infidèles , et que icelle cité, par haulx , chevaleureux et divers exploicts d'armes eust esté victorieusement oppressée jusques à l'extrémité d'estre totalement déserte et niise au dernier supplice , le roy maurus qui la deffendoit comme son héritaige , se voyant sans secours , sans vivres et sans espoir de longue durée, tint parle-
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ment avec les nobles de sa secte, ses faulteurs et adhérens, qui, par meure délibération , conclurent eulx rendre et baillier leur cité es mains du roy d'Espaigne dessus dit, auquel pour ce faire ils envoyèrent leurs ambassades,
Le roy les receut agréablement, et se condescendit facilement , et pour trois raisons , à ce qu'ils proposèrent. Première , que le temps , comme il est en hiver, estoit fort pluvieux, mal convenable à tenir siège ; secondement , il désir oit éviter effusion de sang humain , ce que possible n'estoit de faire s'elle estoit emportée de force ; tierchement, il vouloit préserver les grans et sumptueulx édifices de la cité, où il y a cinquante mille notables maisons entre les autres de commune sorte , et soixante dix mille testes armées , dont grand dommaige seroit si, par feu et par fer, tant les édifices comme les humaines créàteures estoient destruictes , desfaictes et anichillées. Finablement, après plusieurs conflictz, assaulx , reboutemens et rencontres vaillamment achepvez par les chresptiens, la paction , appoinctement et concorde fut concluse le jour madame Sainte-Katelinè , vingtcinquième de novembre, l'an mil quatre censquatre vingts et onze. Se convindrent ensemble Chresptiens et Sarrazins de telle manière que le roy maurus de Grenade bailleroit et deslivreroit au roy Fernande d'Espaigne , tant la cité coqime alpusaraire, toutes les forteresses, chasteaulx, portes, tours et édifices d'icelle place, avecq cinq mille
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vassaulx en lieu seur, champestre (et non meurez, comme sont barons , subjects et vassaulx , soubs la domination de sa majesté royale ; il renoncheroit au filtre de roy de Grenade à perpétuité, sans jamais prendre ne usurper nom de roy , et promit de expeller tous souldoiers et gens de guerre hors de la cité , et la faire habiter et repeupler de gens paisibles, marchans, méchanicques et laboureurs ; dont , pour admonstrer qu'il vouloit ce que dict est tenir pour chose ferme , solide et fort estable , il envoya pour hostaige , en l'ost du roy d'Espaigne , six cens des plus notables de la cité, ensemble leurs enfans et familiers.
Et adoncques, par le commandement du roy, monseigneur Gustarius de Cardennes , grandmaistre de l'ordre de monseigneur Saint-Jacques en Léon , se partist de l'ost notablement aceompaigné de six cens chevaulx et quatre mille piétons , se tira vers la cité de Grenade , et les nobles et citoyens d'icelle vindrent au devant de lu y jusques au palais de los Auxoras , hors de la ville. Si le menèrent jusques à la tour et maison: royale nommée Mescita , dont il print possession et saisine au nom du roy d'Espaigne , lequel ils avoèrent, recongneurent et attitulèrent et tindrenl, p our leur roy et souverain seigneur, et en grande effusion de larmes , tant pour la soudaine mutation de seigneurie que pour eschangement de nourriture ou perte du pays, baillèrent la clef de ladite tour royalle audit précepteur et maistre délégué par le roy ; de
laquelle tour ils avoient faict extirper , comme maulvaise zizanie , les infidèles Mores sarrasins, pour y mectre nouveaulx chevaliers chresptiens.
Sitostquele maistre de St .-Jacques , commissaire du roy, eut prins la possesse de la maison royale, ensemble de tous les forts; maisons et édifices > il fit eslever le signe de la croix sur la plus haulte maistresse tour de la ville , et en la présence de Tarchevesque de Claraliten, les é vesques de Albinensis, Malaguinensis et Gadixensis , fit chanter Te Deum laudamus y O crux ave y spes unica , etc. ; et lors fut le signe de la croix eslevée tant haulle , qu'elle estoit veue par dedens et de dehors de la ville , au desplaisir et confusion des pervers infidèles, jectant gémissemens, pleurs et lamentations, et à la grande joye des chresptiens menans liesse et exaltation.
Le roy d'Ëspaigne estant au milieu de son ost , hors de la ville y voyant le mystère de cesie très dévote élévation , descendit de son cheval , se rua à genoulx, et entrés grande humilité rendit grâce à Nostre-Seigneur de la bien heurée et proufitable victoire , pour toute chresptienneté , qu'il a voit obtenue en icelle concqueste. Semblabiement ceulx de son exercite se mirent en poinct de regracier nostre créateur. La bannière de monseigneur Saint-Jacques fut semblabiement eslevée par trois fois sur ladite tour, puis les bannières et estendars du roy d'Espaigne. Et lors ung hérault d'armes, monté au plus éminent et apparant de la tour , se print à dire et publier : « Santiago., Santiago,
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» Santiago! Castilla , Castilla , Castilla ! Granada, » Granada, Granada! Por los muy altos y muy » poderosos senores don Fernando y dona Isa- » bella , rey et reyna de Spaûa , que han ganado » esta ciudad de Granada y todo su reyno , por » fuerza darmas , de los infidèles Moros , con el » ayudo de Dios et delà Virgen gloriosa su madré, » et del bien aventurado apostel Santiago, y con » el ayudo de nuestromuy SantoPadre Innocentio » octavo, socorro et servitio de los grandes, por » lados, cavalleros y hijosdalgosdesusreynos. »
Ladite publication faicte, toutes les bombardes de l'ost , instrument et bastons à pouldre deschargèrent à une fois; trompettes, gros tamburins et clarons sonnèrent ensemble tant mélodieusement|de joye de la victoire, qu'il sembloit que la terre deusist trembler et le ciel ouvrir, par l'extrême réverbération donnée que l'air estoit percié. Et estoient les batailles des chresptiens notablement accoustrez et en grand triumphe hors de la cité, quand sept cens prisonniers , hommes et femmes, issirent hors de la ville au commandement du roy , lesquels , pour la querelle de nostre foi catholicque , avoient estez pendant la guerre prinset détenus en grande misère et captivité. Ils furent amiablement receuz en l'ost. Le roy les fit penser et revestir de nouveaulx habits , car ils estoient nudz comme vers, et en ce faisant chantoient le canticque de Zacarie : Benedictus dominus Deus Israël.
Le roy avoit fondé une esglise de Saincte-Foy ,
à deux milles de Grenade , où gens d'Esglise , ensemble les prisonniers , allèrent moult révéramment et par grande dévotion faire une notable procession ; et ainsi que lesdits prisonniers passoient par devant l'armée , fort bien mise en ordre , ils recognoissoient l'un g son fils, l'autre son père, l'ung son oncle, Taultre son frère, lesquels cuidoient estre pourris en terre. Les pleurs et lamentations d'entre eulx n'estoient moindres pour la joye qu'ils avoient , que s'ils fussent de mort ressuscitez.
Le quatrième jour de janvier, le maistre de Sainct- Jacques bailla les clefs des forteresses, tours, chasteaux et portes de la ville à monseigneur Everus de Mendoça, comte de Tendiglie, commis de par le roy chastellain de la maison royale , en laquelle il entra avecq mille piétons pour la garde d'icelle. Le samedi ensuivant, le roy d'Espaigne , la roy ne Izabelle son espouse , leur premier fils, nommé Jehan , monseigneur Pierre de Mendoça , archevesque de Tolledo, le patriarche de Alexandrie , le cardinal d'Espaigne , Monseigneur Alfonse de Cardens , le grand - maistre de Sainct- Jacques, l'arche vesque de Hispalensis , monseigneur Pierre Ponce de Léon , duc de Galidaine ; le marquis de Villena et de Moya , le comte de Capra et le comte de Vienna de Gyfuentes , ensemble plusieurs chevaleureux barons , lesquels enflambez de grande proesse , par grande sollicitude et travail de corps, avoient employé la force.de leurs bras
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en ceste labourieuse et bien heurée concqueste , entrèrent en la cité de Grenade à graut triumphe et fort belle ordonnance , accompaignez de dix mille chevaulx et cinquante mille piétons. Adoncq le roy print plaine possession delà cité nouvellement conquise, et par l'évesquede Albalensis, fit célébrer une messe solempnelle en ung lieu nommé Meschita , où commanda de édiffier une esglise grande et magnificque. La messe finie , le roy , la royne , ensemble tous les princes de son exercite et très noble famille, furent receuz en ung grant palais nommé Àlhamdra , où il fut honnorablement festoyé par le comte Tendiglie, qui leur avoit appresté ung très riche et sumptueux counime.
Voilà l'accord, l'entrée et le recoeil du plus victorieux roy , digne de grande louenge et mémoire, qu'il soit régnant sur le descouvert de la terre chresptienne. Il est miroir, patron, exemple à tous nobles cœurs che valeureux, militans pour la foy catholicque , que se doebvent exempter , patronner et conduire ; car , par force de vaincre infidèles payens, autres princes desfont leurs frères chresptiens. 11 a concquis honneur sur terre d'ennemis, et aultres gastent pays de parents et amys ; il a multiplié les supposts de la foy , et aultres les ont occis par guerre et grand desroy. Dont , ces choses considérées , il a mérité de porter couronne triumphalle , non-seulement en ce val misérable , mais lassus en gloire perdurable.
CHAPITRE CCXLI
La prinse du Chastcau en Cambresis , faite par don Jehan de Cervillon et
ses complices.
La concqueste de Brëtaigne achevée par le ro y de France , plusieurs mauvais garnemens rassemblez de diverses nations , sans ordonnances , gaiges ou bienfaicts , s'estoient fourrez en l'armée , lesquels, pour leurs exécrables maulx par eulx perpétrez , furent bannis du royal me de France; et en widans les limites d'icelui, commirent innumérables insolences, tellement que par leurs maléfices aulcuns d'eux furent exécutez par justice ; si rempeuplèrent les gisbets des champs , et réfectionnèrent les oysaulx du ciel. Les aultres voyans leurs compaignons bocquiez et ballanchiez au vent , sans séjour se tirèrent à toute diligence hors du royalme , et descendirent en Cambresis , imaginans comment se polroient loger en seureté pour pillader les pais voisins à l'environ. Et de faict jeclèrent leur sort sur la ville du Ghasteau en Cambresis , tenant neutralité , appartenant à monseigneur l'évesque de Cambray ; et furent advertis que icelle ville sans garnison , estoit de légière prinse par emblée ou aultrement. Considérant que lesmanans et habitans d'icelle estoient simples gens, non habilitez ne faicts à la guerre comme eulx , qui tous
vielliz estaient, et pour asseurer leur enprinse , et savoirla conduicte de la ville, doii Jehan de Cervil- Ion , Espagnol et disciple du bastard de Cardon , Gilles de Louvain , l'abbé de Soissons et aultres principaux conducteurs de ceste besongne , envoyèrent leurs complices fainctement loger en la ville, comme pèlerins passans, affin que le lendemain huitième de febvrier, ilspeussent, avecq ceulx de dehors , labourer à saisir la porte*
Durant la nuict obscure et fort ténébreuse, ordonnèrent leur embusche , boutèrent vingt-six ou trente de leurs gens en aucunes granges es faulxbourgs auprès de la porte, et deux cents chevaulx et de cinq à six cents piétons , se tindrent en aulcuns canaux assez près d'eulx; et les capitaines approchèrent la porte du Poillequin. Sitost qu'elle fut ou verte renconstrèrent aucuns censiers longs vestus qui tantost furent des poui liez. Iceulx capitaines se mirent en habits de gens d'Esglise , portant soubs leurs bras psaultiers et grands bréviaires. L'un d'iceujx de prime venue se mit audessus de la chaisne du tapecul ; l'aultre eocloit l'ung des portiers, qui souffloil le feu en la babette. Ceulx qui s'estoient boutez en la ville le jour devant, s'estoient logés auprès de ladite porte, pour reconforter lesdits capitaines. Ung homme de la ville , voyant leur manière de faire , voloit crier alarme , mais une dague lui fust plantée au col , afin qu'il ne fesist nul effroy. Sa femme voyant ce , commencha à crier, se fut transperchée d'une
espée travers le corps, et morut tost après. Le signe donné, embusches se descouvrirent, et sans nulle résistance la ville fut prinse malheureusement et par faulte de bonne garde ; et entrèrent tous en crians : « Vive le roy ! »
Le samedi paravant ceste prinse, furent ad-
vertis ceulx du Chasteau, de faire bon guet et estre
sur leur garde, car Ton tendoit les avoir; mais
ils mirent tout en nonchaloir, disant : « L'on a plu-
» sieurs fois ainsi dit ; mais jamais riens n'est ad-
» venu. » Chose fort desplaisante seroit à oyr les
tyrannies horribles faictes illecq par leslaronceaux
qui la ville emblèrent. Vingt ou trente personnes
des manans , voyans ce desroy, selanchèrent en
une tour, laquelle ils tindrent ung espace, puis
se rendirent leurs corps saulvez. Monseigneur de
Cambray avoit illecq son hostel, où estaient che-
vaulx, meubles, ustenciles, amas d'avaines et de
bledz, qui tantost furent reflez et rançonnez pai
ces pillard eaux, disant que tout estoit au roy.
Quant ils furent au-dessus de la ville, ils la tindren close trois jours entiers, que Ton ne povoit sçavoir qu'ils brassoient. Finablement ils se déclarèrent de la querelle de monseigneur Philippe , qui lors estoit à Lescluse , et se nommèrent Philippus, et donnèrent leur saulf conduit par Jehan de Chènvres, gentilshomme , à monseigneur le comte de Vendosme , puis donnèrent aussi saulfconduict par Jehan de Gervillon , soi-disant lieutenant par dechà de monseigneur Philippe de
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Clèves, et capitaine de Cambresis. Cette prinse bouta en grande desplaisance monseigneur de Cambray ; car elle lui portoit grant préjudice et horrible dommaige , non-seulement à sa comté de Cambresis , mais aux villes et passaiges prochains ; donc pour remesde il envoya à Paris devers le sieur des Querdes, bien voeillant de la cité de Cambray ; et ledit sieur des Querdes en advertit le roy de France , lequel démonstrant qu'il voloit resmédier à ce cas, escripvit en substance à monseigneur de Cambray.
« Beau cousin, etc. , ceulx que vous ont faict » cesle traverse en la prinse du Chasteau ne sont » de nos gens; ains les avons faicls deschasser et » bannir de nostre royalme, et pour leurs dénié- » rites fait faire justice par les prévostsdes bonnes » villes. Nous vous envoyons commissaires pour les » faire desloger briefs et sans vos despens , car » nous voulons entretenir la neutralité comme par » cy-devant a faict monseigneur nostre père , et » vous en baillerons lettres confirmatoires , telles » q\i'il vous plaira ».
Les commissaires du roy se trouvèrent à Sainct- Quentin, pour les sommer sur ce faict, et entre lesquels furent messire Lancelot de Lonsart , ung prévost des mareschalz ; et d'aultre part dom Jehan de Cervillon , députez pour ceulx qui le Chasteau avoient prins, comparut avecq eulx. Ostention lui fut faicte du mandement du roy de France, et fut tellement appoincté, que ledit don Jehan , soy
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Faisant fort de ses compaignons, promit rendre la place , de wider luy et les siens le vingtiesrne du mois de febvrier , de restituer les biens quelzcoiicques par eulx pillez, et de ce faire faire bailla et fit bailler aux aultres leurs scellez.
Monseigneur de Cambray, fort joyeulx de cest appoinctement , cuidant que jamais n'y auroit rompture , ordonna le seigneur de Mansuille pour garder la ville etChasteau. Plusieurs manans , expulsez de la ville , ensemble bon nombre de ceulx de Cambray, se mirent sus pour cuider entrer audit Chasteau et garder la vitle ; mais sitost que don Jehan fust retourné de Saint-Quentin au Chasteau , pour faire sa relation, quelque promesse ou scellé qu'il eusist faict ou baillé pour lui ou pour les siens , ils n'en tint riens , et en firent ensemble nouveau serment , fortifièrent la place et se déclarèrent et nommèrent Philippus comme dessus. L'abbé de Saint-Andrieu du Chasteau voyant leur fachon , fit dévaller secrètement par dessus la murail Ion ung garson qui rencontra le nouveau chastellain et les manans de Cambray , avec paisans qui s'y estoient fourrez, lesquels iladvertit ce qui estoit faict en la ville, parles lettres dndit abbé. D'aultre part, Loys de Vauldrey, capitaine de Bouchain , tenant le parti du roy des Romains , composoit et taxoit ces mesmes villaiges et les villaiges du parti de France , jusquesà Péronne, et selon leur quantité de leur valeur, faisoit paier par mois certaine quotle d'argent , pour la retenance
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des hommes d'armes , et livrèrent bledz, avaines, et litz pour eulx coucher. Semblablement pour les garder, qui oppressoit le pays de Hay nault, brisoit saulves gardes des seigneurs particuliers, sitost qu'il avoit reçeu l'argent d'icelle. Ainsi estoit le poure pais pillié > mengé et spolié à tous lez et à tous costez; et, qui plus est, les poures laboureurs n'osoient remectre sus ne tenir chevaulx sur les champs, par quoi grande cherelé de vivres s'engendra en plusieurs quartiers.
Advint ung jour que, pour contrarier monseigneur de Cambray, ils se partirent du Chasteau vingt-huit ou trente, sur intention debrusler les faulxbourgs de Cambray, vers Cantinpret, et passèrent la nuict en ung bosquet où ils firent leur embusche pour actendre quelque bonne adventure. Nœuf ou dix Bourguignons du Quesnoy , quérant leur adventure , passèrent devant ledit bosquet et trouvèrent trois piétons de la compagnie de ceulx du Chasteau , et dirent les Bourguignons : « Veez- » ci nostre cherge , demeure, demeure. » Et ainsi qu'ils cuidoient prendre lesdicts piétons, ceulx du Chasteau widèrent de leur embusche et chergèrent sur eulx. Si en saisirent deulx seulement , desquelz l'ung se nommoit Cappon , et les aultres se saulvèrent.
Ung capitaine, nommé Bourlens, entendit que les Philippus estoient illecq embuschez, et qu'ils a voient prins aulcuns Bourguignons ; mit sus une quantité de gens, donna dedens sur eulx tant
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rudement, qu'il les deffit par l'aide des siens , lesquels en oecirent trois sur la place ; aulcuns furent navrez et dix-sept prisonniers. Et lors le Cappon voyant que les renarsqui le tindrent en leurs pattes estoient plus empèse hez à eulx saulver que à le garder , sans férir , sans lancher et sans estre desplumé , eschappa de oe dangier. Et ainsi doneques , ceulx qui cuidoient happer furent happez ; ceulx qui désiroient conequerre furent concquesteîfr.
Ung jour advint une grande discorde entre ceulx du Chasteau qui se disoiept Philippus, tellement que trente-six ou quarante d'iceulx faindans aller courre , entrèrent au Quesnoy et se rendirent Bourguignons, et convindrent tellement ensemble aulcuns de ceulx du Chasteau, avecq le capitaine du Quesnoy , qu'ils se firent fort de leur livrer la ville à certains jours par eulx desnommez, et sur cest appoinctement retournèrent au Chasteau et menèrent avecq eulx ung compaignon adventurier nommé Braham, disant qu'ils l'avoient prins prisonnier en leur course. Mais ledit Braham séjourna illeeq une espace, jusques ils eurent conclud par quel quartier laprinse se porroit plus légièrement achever. Puis Braham feindant aller quérir sa renchon , alla pour faire marcher la garnison du Quesnoy; mais ce temps pendant , que Braham estoit à Texploict , l'entendement fut révélé aux capitaines du Chasteau , qui se mirent au-dessus tant de Braham comme de ceulx de sa sorte , qui confessèrent leur cas. Le principal d'iceulx estoit
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Espaignol, se fut exécuté à la mode d'Espaigne ; car il fut loyé tout nud à une estace, les bras eslevez et les mains attachez , et tiré d'arcbalestres. Le maistre capilaine tira le premier cop , puis les aultres conséquemment , selon leur vocation ; puis fut pinsié d'une picque , et en ce martyre termina ses jours. Aultres six de leurs compaignons furent penduz sur le marchié; et pour ce que Braham n'esloit de leur serment ne nation , il fut respitë de mort parmi tant qu'il pendit les aultres. Et pour ce qu'il estoit eschappé de ce grant meschief , pour ce qu'il s'estoit recommandé à Nostre-Dame de Liesse , il visita son esglise tout nud , a et fut banni du chasteau.
Ung jour advint que don Jehan de Cervillon , en allant courre , fut prins de la garnison du Quesnoy, qui, par renchon payant, retourna à sa larronnerie. Et après que lui et ses complices eurent , l'espace de sept mois, pillié le Cambrésis , robbé , foullé et mis en si grande désertion et gastine plus que jamais paravant n'avoient faict Franchois ne Bourguignons , monseigneur de Cambray fit tellement traictier avecq eulx, que parmi paiant la somme de quatre mille escus, ils lui rendirent la place et se retirèrent en divers quartiers, aulcuns à l'Escluse , et aultres se rendirent Bourguignons ; aultres furent receus es garnisons des Franchois. Ladite somme de quatre mille escus fut trouvée partie sur l'Esglise de Cambray ; partie sur les nobles, bourgeois et marcha ns, et partie sur labou-
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reurset paisans. Et ainsi les ennemis du Ghasteau tenant la ville, furent, par force de croix, expulsez le jour de l'exaltation Saincte-Croix.
CHAPITRE GCLXII
Notable ambassade envoyée par monseigneur l'archiduc d'Austrice au roy Charles de France , ensamblo aucuns incidens qui advinrent en ce temps.
Le comte de Nassou , Fabbé de Sainct-Bertin , ung comte allemant, l'escuyer la Mouche, le seigneur des Forest , maistre Thiébault , Baradot, président de Flandres; maistre Loys Conroy et maistre Jehan Saulvaige furent, par monseigneur l'archiduc, envoyez en ambassade vers le roy de France. Et en leur compagnie estoient aucuns josnes seigneurs, comme le séneschal de Haynaultj Charles, Seigneur de Lalaing; Philippes, seigneur de fioussu , et aultres nobles escuyers et gentilshommes. Ils passèrent par Amiens , pour tirer à Paris; mais en chemin leur vint au devant ung messagier disant que le plaisir du*roy estoit qu'ils se trouvassent à Senlis , comme ils firent ; et illecq les actendoit le seigneur Dorval et l'évesque de Narbonne, qui les menèrent aucuns jours, puis les menèrent à Paris, de Paris à Poissy. Le roy de France , qui leur donna audience , estoit logé à Sainct- Germain auprès de Poissy ; et en présence des grans personnaiges et notable seigneurie franchoise , maistre Thiébault dessusdit proposa
éloquentement devant le roy, prétendant de ravoir madame Marguerite, ensemble les pays, ainsi que le roy son père etlui-mesme avoient juré, promiset scellé par le traictié pacifique de l'an quatre-vingt et deux, et si lui mit en mémoire comment ses très resplendissants seigneurs progéniteurs avoient inviolablement entretenu leurs sermens , sans fracteures quelzconcques , aux anchiens prédécesseurs de monseigneur l'archiduc et puissans ducz de Bourgongne.
La proposition finie , le roy assembla ses nobles princes et gens de son conseil, et entre les autres estoient le seigneur des Querdes , le grant bastard de Bourgongne et le seigneur de la Bonnerie et maistre Jehan Doffay, qui avoient prias leur nourriture en la très clère maison de Bourgongne. Et après que le roy eut ung petit parlementé avecq ses gens, il fit respondre assez cruement par son chancellier , que touchant les demandes proposées l'on besongneroit par bon advis. Lesdits ambassadeurs furent une seule fois festoyez par les Fran-^ chois. Ils se apercheurent qu'ils estoient charrietz et froidement Recueilliez, pourquoi ils prindrent congié gracieux, et s'en allèrent vers madameMarguerited'Austrice, qui lesreceut honnorablement. Ils la trouvèrent richement entretenue ^ fort bien accoustrée et notablement accompagniée de quatrevingt-dix à cent nobles femmes. Et illecq se monslra le comte de Nassou trop mieulx en poinct qu'il avoit faict vers le roy de France.
Et en ce temps fut bruslé l'esglise et villaige de
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Forest en Cainbrésis, ensemble partie de Solennes, par )es gens d'armes du Chasteau. Iceulx dudit Forest avoient ung guet sur ladite esglise, qui descouvroit pays tellement que lesdits gens d'armes du Chasteau ne povoient wider de jour pour faire course sans estre apperceuz dudit guet , et mandèrent auxdits de Forest que se ne mectoient bas leur guet, ils seroient bruslez. Les capitaines bourguignons disoient par contrequarre , que s'ils mectoient jus ledit guet, ils les brusleroient eulxmêmes ;£et, pour complaire auxdits Bourguignons tenant leur parti, persistèrent, continuant leur guet ; se furent bruslez, comme dit est , par leurs ennemis.
CHAPITRE CCXLIII
La mort de Jehan Coppenolle et son frère, et aultres , décollez en la Tille
de Gand.
Quàtït Jehan CoppenôlleetMeinieulx; grans patriarches des meutins , comme il appert en plusieurs chapitres , furent eslevez en la plus haulte hiérarchie de monopoles , par leurs folles et oultre cuid t ées intentions, malheur, qui jamais nesomeille, les bouta jus de nuict , les dessella, les fit tresbucher en la fosse de desplaisance , et sépulturer en l'abisme de doeil, avecq plusieurs prédécesseurs de leur sorte , qui tenoient ce mesme train et avoient receu semblable paiement.
Pendant le tempsque paisans flamens , agitezdes
2G2 CHRONIQUES (i4 9 i)
guerres, s'estoient retirez en la ville de Gand, en nombre de quatre à cinq mille, Coppenolle et autres gouverneurs ganthois advisèrent que bon seroit eslever ung capitaine entre eulx, etdel'ung d'eulx mesmes ; et lors choisirent Arnoul Leclercq, de bas estât, fort bon laboureur, et pour enseigne fitpaincîre et armoyer en sa bannière une charrue, et fit serment de bien et justement conduire ceulx de sa bende , ainsi que en tel cas appartient. Et pour esprouver sa vaillance, conclud avec Coppenolle, qui lors estoit son supérieur, que lui et ses gens , Coppenolle et les siens , iroient piller aucuns villaiges , comme ils firent tous ensemble. Mais quant vint au départir le butin , Coppenolle et les siens l'engloutirent totalement, et laboureurs qui mal se contentèrent, peschièrent derrière lerocq, si n'en monstrèrent nul semblant. Peu de temps après, ceste mesme compaignie, capitaines et subjects , citoyens et paisans, délibérèrent faire une course devant Danise , où le nombre de sept à huit cens Allemans gardoient le passage , pour achever leur entreprinse. Et entre les aultres , le capitaine Arnoul et ses laboureurs se misrent comme d'avantgarde , plus pour avoir le butin que l'honneur dja hutin ; car ils avoient esté mal portionnez à leur première course. Mais quant ils furent à une lieue près de la place où les horrions se debvoient donner , ils suractendirent Coppenolle et les siens, qui n'y donnoient nulle approche, ains estoient rentrez en leur fort. Iceulx païsans et labouriers , voyans
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ces te manière de faire , commenchèrent à murmurer sur ledit Coppenolle et eeulx de sa sorte P disans plusieurs opprobres et comment ils faisoient le labeur et ils en avoient la valleur , comme ceulx qui battent les buissons, et les aultres ont les moyssons , si que finablement ils conspirèrent à sa mort; et à tant, sans parfaire le voyaige, conclurent retourner en Gand , et despiécher ledit Coppenolle, ensemble les principaulx de sa bende.
Iceulx esprins de grant fureur et enflambez d'ire comme dragons , se tirèrent vers la haulte porte de Gand* pour achever leur prétente ; trouvèrent Coppenolle , son frère et les siens illêcq rengiez. Parolles horribles et fort dures s'eslevèrent d'une part et d'aultre.Horrions commenchèrent à voiler du parti dudit Coppenolle, en criant : ce Vive » Ravestain ! » Et les aultres se deffendirent et de la main et'de la bouche, en répliquant : «Vive Gand! » l'on a assez crié Ravestain. » Adonc , Rénieulx , qui long-temps a Voit esté la massue des meutins , oyan t ce terrible débat , sortit avant pour y mectre le bien et accoiser parti, se fust soudainement occis et tresbucha mort en une ruelle ; et lors Jehan Coppenolle et son frère furent appréhendez par les païsans , qui lors se monstrèrent les plus forts , et menez en saulf lieu. Et adonc le peuple de la ville , mobille comme ung estoef sur une maison, créa et fit messire Adrien Ramescot nouveau capitaine, qui, par contraincte , en fit son mieulx pour saulver sa vie. Et lors furent prisonniers le
fils dudit Coppenolle , Gilles Wandebroulen , le doyen des fourniers et plusieurs au 1 très , jusque» au nombre de trente-six à quarante personnes, actendans l'heure telle quelle, en grant tristesse et désolation. Ganthois se mirent en armes à la mode accoustumée, se tirèrent sur le marché, faisant leur apprest pour faire leur exécution ; et quant ce vint le samedi, nuict de la glorieuse Trinité , Jehan Coppenolle et Franchois son frère , natifs d'une mesme mère et à une mesme heure , pour mesme querelle et débat, après plusieurs meutinaiges et rébellions faictes , furent décollez et exécutez en une mesme heure et ville de leur nativitét jLedit Jehan Coppenolle avoit vu plusieurs de sa vocation et estât , en fin avoir pareille rétribution ; par quoi souvent disoit qu'il périroit par le peuple. Le lundi ensuivant fut décapité ledit Gilles Wandenbroulen. Et le dix-huitiesme de juing finirent en la ville de Courtray Jacques Min et Jehan Bellin , leurs adhère ns et faulteurs.
CHAPITRE CCXLIV
Ouvertures mises avaut par l'appoinctement de monseigneur Philippes de
Clèves
La paix de Tours publiée et acceptée de ceulx de Gand, Bruges etYppres, par Tenhortde monseigneur Philippe de Clèves, vindrent par-devers lui à l'Escluse , le marissal de Saxen , le seigneur
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de Forest , maistre Richart Dounclone et antres commissaires du duc de Zassen , sur intention de renouveller la loy dudit Escluse;et de faict, lui firent os te nt ion d'ung billet où estoient dénommez les personnaiges tels qu'ils voloient commectre aux effets de ladite loy , demandant s'ils leur estoient aggréables ; à quoi ledit monseigneur Philippe respondit que oy, et qu'ils se conduisissent en ensuivant leur cbairge et le traictié de ladite paix , et que de sa part il estoit bien content , et désappoinctera les officiers. Lesdites loyx et officiers renouveliez, lesdits seigneurs marissal et de Forest, et maistre Richart, vindrent devers monseigneur Philippe au chasteau, et lui dirent ce que s'ensuit :
a Monseigneur, voyez ici monseigneur le ma- » rissal et messieurs les commissaires cy-présents', » qui ensuivant le traicté de la paix faicte à » Francfort , et semblablement celui qui a esté » conclud à Tours, par lequel le roy des Ro- » mains demeure et doibt estre réintégré en » la manbournie de monseigneur l'archichiduc » Philippe, et de tous les pays, et mesmement » du pays de Flandres , et lui doibvent estre re- » mis es mains toutes les villes et places dudit » pays, lesquelles ont estez avecq monseigneur » de Nassou et aultres es villes de Courtray, » Bruges et Yppres , où ils ont le tout remis es » mains du roy , et renouvelle les loyx selon » leurs charges, et sont semblablement réunis
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» en ceste ville , pour prendre possession des villes » et chasteaux , pour et au nom du roy , et à ceste » cause, sont venuz par-devers vous sçavoir et » oyr vQstre bonne response».
De laquelle chose mondit seigneur Philippe fort s'esmerveilla , et respondit auxdits commissaires , en la manière qui s'ensuit :
« Monseigneur , le marissal , et vous messieurs, » je suis fort esbahi des parolles que me dictes » présentement , et suis bien adverli du traictié » de la paix çonclud à Francqfort , et aussi de » celui qui a esté conclud à Tours; mais le roy » de France m'a mandé et faict sçavoir que lou- » chant ceste maison , il en avoit devisé avecq » monseigneur de Nassou, et que la conclusion » estoit telle que je doibs tenir ladite maison, » jusques à la venue des deux roy s, et que lors ils » appoincleront de ma personne et de la maison; » aussi je croys assez que chascun scet et congnoit » que je suis poure parent du roy et aussi de mon- » seigneur l'archiduc et des plus prochains ; et » Ton ne peult ignorer le serment que j'ai faict de » demorer subjet au roy et à monseigneur l'ar- » chiduc, et en tant que j'ai eu serment à eulx, » je l'ai bien et léalement gardé, jusques alors » que le roy me manda à Bruges, pour estre » son hostagier , et mectre ma personne en dan- » gier de mort pour en jecter la sienne, où » il me quicta tous sermens <{ue je pouvois avoir » à lui et à mondit seigneur l'archiduc, et me » fit jurer à mon grant regret, comme il scavoit
» mieulx que nul aultre > d'entretenir la paix que » paravant il avoit jurée, et que plus est, en cas » d'infraction , je serois tenu par le serment que » faisois , de ayder et adsistec ceulx de Flandres, » à l'encontre du roy et tous autres qui leur voul- » droient sus courrir, lesquels sermens je cuide » avoir léalement acquittés envers Dieu et les » hommes, à mon honneur; tant que de présent » je ne pense, et ne cuide estre obligé ne as- » . trainct par serment et promesse vers homme » du monde. Parquoi, s'il plaist au roy et à mon- » seigneur l'archiduc , eulx scavoir de moi , je » m'offre de faire le serment et de leur estre aussi » léalque leur fut oncques, et ne pense poinct » avoir faict chose en ayant jecté le roy hors du » dangier où il estoit, et .entretenant les serments » qu'il me fit faire; pourquoi l'on ne me doibve » oster ceste maison ne aultres biens se je les » avoist;mais plus tost, en recongnoissance des » serments que j'ai faict au roy, me donner plus » grande chose» Toutefois, je tiengs la maison du » roy et non d'aultre ; et quant je le voyrai en » perspnne je parlerai à lui , m'acquitterai et ferai » devers lui en telle sorte qu'il se contentera de » moi; mais si je ne voy le roy en personne, et » que je ne lui baille en ses mains, je ne larendrai » à personne qui vive, qui ne m'en jectera les pieds » devant , car je suis délibéré de la bien et léale- » ment garder au prouffit de mondit seigneur le » roy , monseigneur l'archiduc et ses pais et sub- » jects ; en sorte que par moi en ladicte maison ,
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» nul dommaige ne inconvénient ne adviendra, » et se leur plaît que je leur en ferai le serment en » tel cas pertinent , je le ferai volontiers ; car » tout mon désir est demeurer léal serviteur et » parent de mon dit seigneur l'archiduc. »
La cause de ceste réponse est pour ce que monseigneur Philippes n'avoit jamais lettres du roy, ne enseignement touchant ceste reddition, par lesquels il lui manda soy desfaire de sesdits chasteaux et villes ; ( pourquoi furent de rechef envoyez vers lui le seigneur de la Gruthuise, le président de Flandres, messire Jehan Nyeuwenhone, et le burgmestre de la ville de Bruges, lesquels, déclarans leur cherge , firent plusieurs reftionstrances tendans à fin qu'ils volsist faire ouverture desdits chasteaux et maison. A quoi mondit seigneur Philippes respondit :
« Messieurs, j'ai piecha, par monseigneur le »> marissal de Zassen^, faict une response, et affin » que ung chacun cognoisse que toujours je suis » délibéré d'offrir la raison, et demourer en ung » ferme propos , lequel je voeil entretenir et gar- » derles traicliez de paix faits à Francqfort et à » Tours, et trois articles principaulx, par lesquels » l'on ne me doit rien demander. Le premier » article dict : Ledit seigneur roy des Romains » sera réintégré pleinement et paisiblement en la » maubournie de monseigneur' l'archiduc Phi- » lippe , son fils, comte de Flandres, en tel estât, » auclorité et obéissance qu'il estoit auparavant le » commenchement de$ différens derniers, lui et
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» ceux de Gand , Bruges , Yppre , et leurs adhé- » rens. Or est ainsi > comme l'on scet -, paravant » ces divisions, que j'ai toujours tenu ceste maison » de l'Escluse pour le roy des Romains et mondit » seigneur l'archiduc d'Austrice, comme, encoire » fais de présent. Le second article dit : Sur ce que » mondict seigneur a faict requerrir pour éstre » reçeu à remonstrer en toute honneur et révé- » rence ses justifications , et qu'il soit entretenu » es estais, offices et pensions qu'il a tous jours ». eu d'iceulx seigneurs roy des Romains et ar- » chiduc, desquels il est continuellement tenu » et se tient très humble parent, serviteur et sub- » ject. A esté dict , que le dict monseigneur » Philippe est comprins audict traictié de Franc- » fort , et le roy très chresptien parlera de ceste » requeste au roy des Romains , son beau-père , » quand ils se verront. Au dernier article est corn- » prins ceste clause : Et aussi, se aulcune dé- » claration et interprétation estoit à faire cy » après, le roy très chresptien le porra faire pour » le bon et entretenement de ceste paix. »
Appert par les trois articles dessusdicts, que ledit monseigneur Philippes ne vouloit aller au contraire de ceste paix, et n'estoit en rien obligé. Toutesfois, affin de donner à cognoislre sabqnne intention, il déclarra audit seigneur de la (iruthuise et aultres dessusdits, que, s'il plaisoit à monseigneur le duc de Zassen le recepvoir pour serviteur du roy des Romains et de monseigneur l'archiduc, il estoit
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content soy trouver à la première barrière de l'Esoluse , et de là faire honneur à monseigneur le duc de Zassen, en faisant le serment de garder ladite maison pour le roy des Romains et monseigneur l'archiduc y en lui présentant les clefs comme à leur lieutenant-général.
Des offres dessusdits n'ooit mondit seigneur Philippe quelque nouvelle; pourquoy réitirant icelles, il envoya vers monseigneur le duc de Zassen , lors estant au Dam , messire Henri de Guelfz et Monfranchonne. Si ne furent lesdits offres acceptés; et se délibéra lors mondit seigneur Philippe de garder' la ville et les deux chasteaux de PEscluse au nom du roy £omme dit est ,et de monseigneur l'archiduc.
Peu de temps après , monseigneur le comte de Nassou , Philippe de Nassou , messire Hugues de Meleun, le président' de Flandres, le prevost de Liège , et aultres, se trouvèrent audit lieu de l'Esçluse , où desjà estoit venu monseigneur de Beures , auxquels monseigneur Philippe, après plusieurs devises , affin de comprendre à faire traictéceulx de Bruges, qui lors tenoient pour luy, présenta faire serment au roy et à monseigneur l'archiduc, tel que dessus , en entretenant les traictiez de paix faicts à Francfort et à Tours, en tous leurs poincts et articles ; et moyennant ce , lui furent accordez les poincts et articles tels qui s'ensuivent : • « Premièrement. Que les deux chasteaux et places de l'Escluse demoreront es mains de mondit seigneur Philippes, comme elles ont estez et sont de
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présent , jusques à la venue du roy au pays de Flandres, ou jusqùes à ce que mondit seigneur l'archiduc voeille avoir en ses mains lesdites places et cbasteaulx , et s'il n'estoit content de les laisser
es mains de l'un d'eulx , en lui payant
....... est et peult estre
» Item. Aura mondit seigneur Philippes les gaiges deuz et accoustume? , à cause desdites places ; et ses souldovers seront paye? ainsi qu'il a de tout temps esté accoustumé.
» Item. Que l'office de* l'amiralité lui demurra, et aussila pension, montant à six mille livres par an.
» Item. Et au regard de la ville de l'Escluse , elle démourera au gouvernement de sesdits sieurs roy et archiduc , pour y commectre et renouveller la loy aux temps accoustumez , et les aultres officiers, saulf que le bailly qui est de présent , demurra en son estât et office, par commission d'iceulx seigneurs roy et archiduc, le temps dessusdicL
» Item. Que ceulx de Bruxelles seront tenus rendre et restituer audit monseigneur Philippes certaine obligation qui leur a esté aultrefois baillée, de dix mille florins , par eulx payez et déboursez pour le payement des gens de guerre , lui estant audit Bruxelles.
» Item. Se aulcune artillerie y par le traictié de Bruxelles , debvoit remener et suivyr mondit seigneur Philippes, elle lui sera rendue, et en ensuivant ledit traictié .
» Item. Que tous les serviteurs de m on dit seigneur Philippes, de quelque estât ou condition qu'ils soient ; et aussi ceulx qui lui sont venus depuis le commencheraent des différens, soit de Brabant, de Luxembourg, de Flandres, de Haynault , Zéplande , Namur , retourneront à tous et quelconques leurs biens; et se aucuns en y a de bannis à cause de son service, ils seront rappelez, et ne leur porra t'on riens demander pour chose qu'ils puissent avoir faict jusques à ce jour; mais déni orra le tout aholy et pardonné comme chose non faicte ou advenue,
» Item. Et du cas commis en la personne du feu seigneur de Rassenghien , l'on n'en porra jamais riens demander, à la requeste de partie ne aultrement, à ceulx qui l'ont commis et perpétré; et leur en est faict, par ce présent traictié, entière absolution ej pardon.
» Item. Qu'en temps de confiscation faicte par mondit seigneur Philippes , es deniers levez , tant par luy et à son profit, que par ceulx ausquels il en poelt avoir faict don , soit du domaine de ses dits seigneurs roy et archiduc, ou de particulier , demoureront levez et receuz, sans que l'on en puisse riens demander ne retracter.
» Item. Et se aulcuns des serviteurs, dômesticques de mondit seigneur Philippes fussent en quelque procez avant les différera encommenchiez, pour bien ou baghes , soit en demandant ou en deffendant , ils seroient receus de pouooir pour-
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suyvir leur droict, et remis en tel estât qu'ils estaient ains le commenchement desdits différons j nonobstant quelconque appoinctement contre eulx donné et prononcé par contumace en leur absence.
» Item-. Que le ban prononché contre messire Jehan de Naldune el ses serviteurs, domesticques, sera rappelé et mis à néant, et seront restituez en la joyssanee de quelconcques leurs biens.
» Item. Que pour le bien, de paix, et l'appaisement du différent de Bruges, mondit seigneur Philippes offre d'envoyer aucuns de ses serviteurs audit Bruges, leur signifier et desclarer le parlement et la coincation qu'il a eu avec mondit seigneur de Nassou, et que son appoinctement et ce qui lu j touche est prest de conclusion; et que pour le livrer,, ils envoyent leurs députez devers mondit seigneur de Nassou, au Dam ; et mondit seigneur Philippes y envoiera les siens, et s'emploiera du tout pour le bien d'iceulx et de la ville.
» Item. Et que pour l'entre tenement et observation de cedit traiclié, et pour plus grande sceureté d'iceluy, monseigneur Philippes aura le scellé desdits seigneurs roy et archiduc, de monseigneur de Nassou , de monseigneur le prince de Chitnay, de messire Bauduynle Bastard, de monseigneur d'Egmont et de monseigneur de Chieures; et par leurscÛcts scellez promecteront d'entretenir inviolablement à monseigneur Philippes et à tous ceulx qui poelt concerner ledict traictié en tous ses points et articles. »
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Monseigneur Philippe , pour lors affîti d'éviter plus grande désolation de pays de mondit seigneur l'archiduc, son seigneur et prince naturel, mesmement la totale désolation et destruction de la bonne ville de Bruges, se mit si à la raison , qu'il estoit content de demorer et resttaindre les demandes que aultresfois il avoit faictes ; combien que , devant Dieu et le monde , elles fussent toutes raisonnables , comme il disoit.Néantmôins, lesdictes offres ne furent acceptées. Peu de temps après, Tappoinctement de Bruges se fit, où plusieurs de ses serviteurs ^ illecq trouvez , furent mis honteusement à mort. Depuis les gens darmes du roj logièrent à Ardembourg l'espace de six mois, cuidant par ce moyen cbnstraindre monseigneur Philippe de besongner à son appoinctement à leur plaisir et volunté. Et pendant ce logement vindrent devers lui. messire Bauduin, bastard de Bourgongne; les seigneurs de Bruges et Jehan de Burry, disans estre envoyez vers luy pour sçavoir s'il vouidroit faire serment au roy et à monseigneur l'archiduc , ainsi que autrefois avoit présenté de faire. Il leur respondit que plusieurs fois il avoit déôlaré et baillié son intention par escript , dont riens n'estoit ensuyvi ; mais avoient ses présentations esté interprétées à volunté, et aultrement qu'il ne les entendoit , et ainsi retournèrent sans pi us avant besongner.
Au mois de maiensuivant,4ltrrivèrent àl'Escluse, vers mondit seigneur Philippe, monseigneur de
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Ravestain , son père , madame de Ravestain , sa belle-mère, et maistre Jan Sauvaige , déclarans avoir cherge du roy et de monseigneur l'archiduc, et furent aulcunes ouvertures faictes par iceulx ; mais finablement riens ne fust achevé. Puis, environ là fin de décembre , vindrent devers ledit monseigneur Philippe , au nom que dessus , monseigneur le prince de Chimay / messire Bauduin, bastard de Bourgongne , Philibert de Vere , La Mouche, maistre Jehan Sauvaige, maistre Jacques Oondebault ; lesquels après avoir présenté certaines lettres de crédance du roy et de monseigneur l'archiduc , messire l'escuyer La Mouche et Jacques de Gondebault firent de bouche , par ledit maistre Jehan Sauvaige, exposer le urdic te créance qui cou tenoit en effectque le roy et mondit seigneur l'archiduc désiraient eulx servir de mondit seigneur Philippe , aultant ou plus que jamais, requerrant que pour parvenir à bonne et entierre réconciliation , et que bonne paix se poelt trouver es pays de par dechà , il volsist déclarer comment il entendoit besongner et soy conduire vers eulx; disans que volontiers ils tiendroient la main que ce qu'il demanderoit , sortirait effect. A quoi mondit seigneur Philippe respondit qu'il entendoit çstre et demorer bon et léal serviteur et parent à sesdits seigneurs roy et archiduc , et de demander aucune chose il n'estoit point de cest advis ; mais s'ils avoient cherge d'aucune chose lui déclarer qu'ils le fisissent ; et sur ce volontiers leur respon-
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deroit* Sur quoi , après plusieurs devises et parolles , lui dirent et présentèrent ce que s'ensuit :
« Assavoir les gardes des ville et chasteaulx de l'Escluse, au nom d'iceulx seigneurs roy et archiduc, et cetantquemondit seigneur l'archiduc seroit en minorité d'eage, ou jusques à la venue du roy.
» Item. Tous les officiers desdites ville et chasteaux seroient à la nomination de mondit seigneur Philippe et à l'institution du roy , et les domaines de la ville seroient receuz du recepveur de Flandres et de celuy qui à ce appartient.
» Item. Que à mondit seigneur Philippe seroit payé telle pension par an , que par cy-devant il avoit accoustumé avoir.
» Item. Qu'il seroit continué en Testât de l'admiralité de la mer , et es droits et prérogatives y appartenais.
» Item. Qu'ilseroitremboursédesdesniersqu'il feroit apparoir luy estre deuz, disant en oultre que si lesdites présentations ne lui sembloient suffisantes, que lui-mesme desclarast comment et en quelle sorte il vouloit que l'on y besongnast avecq lui. »
Auxquelles présentations monseigneur Philippe respondit eu la forme que s'ensuit :
« Premièrement. Que en toute honneur et révérence remerchioit le roy et mondit seigneur l'archiduc , des honneurs et offres qu'ils lui faisoient faire; mais que, en vérité, les offres n'estoient suffisantes pour adouber les présens différens ; car on ne luy offroit chose que en la mesme qualité ii
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n'ait en main, saulve seulement la pension. Desclarant, en oultre, que comme homme noble doibt faire , il désiroit premiers que jamais entrer en aulcune coincation d'appoinctement , qu'il fust restitué de son honneur; qui ne sepoelt faire, sinon par remonstrer à tous les estats desdits pays son innocence du cas, dont à tort et en leur présence il a esté chargé, veu que en leur présence et à leur requeste il entreprint l'otageriepour le roy. Aussi la généralité des pays lui a faict la guerre , et lui contre eulx s'est deffendu ; par quoi est bien raison que aussi la paix se face pour la généralité desdits estatz, offrant que, au cas que l'on voeil tenir d'ouvrir et assembler les généralités desdits estats, et lui mander afin dey envoyer ses desputez , lui envoyant à ceste fin seureté suffisante. Il y en^oyeroit très volontiers, tant pour y remonstrer son cas , comme pour y aider et mectre en œuvre tout ce qu'il porra cognoistre èstre le bien* et salut de mondit seigneur l'archiduc ; à quoi , autant ou plus que personne qui vive, il se vouldroit emploier, en requerrant, se ladite assemblée des estats se faisoit , de y vouloir aussi mander les desputez de la ville de (land, affin que tout à une fois l'on puist wider tous différens et estaindre toute occasion de guerre régnante es pays de par dechà; car il n'estoit point délibéré d'entrer en aucun appoinctement sans lesdits de Gand.
Les demandes et déclarations que fit mon* seigneur Philippe , oultre les offres à lui faictes*
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ne furent aggréables à messieurs du conseil , purquoi ne fust pour ceste fois procédé plus avant.
CHAPITRE CCXLV
Adrertissanent et remoustrance demonsttgnenr Phflippesde Gères, pour respondre à tous ceulx quile touldroient charger de son honneur.
Affin de advertir le roy de France , messeigneurs de son sang et ceulx de son grand conSeil , de la vérité et eu quelle sorte et manière monseigneur Philippes de Clèves s'est conduict envers le roj des Romains et le pajs de mon très redoubté seigneur monseigneur l'archidvc son fils, et respondre à ce dont l'on voldroit cherger de son honneur, ledit messire Philippe dit et remonstra les choses qui s'ensuivent :
« Premièrement. Que tout son temps et mesmement despuis qu'il a eu eaige et discrétion , il s'est employé de tout sou povoir à servir le roy des Romains , en tous ses affaires , tant en temps de paix comme de guerre , comme son très humble parent ; sans ce qu'il ait espargné en son service corps ne biens, et ayant tousiours esté prest d'exécuter tout ce qu'il luy a pieu luy commander , sans oncques le désobéir.
» Item. Pour condescendre au cas particulier , est vrai que le premier jour de febvrier Tan quatre-vingts et sept , ledit messire Philippe estant
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en la ville de Bruxelles, où il estoit venu , madame sa compaigne, qui se tenoit illecq , monseigneur de Ravestain son père, ceulx de la ville de Bruges, ne sçay de quel esprit meuz, si non d'aultant que depuis les plaintes et doléances qu'ils ont faict , tandis qu'il a esté hostagier , il eo puist avoir entendu , se misrent en armes sur le marchié , et se tindrent seurs de la personne du roj des Romains, et de plusieurs ses serviteurs et officiers.
» Item. Que mondit seigneur Phiiippes estant à Malines y et en chemin pour tirer devers le roy des Romains , nouvelles lui vindrent de ce que dict est, dont il fust fort desplaisant et dolent; et doubtant que le chasteau de l'Escluse ne fust prins et soustraict par lesdicts de Bruges , se tira incontinent en icelui, et le pourveut, par le moyen de ceulx d'Anvers et de ceulx de Malines , et d'autres gens , d'artillerie et d'autres choses nécessaires pour la garde d'iceluy , et commit monseigneur de Chanteraine à la garde de la ville de l'Escluse ; et ce faict, retourna audit Malines , où estoit la personne de mondit seigneur Phiiippes.
» Item. Lui estant illecq , les estatz des pays y furent mandez , et pendant leur assemblée vindrent illecq les desputez et ambassadeurs de l'empereur et d'aulcuns princes de Germanie, par tous lesquels fut advisé et conclud uniformément de entendre à la délivrance du roy des Romains, par tous moyens possibles; mais avant que attempter la voye de guerre, l'on mecteroit peine de le délivrer
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par voye amyable , se faire se povoit , et de le inectre en sa liberté.
» Item. Pendant que ledit monseigneur Philippes estoit audit Matines , le seigneur de Beures et messire Jehan de la Bonnerie , seigneur de Wière ; estans audit Bruges à la requeste du roy des Romains , qui de ce faisoit solliciter par messire Nicolo May oui, son premier chapelain, luy escripvirent lettres par lesquelles ils requerroient qu'il voulsistenvoyer audit Bruges Anthoine de Fontaine, son serviteur, ou aucuns aultres de ses serviteurs en qui il avoit confidence , pour besongner touchant la délivrance du roy des Romains , en luy baillant espoir de besongner par voye amiable , affin de é?iter les grans et innumérables maulx qui estoient apparens de advenir audit Bruges et au pays de mondit seigneur l'archiduc Philippe , au cas qu'il fusist nécessité à procéder à la guerre.
» Item. En ensuivant* les dictes ltfctres, mondit seigneur Philippe envoya audit Bruges, Anthoine de Fontaine et messire Olivier de Hessel, son secrétaire, auxquels tant pour lesdits seigneurs de Beures, de Wière, comme par ledit chapelain, furent faictes certaines ouvertures, et, que plus est, ledit chapelain bailla audit Anthoine ung petit billet escript de la main du roy des Romains, par lequel il estoit acertené et informé de son intention, et avec ce, ledit roy des Romains fit en sa présence expédier par ledit messire Olivier , lectres par lesquelles il mandoit à monseigneur de la Gruthuise
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et auxdils estalz assemblez audit Malines, de eulx trouver à Gand , et de là devers lu j à Bruges , pour leur desclarer son intention touchant ses affaires. • » Item. Ledit Anthoine et messire Olivier, retournez à Malines, après qu'ils eurent présenté lectres , et faict rapport , tant à mondit seigneur Philippe , que auxdits estais , en ensuivant ladicte conclusion , et aussi en suivant ung bref que nostre Saint-Père avoit escript à TarcbevesquedeCoulongne , monseigneur de la Gruthuise et aulcuns desdits estatz, à la rescription du dit roy des Romains, furent commiset ordonnez, tant de par monseigneur l'archiduc Philippe, que par lesdits estais assemblez devers lui , d'aller à Gand et à Bruges , pour entendre et sçavoir le bon plaisir du ro y des Romains, et pratiquer par voie amiable sa délivrance. » Item. Et ceulx estans audit Gand , où esloient pour lors assemblez lesdits «estalz dtidit pais de Flandres, et les députez des petites villes d'icelles; lesdits membres firent illecq au long déclarer les causes de la mutation advenue auxdits de Bruges ; laquelle déclaration oye , et les fins à quoi ils contendoient , et qu'ils baillèrent lors par escript , mondit seigneur de la Gruthuise et aucuns députez des estatz desdits autres pays , se transportèrent à Bruges , devers la personne dudil roy des Romains, et après qu'ils lui eurent desmonstré les doléances et faicts des susdits des membres, et qu'ils furent advertis de l'intention dudit roy des Romains, s'en retournèrent audit Malines , et au-
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cuns desputez desdits memhres avecq eulx ; et fut prins conclusion que tous les estatz se trouveraient à Bruxelles , ce qu'ils firent ; et après plusieurs choses débatues audit Bruxelles , et meismement que lesdits des estatz persist oient de non attempter la voje de la guerre, et que les aulcuns d'eulx disoient qu'ils n'oseroient retourner à l'hostel sans rapporter la paix, laquelle chacun désiroit avoir pour ces considérations ; et d'aultre se concluèrent d'eulx tous tirer audit Gand, comme depuis ils firent*
» Item. Messigneurs de Ravestain, deBeuvres, et lesdits des estatz désirant faire service au roj des Romains, et sçavoir et entendre de luy sur le tout, son bon plaisir et vouloir , prindrent leur chemin dudit Bruxelles , par Anvers , et de là par Zeelande à Lescluse , et d'illecq à Bruges , et lesdits messeigneurs de Ravestain et de Beures, estans audit lieu de Bruges , et lesdits des estats en bon et grant nombre audit lieu de Gand , tant fut pourparlé et besongné, que après plusieurs grandes difficultez , ledit roy des Romains fut mis en sa franchise et liberté, moyennant certains articles de paix ad visez et concludz entre le roy des Romains et lesdits des membres.
» Item. Pour seureté et accomplissement de ladite paix , fut dit que le duc Cbristofle de Bavière et le marquis de Baden , estant lors aux champs près dudit Bruges, tiendraient hostaige en la ville de Bruges, et ledit monseigneur Philippe , en la ville de Gand.
» Item. Et à ceste fin , le roy des Romains envoya diverses fois à Lescluse, pardevers ledit monseigneur Philippe , lui faisant prière et requeste bien instamment , tant par son confesseur, que par Ànthoine de Fontaines , que à ce il se volsist condescendre.
» Item. Pour ce que ledit monseigneur Philippe trouva ceste matière assez difficile pour plusieurs grands regards et considérations^ meismement d'aller audit Gand , qui est une ville pleine de peuple, doubtant que s'il y avoit aulcune infraction dudit traictié par voye directe, la cherge porroit tomber sur sa personne, et renvoya soi excuser dudit hostaige , à iceluy roy des Romains.
» Item. Et nonobstant ses excusations, qui estoient grandes , iceluy roy des Romains renvoya devers lui Anthoine de Fontaine , lequel luy remonstra comment luy , qui estoit prochain parent du roy des Roma ins et de monseigneur l'archiduc Philippe , ne debvroit pour que lconque doubte ou crainte, refuser audit roy des Romains d'estre son hostagier pour le mectre hors de si grand dangier et péril qu'il se trouvoit ; et mesme qu'il debvroit effacer ce que Ton lui mectoit en cherge, assavoir qu'il avoit vendu le roy des Romains et monseigneur l'archiduc son fils, aux Franchois, comme ses haynneurs et inalveoillaus faisoient courir par lectres ou aultrement ; et tant et tellement fut persuadé et requis ledit monsei-
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gneur Philippe , qu'il se consentit d'envoyer son scellé auxdits de Bruges, et de faire tels sermeos et promesses qu'ils vouldroient , de soy venir rendre hostagier auxdits de Bruges , moyennant que iceloy roy des Romains pàrtiroit par l'une des portes , quantilentreroit par l'aultre;caril ne luysembloit pas chose seure que ledit roy des Romains et lui fussent par ensemble audit Bruges, de double que se aucune nouvelle mutation survenoit , ils les porroient relenir tous deux, et par ce, constraindre d'avoir en leurs mains ledit chasteau de Lescluse.
» Item. Lesquelles choses iceluy Anthoine, vint remonstrer auxdils de Bruges et audit roy des Romains, lesquels de Bruges ne se voloientà ce condescendre, par les raisons qu'ils alléguèrent, et les dirent sans nulle difficulté, incontinent que monseigneur Philippe soit arrivé à Bruges, et qu'il auroit faict le serment tel<jue contenoit ledit traictié de paix , ils mecteroient ledit roy des Romainshors de la ville de Bruges; et ce voyant, ledit roy des Romains , requist bien à certes audit Anthoine de Fontaine, qu'il voulsist retourner devers ledit monseigneur Philippe , affin qu'il l'aidast de le mectre et jecter hors du péril auquel il estait, et que en luy seul il a voit son espérance.
» Item. Sur ce, ledit Anthoine de Fontaine retourna devers ledit monseigneur Philippe , auquel il dit et récita tout ce qui estoit demandé audit Bruges , et luy fit tant de remonstrances et requestes de par le roy des Romains, mesmes
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les grands dangiers en quoi seroit sa personne , que iceluy monseigneur Philippe, contre la volonté et conseil de ses gens, actendu mesmement que le duc Christofle et le marquis de Baden , a voient refusé de tenir ledit hostaige , et en leur lieu esloient subroguez le comte de Hamon et le seigneur de Volquestain, se consente finablement d'aller tenir ledit hostaige , pour "éviter les inconvéniens de la personne du roy et estre cause du contretemps de la paix , laquelle autrement , n'estoit à conduire , comme l'on luy disoit; que encore iceluy roy <les Romains, doubtant que ledit Anthoine de Fontaine, ne obtenroit à son désir, ayant faict jurer ladite paix à monseigneur de Raveslain, envoya encore iceluy monseigneur de Raveslain devers ledit monseigneur Philippe, son fils, pour faire tant envers lui , qu'il ne voulsist faillir de venir audit hostaige ; lequel monseigneur de Ravestain, il avoit aussi tellement adverli des grands dangiers et inconvéniens en quoy il se sentait, au cas que ledit monseigneur Philippe défaillist à luy secourir à ce besoing , que iceluy monseigneur de Ravestain commanda audit seigneur, sur paine d'encourir sa malédiction paternelle, qu'il ne faillist nullement d'aller incontinent à Bruges, pour obéir et servir à iceluy roy des Romains, selou qu'il lui avoit faict requérir ; ce que ledit monseigneur Philippe fit; et lui; arrivé audit Bruges , trouva le roy disnant avecq ceulx des estats , lui fit la révérence telle qu'il debvoit , le-
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quel le reçèut entre ses bras bénignement , et en grand joye ; et après luy avoir réitéré les requesles que par lettres et messagiers il. lui avoit faictes , le . mesna à 1 après disner en l'esglisedeSaiuct-Donas, audit Bruges , en laquelle, en présence des députez aux estats de tous les pais , et aussi de la clergie et notables de la ville de Bruges , assemblez en ladite esglisè , iceluy roy des Romains luy déclara qu'il convenoit qu'il fist le serment de la paix, tel comme il luy fit moustrer par escript , doqt ledit monseigneur Philippe s'excusa de tout son povoir, luy suppliant que son plaisir fust de l'en vouloir déporter , remonstrant que par son dit serment il seroit contrainct estre son ennemy , au cas que la paix fusist enfraincte, ce que pour chose du monde il ne vouldroit estre , avecq et aussi que par le serment précédent , il estoit tellement astrainct envers luy, que pour honneur et raison ne debvoit iceluy serment faire. À quoi ledit roy, pour response , lui pria et commanda que publiquement il voulsist faire ledit serment , sans entretenement de tous quelzconques aultres sermens dont il povoit estre tenu et obligé envers lui. Lequel sermenten ceste manière, par son exprès commandement , ledit monseigneur Philippe , fit lors sur le Sainct - Sacrement de l'autel , sur le divin canon de la messe , sur la vraye croix , et sur le corps de monseigneur sainct Donas , de tenir hostaigé en la ville de Gand , et ne s'en partir que le traictié de la paix dont dessus est parlé , ne fust entière-
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mept furny et accomply ; et se en aulcune manière y estoit contrevenu, qu'il aideroit et adsisteroit lesdits des membres et leurs adhérons, à rencontre dudit roy des Romains et de tous aultres. » Item. Le lendemain , ledit roy des Romains estant prêt de partir à l'heure qu'il avoit advisé , ledit monseigneur Philippe, à sa requeste et ordonnance, et aussi à la prière de tous ceulx des estais du pais et de la ville de Bruges , fut mis à la porte de la ville, qui encoires estoient serrées, pour aller parler au seigneur de Wolkestain et aultres qui debvoient tenir hostaige audit Bruges, lesquels estoient venus jusques auprès desdites portes ; mais pour requeste ou commandement que icelui roy leur eut faict , ne voloient entrer dedans la ville , jusques à que le roy seroit dehors , dont ceulx de Bruges ne se vouloient nullement contenter; et lui venu auxdits seigneurs, leur déclara comment le roy estoit tout prest de partir , et que par leur refus ou délay de rentrer dans la ville, ils porroient estre cause de la rompture ou retardement de la délivrance du roy. Lesquels seigneurs pour response absolue , dirent qu'ils h'entreroient point en ladite ville si ledit monseigneur Philippe ne bailloit sa foy à ung capitaine nommé Rinberth, estant illecq présent, de soy aller rendre prisonniers en tel lieu des Allemaignes qui luy manderoit, au casque le roy ne seroit délivré incontinent que lesdits seigneurs se r oient entrez en ladite ville de Bruges ; auxquels ledit monseigneur
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Philippe respondit qu'il ne pouvoit obliger sa foy, car desjà, parle commandement du roy , l'ayoit baillée aux membres de Flandres ; mais povoit faire son rapport , et ne tiendront à luy qu'il ne fusseat bieu asseurez à leur désir, et incontinent luy retourné en ladite ville , et qu'il eust adverti le roy de ce qu'il avoit trouvé vers lesdils seigneurs, iceluy roy pria et fit tellement envers lesdits des membres, qu'ils conseotirent et donnèrent faculté audit monseigneur Philippe de soy obliger selon le désir des avantdicts seigneurs, et de faict retourna incontinent hors de ladite porte ; et moyennant ladite promesse par lui faicte es mains dudit capitaine, amena ledit seigneur de Volkestain , en ladite ville ; lequel après eslre venu incontinent , ledit roy des Romains se partit, et le convoya ledit monseigneur Philippe, jusques il fut hors de tontes les barrières , et entre les mains dudit Rimberth et dudit marissal de Goulongne qui avoient amené ledit Volqueslain ; auquel lieu ledit monseigneur Philippe luy requit et supplia en toute humilité et féablement il luy voulsist advertir du voloir et intention qu'il avoit à l'entretenement de l'avantdite paix, affin que selon ce, il se peulsist conduire de sa part au moings mal qui lui seroit possible. A quoi iceluy roy des Romains, lui estant en pleine franchise, le remerchiant du bon service qu'il lui faisoit , et luy promectant d'en avoir tousjours mémoire, luy dit et affirma qu'il entretiendroit inviolablement le traictié de paix, et tout ce qu'il
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lui avoit promis et juré touchant icelle ; et ordonna de rechief à monseigneur Philippe , qu'il s'en allast audit lieu de Gand, selon qu'il estoit promis, luy asseurant que dedans briefs jours il l'acquicteroit et deschargeroit dudit hostaige, et incontinent ledit monseigneur Philippe, retour/ia en ladite ville de Bruges , où disna avecq mondit seigneur de Beures et ledit seigneur de j Wolkestain, et lost après, monta à cheval et s'en alla audit lieu de Gand , acquictant sadite promesse.
» Item. En démonslrant par ledit roy des Komains que , à l'heure de son partement de Bruges, il n'avoit voloir ne intention aultre fors, de entretenir ce qu'il avoit promis le lendemain de sa délivrance , ayant esté logé avecq tous les princes et puisses d'Allemaîgne , qui pour lors estoient à Malle, revint accompaignié desdits princes et capitaines jusques devant les portes de ladite ville de Bruges , où il demanda venir devers Jui tous les desputez des estatz des avantdits pays, ensemble aussi les chiefs et gouverneurs de ladite ville de Bruges , auxquels, de son propre mouve<nient, et en la présence desdits princes et capitaines, il déçlaipraetdict de rechief, promectantd'entretenir toutes les choses par luy accordées et jurées \ leur requerrant que la somme de desniers qui par ledit appoinctement lui avoit esté promise de payer à certain terme advenir, ils lui voulsissent faire f urnir promptement, affin que par ce moyen il poelt plus facilement contenter les capitaines et gens d'armes qui estoient venus à son secours , et plustost les
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faire départir hors da pais ; laquelle chose , selon son désir, luy fut promptement et entièrement accomplie.
» Item. Et lesquelles choses considérées, mesmes lesdits sermens et promesses aussi faictes par ledit roy des Romains, aussi bien lui estant en son francq arbitre comme para va nt , aussi la réparation honnorable et prouffitable qu'il avoit *jà reçeu desdits de Bruges, et leur faict pardon publicquement et plenier, en plain marcbié, de toutes offenses par eulx commises. Ledit monseigneur Philippe, estant en la ville de Gand , plain de confiance que ladite paix sortirait son effect et s'entretiendrait , espérant avoir faict chose moult agréable', tant à l'empereur et au roy que à tous les princes d'Allemagne ; environ trois ou quatre jours après son arrivée audit Gand, par ordonnance et en vertu de certaines lettres escriptes de la propre main de iceluy roj des Romains, lesdits desputezdes estatz des pais , qui estoient encoires demourez audit Bruges , vindrent en icelle ville de Gand , pour y conclure et ordonner touchant les personnes qui , au nom d'iceulx , seraient envoyez devers le roy de France ou monseigneur le marissal , pou* réintégrer et rassurer la paix de l'an quatre-vingt et deux; auquel lieu icelui monseigneur Philippe, à la requeste et sommation desdits de Gand , et en présence de iceulx des estats , renouvella les sermens qu'il avoit faicts auxdits de Bruges, et les fit de rechief en l'esglise Sainct-Jehan audit Gand , très solempnellement , selon et en suivant ledit
traictié de paix, et esleurent lesdits des estatz leurs députez à la fin que dessus , présent iceluy monseigneur Philippe , qui tous se debvoient rendre et rassembler à Tournay , pour d'illecq tirer oultre.
» Item. Laquelle chose iceluy monseigneur Philippe signifia audit roy des Romains , et procura l'eslargissement de messire Wolfant de Polhain , l'ung de ses principaulx et premiers serviteurs , par lequel il luy fit supplier et requérir que son plaisir fost de lui signifier sur le tout son intention et bon plaisir. Lequel luy rapporta qu'il entretiendroit ledit traictié de Bruges et le feroit accomplir, et qu'il le jecteroit et délivrerait brief dudit hostaige ; et sur ce fust de recbief eslargi sur sa foy , affin de poursuivre l'accomplissement dudit traictié ; mais à ceste fois il ne retourna point , ains demora devers l'empereur , sans retourner ne acquicter sa foi.
» Item. Et certains jours après, assavoir le mardy de Pentecouste , les gens dudit roy des Roumains , en grand nombre et au plus matin , vindfent devant l'une des portes de ladite ville de Gand , et sans sommation ou deffiance précédente, boutèrent les feux en plusieurs molins et maisons au plus près des portes d'icelle ville , et emmenèrent grant plenté de bestail et grant nombre de paisans prisonniers , lesquels, soubs confidence de ladite paix, puhliée certains jours paravant en ladite ville de Gand, s'estoient retournez aux champs et sur le leur.
» Item. Lequel exploict , comme faict à imaginer, se fit à intention de esmouvoir le peuple de
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Gand à Tencontre de la personne de monseigneur Philippe , et pour le faire assassiner; mais voyant que leur propos ne sortissoit à effect, ils firent, le dimence après, une plus grande empriose sur la dite ville de Gand , devant le nieubve porte où ils fireut plus grant dommaige et feu qu'ils n'avoient faict le mardi ; etvindrentà plus grant nombre de gens tant de cheval que de pieds. En quoi faisant, mectoit la personne dudit monseigneur Philippe , estant en ladite ville , es mains du peuple , en grand péril et dangier.
» Item. LesditsdeGandvoyautlesditsexploicts, et que le nombre des gens d'armes croissoit de jour en jour allentour de ladicte ville de Gand, eulx deffîans de mondit seigneur Philippe, le contraindirent de venir sur le marchié dudit Gand , et illecq publicquement renouveller son dit sermenU
» Item. Lesdits de Gand voyans que le roy des Romains continuoit à eulx faire guerre , en enfraingnant ladite paix, requerrans en oultre audit monseigneur Philippe qu'il se déclarast plainement contre ledit roy des Romains et contre tous au lires inlraeteurs, en ensuivant ledit traiclié de paix et le serment qu'il avoit sur ce faict ; advisant aussi que bon seroit envoyer en France pour secours. A quoi ledit monseigneur Philippe respondit qu'il ne povoit bonnement croire que les exploicts dessusdicts procédassent du sceu ou par cherge et ordonnance dudit roy des Romains , veu les promesses et sermens solempnels qu'il lui avoit escript do son mouvement , depuis son partement de
Bruges, entre lesquelles en a une par laquelle il escripvoit que les princes d'AUeniaigne s'estoient consentis audit traictié ; et ce qu'il avoit faictdire par ledit Polhain touchant l'entretennement de ladite paix , et que premier il en voloit escripre audit roy des Homains; mais bien se voloit employer d'entendre et vacquer à la fortification de la ville, qui en aulcuns lieux estoit peu forte à son ad vis, et aussi à la garde d'icelle , et en leur priant aussi qu'ils ne baillassent occasion auxdits Allemansde leur faire guerre , et qu'ils différassent envoyer quérir aulcun secours, espérant tousjours que ladite paix s'entretiendroit, et que l'on conduirait le tout par bon moyen.
» Item. De laquelle responce lesdits de Gand se contentèrent pour celle heure ; et à leur requeste alla visiter ladite ville, et en plusieurs lieux ordonna aulcuns forts estrè faicts ; et si esçripvit au long audit roy des Romains, en lui requerraut bien instamment que son plaisir fust , actendu les choses dessus dictes, d'entretenir ledict traictié de Bruges pour le bien de monseigneur le duc Philippe son fils, et en sa faveur et des subjects de ses pays , il volsist faire cesser tels exécrables exploicts de guerre que l'on avoit faict depuis ledit traictié de paix , et que son plaisir fust d'envoyer seureté de par l'empereur son père et de par luy, pour envoyer aucuns desputez devers eulx, pour sçavoir l'intention dudit empereur et de luy , et de les contenter se possible estoit.
» Item. Pour responce à ladite lettre, le roy
des Romains rescripvit à mondit seigneur Philippe qu'il estoit prest d'entretenir ledit traictié de paix ; mais que l'empereur avoit querelle contre lesdits <ïe Gand, prétendant avoir aucun droict en la partie de Gand oultre l'Escault , et que en ce , comme fils dudit empereur et vassal de l'empire , voloit servir l'empereur comme tenu et obligé estoit. Sur quoi ledit monseigneur Philippe luy rescripvit qu'il estoit bien esbahy de ceste nouvelle querelle , dont jamais par cy-devant n'avoit oy parler , et à laquelle lesdits de Gand avoient répondu par leurs lettres à l'empereur , et qu'il estoit bien esbahy que , contre les coustumes de Germanie , l'on faisoit si dure guerre auxdits de Gand , sans deffiance précédente ; qu'il sçavoit aussi les sermens qu'il avoit faict à sa requeste et à son commandement , contre lesquels , sans le détriment de son ame , ne povoit aller avec plusieurs raisons contenues en icelles susdictes lettres.
» Item. Sur ce > faire aulcune responce audit monseigneur Philippe, ledit empereur et le roy des Romains vindrent loger, avecq trente ou quarante mille combattans, auprès de la ville de Gand , et tant que , au moyen des garnisons des petites villes eslans autour de Gand , tindrent icelle ville comme assiégée ; et y firent allentour tous les p us durs exploits de guerre, tant de feux comme aultrement, que l'on povoit faire.
» Item. Voyant par lesdits de Gand ceste continuation de la- guerre, vindrent de rechef devers ledit monseigneur Philippe , lui requerrant que , en
ensuivant son serment , il les voulsist aider, assister et deffendre à l'encontre des envahissemens que l'on leur faisoit journellement à tort et sans cause , et luy remonstrant que les occasions qu'ils prévoient estoient frivoles , et que jamais ils n'avoient oy dire que les empereurs eussent prétendu aulcun droict en la ville de Gand , qui estoit nuement au comte de Flandres et souverainement au roy de France , et que Ton veoit clerement que ce qu'ils faisoient, ilslefaisoienten enfraindant ladictepaix; à quoy ledit monseigneur Philippe , en acquictant son serment , et que en conscience il ne leur povoit denyer leur requeste , et leur déclara qu'il le feroit et les assisterait et deffenderoit selon son povoir , comme il fit et au mieulx qu'il peult , pendant tout le temps que iceluy empereur et le roy des Romains furent devant ladite ville "de Gand , et depuis j usques à présent.
» Item. Au contempt de quoi, après que ledit empereur et le roy des Romains fureut partis de devant Gand* , et retournez en Brabant , iceulx empereur et roy des Romains . sans cause aucune, et sans appeller ne oyr ledit monseigneur Philippe, mais seulement à l'instance d'aulcuns hayneurs et suggestions de mal veuillans dudit monseigneur Philippe, ambitieux du gouvernement dudit monseigneur l'archiduc et de ses pais , firent certaine publication sur ung eschaffault en la ville d'Anvers , où fut faict un grand proches et libelle de choses faulses et controuvées contre l'honneur dudit monseigneur Philippe ; et le ban-
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nissant et privant de tous ses estats, offices et pensions qu'il a voit eu de tout temps paravaot , et es quels ledit roy des Romains , luy estant en sa franchise et liberté et entre ses gens d'armes r Fa voit promis entretenir comme par raison, il es toit bien tenu de faire , veu le grant service que ledit monseigneur Philippe lui avoit faict.
» Si, supplie et requiert ledit monseigneur Philippe, que tout ce que a esté faict, publié et déclaré à l'encontre de lui , soit dict et déclaré nul et comme faict sans cause et contre vérité, et qu'il soit réparé de son honneur publiquement au lieu ou lesdictes déclarations ont esté faictes , et qu'il soit remis et restitué en tous ses estats , offices et pensions , et aussi es ville , chasteau et chastellenie de Heuy , au prouffit de monseigneur l'archiduc Philippe, comme duc de Brabant avoué du pais de Liège, tout ainsi qu'il estoit au jour qu'il se constitua prisonnier pour ledit roy des Romains ; et que restitution luy soit faite de tous ses dommaiges et intérests sous tenus par faulte de ce qu'il n'a esté acquicté dudit hostaige , comme promis luy avoit esté.
» Item. Pour parvenir aux fins que dessus, sont les faicts et articles cy-dessus posez , lesquels mondit seigneur Philippe affirme , par son serment et sur son honneur, estre véritables ; offrant, simestier est , d'en faire apparoir , tant que pour souffrir ; entendu , parce que dict est , povoir répondre à ' tout ce dont l'on le voldroit cherger ; et à toutes objections tanes que l'on porroit faire, auxquelles,
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tant parce que dict est comme parce qu'il sera dict cy-après, il entend avoir respondu à la conservation de son honneur , bien desplaisant de ce xjue présentement est chergé d'avoir faict chose dont il debvroit avoir rétribution et guerdon , et que ces malvoeillans le calompnient d'oeuvre si charitable et si louable , que d'avoir mis son corps en dangier, hostaige et captivité pour délivrer de prison son parent et le père de son prince naturel , s'il eust esté cause de le tenir en ladite ville <le Bruges ou baillier es mains de ses ennemis. Ils n'ont point de honte de le pubUjer et semer, contre Térité, pour cherger et diffamer ledit monseigneur Philippe. Ils avoient bien cause de cherger l'honneur d'icelui monseigneur Philippe, quant pour avoir esté cause de sa délivrance , ils le chergent et lui procurent tel déshonneur et blasme.
» Et premier. A ce que l'on ponroit dire que ledit monseigneur Philippe est vassal de l'empire , et partant astrainct de servir ledit empereur son souverain , auquel par serment et obligation naturelle est tenu et obligé. Nonobstant ledit serment extorqué dudit monseigneur Philippe par force et violence, ledit roy des Romains estant et détenu en la ville de Bruges , quœ juramenta per vint extorta non sunt obligatoria nec ligant auct. sacra* menta pendeant , etc. , et si à aultre chose; car ledit monseigneur Philippe est qatif du pais de Haynault , qui est francq aleu , et n'y a souverain que le comte du pais; avecq ce tous les biens dont
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possesse sont situez au pays de Flandres , qui est soubs la souveraineté du roy ; par quoi ledit monseigneur Philippe ne se tient subject ne à l'empereur ne à l'empire. Et est tout cler que tous sermens sont à garder, m es me ment ceulx qui se peulvent garder sans encourir le péril de son salut éternel et péril de l'ame. C. si contingat. C. si pervertit eaf '. de jurejur. , etc,
» Suppose ores que ledit serment fust faict par paour, force, violence ou quelque constraincte ; mais que toutesfois ledit serment, de sa nature soit licite, non iq^uisant à peschéou aultre vice, auquel cas celui qui avoit faict ledict serment ne seroit tenu ne obligé de l'accomplir ; mais s'il est licite de sa nature, celui qui le jure suppose ores que le face par force. Toutesfois est-il tenu de l'entretenir jusques à ce que à congnoissance de cause parties appelées et oyes, Ton a obtenu absolution de celui qui le peult baillier. Ita notant, de C. m , C. ad audientiam de his que vi , meta fi. opûm. lex y in cap. venerabilem de elec* xxu, Q. V. C. qui compulsas.
» Item. Parquoi ledit monseigneur Philippe, veu qu'il a faict ledict serment , supposé ores qu'il eut esté constraiuct de le faire , aotendu que ledit serment estoit desa nature licite et pour le bien de paix, et préserver le pais de mondit seigneur l'archiduc de finale destruction, et éviter effusion de sang humain , et tant d'aultres maulx qui procèdent de la guerre, et qu'il n'a point esté absolz d'icelui, partie
évocquée et appelée ; assavoir : appelez ceulx de Flandres , pour la sceureté desquels il a esté cons- Irainct de jurer, e} ausquels l'infraction porte préjudice , supposé qu'il y eut esté eonstrainct , comme dict est, ce que non est, ledit monseigneur Philippe, sans le détriment de son aine, ne povoit faire contre sondit serment ; mais le doibt entretenir, se n'estoit du consentement desdits de Flandres. Av. L. y de unoquoq. jf. de re judic. L. Si olim. si merito quoq. cogn. de dolo interposa., C. de transac.
» Item. Au cas de présent , Ton ne poelt dire qu'il y ait constraincte , mesmement qu'il touche monseigneur Philippe ; car il es toit, pour lorsqu'il fusl requis de faire ledit serment et qu'il se conclud de le faire, au cbasteau de l'Escluse , qui est lieu seur ; pourquoi l'on doibt dire et réputer ledit sermen avoir eu toutes les qualifications qui sont requises à tous bons serments , c'est assavoir vérité, jugement et justice : vérité, quant le jurant, en sa conscience, répute que le serment qu'il fait, il le fait à bonne foy , comme pour délfvrer le roy des Romains et entretenir la paix faicte : jugement , car il avoit beau délibérer, luy estant audit lieu de l'Escluse, veu le délay qu'il eust : justice d'avoir vôlunté juste d'entretenir ce que l'on promect , se comme il avoit au cas de présent , et aussi déclaré en plusieurs lieux avant ce qu'il jurast, joinct avecq ce que ledit serment tend à la deffense de ceulx de Flandres ; que défie nsion competit unicuique de jure naturœ ; et aussi appert
a^O CHRONIQUES 049 1 )
le serment estre enthier en tous ses membres , et qu'il doibt estre gardé inviolablement ; et observé aucU pers c. d. miss, et incorpore jus swnef. et bal. in L. si ad excludendum C. cic. et injuris et in capitulo ac si p .
» Item. Ne poelt-on alléguer force ne violence au cas présent , car la ratihabition faicte par ledit roy des Romains , par plusieurs ses lettres et actes dont dessus est parlé, purget outes les forces et violences que l'on porroit alléguer, mesmement qu'il a faict ladite ratihabition quœ mandate comparatur, luy estant hors de toute crainte et entre tous ses gens de guerre , comme d'icelle ratihabition apparoir poelt , par plusieurs lettres escriptes par ledit roy des Romains, et par ce qu'il en fit devant firuges , et qu'il fit encore dire par Polhain , et plusieurs aultres déclarations , dont en temps et lieu fera bien apparoir, si besoing est.
» Item. Et se l'on voelt dire que ledit monseigneur Philippe ne poelt estre obligé par ledit serment, attendu que in vim juramènti persona superioris interp. esse exempta, C. veniens de jur. et maxim. Ledit empereur ne estoit point encoires déclaré ennemi desdits de Flandres; pourquoi sondit serment ne le poelt lier de chose qui n'estoit point précogitée pour lors qu'il fit. C. quinta vallis ex. de jure jur. cùm similibus.
» Car il est bien vrai que tous sermens dont la chose appartient à la disposition et ordonnance du souverain , ou que ledit serment polroit porter
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préjudice au droict et souveraineté et à ses prérogatives, en ce cas la personne du souverain est exemptée. Mais en choses qui riens ne touchent à la disposition dudit souverain ou à ses droicts , prérogatives ou prééminences ; en ce cas ledit serment faict à observer estant encontre le souverain, et ne faict à enfraindre; car, par ledit serment , comme dict est , Ton s'oblige à Dieu, qui est le souverain roy desrojs; et ainsi le note Innocent in ea constitut. ex. de rescript, et paver in ea veniens extremum de Jurejur. Or, en cas de présent, ce serment de monseigneur Philippe ne touche en riens à l'empereur , ne à sa souveraineté et haulteur ; mais seulement a esté faict pour la seureté des Flamens , de les ayder en cas que l'on les envahist contre la teneur dudit traictié de paix , qui est serment licite , non concernant ledit empereur , mais seulement CQiîéernant la deffense desdits Flamens et des pais de monseigneur l'archiduc Philippe , son. prince et seigneur naturel ; laquelle deffense de pais est fort favorable et pour laquelle le fils se porroit armer contre le père , et le père contre le fils, sans ce que entre eulx ils soient tenus de recongnoistre l'ung l'aullre pour père ou pour fils. L. P. D. generaliter ff. de ven. in poss. unus L minime ff de religios. et sumpte confu. var. etc. I. velut. ff. de jusU et
ss. et, etc.
» Item. Que l'empereur ayt injustement envahi le pays de Flandres, appert clérement; car
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i° contre la paix faicte si solenpnellement jurée; 2° car, sans déclaration de la cause pourquoy il envayssoit lesdits pays, ne sansdeffiance précédente avant que Ton sceust qu'il procédoit, il fit bouter feux par tout le pais , contre la coustume de toute la Germanie , que jamais n'ont accoustumé de faire à aucuns , que premier il ne les déifient , laquelle coustume est fondée en droict : Val. in lib. i3, ut non sermonibus et a quis; car l'on ne doibt jamais procéder à guerre qu'il n'y ait deffianee, se ce n'estoità exercite de juridiction contre subjects, comme se le prince avoit prononcé contre de ses subjects une sentence à laquelle ils ne voldroient point obéir ; en ce cas, le prince les porroitconstraindre sans deffianee précédente à l'obéissance, et exerçant sa jurisdiction, qui n'est point faire guerre. Or, est ainsi que l'empereur ne les empereurs ses prédécesseurs n'eurent jamais juridiction en la ville de Gand , et ne le prétendirent # oneques ; car ladite ville appartient incontinent au comte de Flandres , auquel appartient l'exercice de la justice, soubsle ressort du roy de France , duquel ladite comté est tenue en partie.
» Item. 3° Car ladicte guerre se faisoit contre tout le pais de Flandres ^ pour vindication de l'injure faicte au roy , laquelle auroit esté pardonnée par ledit roy , après ce que lesdits Flamens eurent faict réparation honorable et proufitable. 4° Car , ils destruisoient , gastoient et cou-
soramoient par feu ledit pais de Flandres , appartenant à monseigneur l'archiduc, lui estant en minorité.
» Item. Et se Ton voloit dire que l'empereur prétend aucun droict en ladicte ville de Gand , en la partie estant aultre l'Escault, laquelle il maintient estre située en l'empire, à ce poelè respendre monseigneur Philippe , à la vérité que il n'en scet riens et n'en oyt oncques parler ; et quant ainsi seroit, l'empereur, avant de faire la guerre, debvoit requerrir son droict, pour lequel après congnmstre ce que l'on fut adverti qu'il prétendait aulcune chose , l'on pensa luy envoyer des ambassadeurs pour entendre son bon plaisir , ce qu'il refusa.
» Item. Et quant auleun droict de recognoissance debvroit estre faiet audit empereur, à cause de ladite partie par lui presten due en ladite ville de Gand, il se debvoit requerrir au comte de Flandres , qui lors estoit en sa puissance , auquel prétendoit de faire ladite recognoissance , et non auxdits de Gand, qui ne sont que subjects; et aussi lesdits de Gand ne l'ont oncques refusé faire, en tant que en eulx estoit , et ne le poellent refuser ; quia Me non dicitur nolle qui non potest, velle. L pr. sermonumffde c. et decio , et quant lesdits de Gand auroient indeuement affairé à l'empereur, ce qu'ils seroient tenus de faire; qu'en povoient; mais ceulx de Bruges, de Yppres, du Franck, et tout le résidu de Flandres, lesquels sans deffiances
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quelzconcques , ne sans lerequerre, ne déclarer la cause pourquoy on leur faisoit guerre , l'on les destruisoit , pilloit , ostoit et boutoit t'on feu de toutes parts, en destruisant le pais de mon dit seigpeur l'archiduc Philippe, prince naturel de mondit seigneur Philippe , luy estant moindre de ans, en faisant la plus griefve et dure guerre qu'ils povoient, et sans cause aucune, sinon comme il faict à présoumer pour soy venger des Flamens , en enfraindant ladite paix, veu qu'il n'y avoit d'autre occasion , et aussi est argumentum, etc. récente lempore, l. q. v. en. c f questiones decio bar. etc. , Ub. ca 6, plu. vestimenta omnia novit ; se doneques ladite invasion se faisoit contre ledit pays de Flandres, en enfraindant ledit traictié, mondit seigneur Philippe ne povoit bonnement, sans encourir crisme de parjure, habandonner lesdits Flamens, et non entendre à leur deffence, ne à la deffence du pais.
» Item. Quant à ce que l'on dit que lorsque mondit seigneur Philippe fit son serment, que l'empereur n'avoit jamais déclaré de voloir faire la guerre , etc. ; l'on poelt respondre parce que dictest, que recentia temporis démonstre la guerre; et aussi ladite guerre fesist avant qu'il déclarast prétendre aucun droict en ladite ville de Gand ; pourquoy l'on porroit elèrement veoir que ladite guerre n'estoit que pour vengier l'injure qui avoit esté faicte audit roy des Romains , en contrevenant audit traicté de paix , en l'observation duquel,
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par serment solempnel , ledit monseigneur Philippe, par ordonnance du roy, estoit tenu et obligé. Quare,- etc.
» Item. Et pour une responee générale à toutes objections que Ton porroit faire , Ton poelt dire que mondit seigneur Philippe a esté absolz de tous sermens par le roy des Romains, en cas de contravention ; et que, par ainsi, l'on ne lui poelt imputer ne serment de fidélité ne autre obligation en laquelle il povoit estre obligé , tant envers l'empereur que envers ledit roy des Romains.
» Item. Et quant toutes les raisons dessusdictes cesseroient , mondit seigneur Philippe a une raison péremptoire; c'est assavoir : qu'il estoit par l'ordonnance du roy des Romains, es mains du peuple de Gand, lequel voyant le feu allumé de tous costés autour de leur ville, Voyant gens de guerre en grandeabondance, preslz à les détruire, estoient fort esmeus et animez ; auxquels , s'il ne se voloit mectre en dangier de mort , ne povoit desplaire ; mais force lui estoit faire tout ce qui leur plaisoit etde leur complaire. Pourquoy, quant^pour éviter le dangier de la mort , il auroit faict ce qu'il ne debvoit, Ton ne le debvroit imputer y ne pour le bannir, ne scandaliser , en touchant à son honneur; car si le roy des Romains s'excuse de non debvoir observer ladite paix de Bruges , comme f aie te par constraincte de peuple et pour double de mort, nonobstant qu'il ayt baillié mondit seigneur Philippe son hostagier, pour seureté duquel, veu qu'il l'avoit mis en dangier , debvoit garder ladite
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paix. Par plus fortes raisons, mondit seigneur Philippe , qui estoit es mains du dit peuple de Gand, agité de toutes parts, debvroit bien plusestre excusé, et ne debvroit t'on toucher à son honneur. Mais toutes les guerres qui se sont faictes, et tout ce qui est faict contre l'honneur de monseigneur Philippe , ont esté procurez par le seigneur de Walhain et autres de sa sorte, en hay ne de mondit seigneur Philippe, lequel, pour satisfaire à sa damnable ambition , lui sembloit qull ne seroit poinct sceur en son estât, se mondit seigneur Philippe n'estoit banni publiquement et deschassé du pays. » Item. Et se Ton vôelt cherger mondit seigneur Philippe qu'il a assisté à ceulx de Brabant, et alléguant que , par sondit serment , il n'estoit point obligé de ce faire, et na poelt rendre mondit seigneur Philippe que saulve la remontrance des proposans ; et il estoit obligé auxdits de Brabant qui se déclaroient et voloient adhérer audit traictié de paix; car, par iceluy traictié , entre apltres choses, estoit dict que se ledit roy des Romains enfraindoit ledit traictié , que, en ce cas, lesdits de Brabant et estais des autres pays de monseigneur l'archiduc , assisteroient auxdits de Flandres, comme de ce faire ils avoient tous juré solempnellement. Or , est ainsi que lesdits de Brabant, voyant l'infraction notoire dudit traictié, se déclarèrent voloir adhérer auxdits de Flandres , et au contempt de ce l'on leur faisoit la guerre; par quoi requirent l'assistence et ayde de monseigneur Philippe, ce que leur accorda ; car
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autrement saulve son honneur et serment ne povoit faire, veu que en ce cas de contravention , il debvoit ayder et adsister auxdits de Flandres et à tous leurs adhérens ; pourquoi clèremeut appert que Ton ne lui pœlt et doibt imputer ce qu'il a adsisté et aydé auxdits de Brabant, adhérens auxdits de Flandres , et à ladite paix.
» Item. Par les raisons cy-dessus touchées, et autres que l'on porra entendre, des articles précédens, concernant le faict , appert clerement que Ton ne poelt imputer mondit seigneur Philippe ce qu'il s'est tenu et tient encoires avecq ceulx de Flandres, pour entendre à leur deffense; mais est que s'il ne se voloit dampner et faire contre son honneur, il ne povoit aultrement faire que ce qu'il a faict, Gravius enim est offendere majestatem divinam quant temporalern* Veu mesme que , comme dict est cy-dessus, il s'est mis au dangier du peuple , pour délivrer ledit roy des Romains qui estoit tenu en la ville de Bruges en grant dangier, entendant, en ce faisant (car aultrement ne l'eust jamais faict, et Dieu le sçait ! ) luy faire grand service , telque à tousjours , mais seroit obligé à luy , ce que présentement l'on interprète aultrement par l'induction dudit seigneur de Walhain et autres ses hayneurs^car en lieu de guerdon et de rétribution , on le a banni des pais de son prince et seigneur naturel , l'on luy a osté tous ses estais et offices, et, quijplus est, Ton contend le déshonnorer, quiluy poise plus que quelque chose terrienne ; car,
comme noble homme , il aimeroit mieulx morir que faire contre son honneur ; en suppliant au roy que de sa bénigne grâce , comme son poure parent et humble serviteur , il lui plaise garder son honneur et non souffrir le fouller , prindant en sa très noble mémoire, et regardant la parolle de Salomon :Ecclesiast.2° Graliam fideijussoris non obliviscaris, quia animant uniam possuit pro tej et lu y accordât sa très noble requeste cy-dessus mentionnée, aflin que chacun puist cognoistre qu'il n'ait faict chose dont Ton le doibve cherger. »
La paix de Francqfort publiée, monseigneur Philippes de Clèves et les gens des trois estats des pays et comté de Flandres , furent signifiez par le roy de France , estant lors en la ville de Tours , qu'ils envoyassent leurs députez vers luy , pour mectre fin aux différens que le roy des Romains povoit lors avoir à l'encontre d'iceulx. Si furent ordonnez pout furnir ceste ambassade , Tévesque de Rosense , abbé de Sainct-Banon ; le seigneur de la Gruthuise , le seigneur de Rassenghien et aultres personnaiges , entre lesquels leur orateur proposa assez élégamment en langaige franchois , présent le roy et son auditoire ; et entre ses persuasions et remontrances bien coulourées, qui longues seroient à réciter , se arresta principalement sur deux poincts : l'ung estoit que la principale intention , désir et affection dudit monseigneur Philippe et ceulx de Flandres estoit de demorer en bonne , ferme et seure paix avec très excel-
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lent et puissant prince roy des Romains , toujours auguste, et à ceste fin s'çstoient mis en tout debvoir à eulx possible, sans avoir esté, comme il disoit, cause fondamentaire ne^ originelle de la guerre; et ce qui en estoit faict de leur costé, estoit en eulx défendant , et non aultrement ; disans oultres plus , que toujours s'estoient mis en leurs debvoirs pour voloir pacifier les différens; mais jamais ne peulrent estre oys en leurs excuses. Le second estoit qu'ils requerroient avoir widenge des gens d'armes estans es dits pais et comté ; et mectoit en avant que la gendarmerie du roy des Romains ne cherchoit que la guerre , et que les capitaines main te noient que lesdits de Flandres n'estoient comprins au traictié de Francfort, et les resputoient comme rebelles et desobéissans au roy des Romains , très excellent prince. Sur lesquelles remonstrances fut appoincté par le roy de France ce qu'il apperra par le traicté de la paix de Tours, cy après déclaré.
CHAPITRE CCXLVI
La meutiaerie qui se fît en la Basse-Frise , que l'on dit Kermoriant.
Environ la solempnité de la nativité Nostre- Seigneur, an précédent, Claes Ceurff, recepveur de la Basse- Frise, nommée Kermoriant , fut mandé soy trouver en La Haye en Hollande, pour comparoir vers monseigneur d'Egmont , chevalier de
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Tordre et lieutenant du pais ; vers messeigneurs du conseil, vers messeigneurs des comptes, et aussi vers les députez du pais , illecq tous assemblez, si non ceulx dç la ville de Harlem. Et fut demandé audit recepveur la somme et le restant des deniers que le pays de Kermorlant estoit redevable à cause la guerre qui se faisoit contre ceulx de l'Escluse ; à quoy fut respondu par ledit recepveur , que ceulx de Harlem ne voloient plus riens tirer, à l'exemple desquels ceulx de la Basse-Frize estoient résolus de riens payer. Et lors fut ordonné par ledit d'Egmont et ceulx du conseil , lever ung mandement par ledit Claes, pour constraindre le peuple dudit pais de Kermorlant et autres. Mais quant les huissiers d'armes cuidèrent exécuter le contenu dudit mandement , les villains , paisans, firent grandes assemblées par les paroisses , souverainement ceux de Kermorlant, pour cuider cccir et despecer lesdits huissiers , lesquels toutesfois eschappèrent à moult grant haste, qui mieulz mieulx.
Peu de temps après , un très maulvais meutin et bardy langagier , nommé Anthoine Willemss, escoustette de Berghes, appartenant au sieur de Brederode ; ung aultre garnement nommé Wallain de Brederode, qui riens n'appartenoit audit sieur, mais estoit tisserand de drap ; ung sien son complice appelle Fransche, tous deux manans de Alkemar, associez d'un tas de mauvais gardions paisans, pillars et paillars, rompirent de nuict hayes, fe-
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nestres et verraul* de ladite maison dudit Claes Geurffpour le tuer meurdrièrement'; mais il trouva manière d'eschappeir, et de ce jour en avant se tira en La Haye en Hollande , où lui , sa femme et ses enfans el partie de ses biens , demorèrent à saulveté; mais les trois satellites dessus nommez, accompaignez de trois à quatre cens coquins de même sorte, desquels ils se disoient capitaines, faisant grief ves insolences à ceulx de Alkemar t se logèrent sur les burgmestres , escouttete, eschevin , massars et aultres gouverneurs tenans le bon parti avecq le recepveur, et despendoient leurs biens inutilement, bu tin oient et déprédoient les riches manans de la ville , qui finablement furent constraincts habandonner leurs domiciles, querans autres demeures.
Ceulx de Harlem sentant la proternie de ces trois capitaines , et comment ceulx de Alkemar estoient fort tyrannisez par leurs saquemans et séquelles , mandèrent aucuns personnaiges de la loy de Hormes, dîneuse, de Edam, de Moiquedam, de Melincq et des plus gros villaiges dudit pais de Kermorlant Et lors qu'ils furent assemblez à Harlem , en la chambre des esche vins, leurs fut remonstré par maislre Jacop Beauwin , pensionnaire, que bon seroit se trouver en La Haye en Hollande ? vers le seigneur d'Egmont et ceulx du conseil, # pour trouver manière d'estaindre et d'anéantir l'horrible meutinerie qui s'estoit allumée en la Basse -Frise pour ces trois mauvais
gneur d'Egmont , gouverneur de Hollande , les seigneurs du conseil de La Haye, ensemble les députez des bonnes villes, ordonnèrent que ledit d'Egmont manderoit deux cens gentils compaignons de guerre des pais, affin de soy trouver à Alkemar, pour réduire les villçs en bonne police , et corriger les délinquans inventeurs des monopoles, se aulcun en y avoit, et de faict le seigneur d'Egmont se partit de La Haye le vingtcinqiesme jour du mois de mars , accompaignié du procureur-général, du greffier de la Haye, nommé Jacob Van Windgrard, de cent et soixante hommes de pied , hacquebustiers et hallebardiers , picquenaires et arbalestiers , qui pour cou vertement faire ce voyaige, cheminèrent du long de la mer , et se trouvèrent à Egmond ; et fut ledit seigneur logié en son chasteau , à une lieue près de Alkemar.
Ceulx dudit Alkemar , de Homes et autres villes , sachansson arrivée au chasteau d'Egmont, se trouvèrent vers luy, traictans les matières, où fut advisé que le vendredy vingt-septiesme dudit mois, le seigneur et sesdits piétons se trouveroient à quatre heures à l'après disner devant Alkemar, et que les portes luy seroient ouvertes ; mais ce temps pendant, ungpresbtre d' Alkemar, sachant la conclusion et venue du seigneur d'Egmont, escripvit soubdainement à l'escoutette deBerghes, son compaignon, à Wallain et Franse, lesprincipaulx capitaines des séditions, comment ledit d'Egmont estoit sur les champs, sur intention de
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se mectre au dessus d'eulx pour leur faire trancher les têtes , ensemble tous ceulx de leur secte et querelle, fussent riches , poures, bourgeois ou paisans de Kermorlant. Ces lettres escriptes furent données audit Wallain , qui pour palier ce secret et descharger le presbtre escrivant d'icelles , faindit les avoir reçeuesd'ung sien amy, grant personnaige, demorant à La Ha je, fort désirant le bien de la ville d'Alkemar , et le salut des habitans d'icelle. Ces lectres furent monstrées par ledit Wallain , aux seigneurs et manans de la ville ; et lesquels cuidant estre chose véritable, comme fort allumez de courroux furibond , misrent mains aux armes pour deffendre la ville , et ledit Wallain manda les deux aultres capitaines avecq plusieurs paisans des villaiges prochains , tellement qu'ils se trouvèrent en nombre de huict à neuf cents compaignons de guerre bien en poinct , et tousjours venoient gens à file. L'heure approcha que le seigneur d'Egmont, sa bende et les députez des villes debvroient estre à Alkemar ; ils se misrent en bonne ordonnance , avoient quatre serpentines et artillerie volant pour achepver leur emprinse, ignorant la sédition qui se brassoit en la ville , et finablement se trouvèrent à la porte, qui leur estoit bien serrée ; et que plus est , ceulx d'Alkemar , réadvisez de leur faict, bien asseurez de leur venue , sortirent par une aultre porte, les cuidans enclorre ruer jus et occire; et quant le seigneur d'Egmont percheut ceste manière de faire,
gneur d'Egmont , gouverneur de Hollande , les seigneurs du conseil de La Haye, ensemble les députez des bonnes villes, ordonnèrent que ledit d'Egmont manderoit deux cens gentils compaignons de guerre des pais, affin de soy trouver à Alkemar, pour réduire les villes en bonne police , et corriger les délinquans inyenteurs des monopoles, se aulcun en y avoit, et de faict le seigneur d'Egmont se partit de La Haye le vingtcinqiesme jour du mois de mars, accompaignié du procureur-général, du greffier de la Haye, nommé Jacob Van Windgrard, de cent et soixante hommes de pied , hacquebustiers et hallebardiers , picquenaires et arbalestiers , qui pour cou vertement Taire ce voyaige, cheminèrent du long de la mer , et se trouvèrent à Egmond; et fut ledit seigneur logié en son chasteau , à une lieue près de Alkemar.
Ceulx dudit Alkemar , de Hornes et autres villes, sachansson arrivée au chasteau d'Egmont, se trouvèrent vers luy, traictans les matières, où fut advisé que le vendredy vingt-septiesme dudit mois, le seigneur et sesdits piétons se trouveraient à quatre heures à l'après disner devant Alkemar, et que les portes luy seroient ouvertes ; mais ce temps pendant, ungpresbtre d' Alkemar, sachant la conclusion et venue du seigneur d'Egmont, escripvit soubdainement à l'escoutette deBerghes, son compaignon, à Wallain et Franse, lesprincipaulx capitaines des séditions, comment ledit d'Egmont estoit sur les champs , sur intention de
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se mectre au dessus d'eulx pour leur faire trancher les têtes , ensemble tous ceulx de leur secte et querelle, fussent riches , poures, bourgeois ou paisans de Kermorlant. Ces lettres escriptes furent données audit Wallain , qui pour palier ce secret et descharger le presb tre escrivant d'icelles , faindit les avoir reçeuesd'ung sien amy, grant personnaige, demorant à La Haye, fort désirant le bien de la ville d'Alkemar, et le salut des habitans d'icelle. Ces lectres furent monstrées par ledit Wallain , aux seigneurs et manans de la ville ; et lesquels cuidant estre chose véritable, comme fort allumez de courroux furibond , misrent mains aux armes pour deffendre la ville , et ledit Wallain manda les deux aultres capitaines avecq plusieurs paisans des villaiges prochains , tellement qu'ils se trouvèrent en nombre de huict à neuf cents compaignons de guerre bien en poinct , et tousjours venoient gens à file. L'heure approcha que le seigneur d'Egmont, sa bende et les députez des villes debvroient estre à Alkemar ; ils se misrent en bonne ordonnance , avoient quatre serpentines et artillerie volant pour achepver leur emprinse, ignorant la sédition qui se brassoit en la ville , et finablement se trouvèrent à la porte, qui leur estoit bien serrée ; et que plus est , ceulx d'Alkemar , réad visez de leur faict , bien asseurez de leur venue , sortirent par une aultre porte, les cuidans enclorre ruer jus et occire; et quant le seigneur d'Egmont percheut ceste manière de faire,
fut horriblement troublé , non sans cause , et dict : par grand courroux aux burguemestre , escou tette et députez d'Alkemar ; « M'avez- vous » cy-amenez pour moy faire destruire ? Vous » voyez que ceulx qui me debvroient ouvrir » la porte, me tiennent le fer au dos. » Adoncq lesdits burguemestres et aultres de la compagnie, innocens toutesfois de la commotion, s'excusoientà leur possible, non moindres tristes, désolez et esperduz, que le seigneur, qui de ce ne se contenta , ains envoya vers ceulx de la ville pour sçavoir quiles mouvoit de monstrerceste régime, considéré qu'il estoit venu à leur mandement , pour la réduction et prouffit du pais ; iceulx responrespondirent à son commis le contenu de la lettre dessus dicte.
Le seigneur, plus animé que paravant, par grand ayr , dit auxdits burguemestres et aultres : « Vous » m'avez meschamment trahi, il m'en souviendra » quelque jour , et me vengerai de brief de ceulx d'Alkemar. » Et ce disant, se retira en granddao-r gier de sa vie ; habandonna ses quatre serpentines , mena ses gens à Egmont, où il coucha le soir, et le lendemain, nuict de Pasques close, arriva en La Haye, desplaisant et fort tourmente de ceste confuse répuise , et pour vengement de son dœil , envoya tout chauldement vers monseigneur le duc de Zas- «en,versmonseigneurDesselstain,vers monseigneur Guillaume de Seau wemberghe , allemant, et aultres notables conducteurs de guerre, auxquels il
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donna à congnoistre son faict , pour sur le tout remédier.
CHAPITRE CCXLVII
Pour l'an 1492.
La prinse et déprédation de la ville de Harlem par ceulx d'Alkemar*
Puis le parlement de monseigneur d'Egmont « de devant Alkemar, Tescoutette de Berghes, Wallain , et Franse, ensemble leurs adhérens, mandèrent journellement gens des villes et plat pays de Kermorlant, mesmes jusques à la Haulte-Frise, faisant commandement exprès venir audit Alkemar, où aultrement ils mectroient en feu et en cendres, hameaulx et villaiges, donnant à entendre que ce se faisoit pour parvenir au bien de paix^ pour réduire les mangeurs , et pour garder leur pain et leur fromaige. Au commandement de ces trois capitaines , villains et tyranniques , obéirent, comme ils feroient à leur prince naturel , tous les villaiges, pays et seigneuries de Kermorlant, se prosmirént les assister en leur querelle , mesme ceulx de Tesselle , une isle de la Basse-Frise ; et •lors lesdits capitaines, pour marcher en pays, firent faire estendars , bannières, cornettes, enseignes et guidons, pict urées et emprainctes des irnaiges. du crucifix, de Nostre-Dame, saincte Barbe >
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sainct Nicolas, sainct Géron.; et en chacune pièce estaient pareillement pourfraict ung grant quanteau de pain de soille, et ung grant lopin de fromaige verd.
Quant ils eurent amassé gens fort bien en poinct, selon Tusaige et faculté du pays, ils conclurent tirer aux champs, et eulx présenter devant la ville de Harlem , pour sçavoir si on leur vouldroit faire ouverture. La ville de Alkemar , bien munie de gens de deffense, se partirent d'illecq environ ci nq*cens hommes, archiers, arbalestriers , hallebardiers , culevriniers et picquenaires , entre lesquels le capitaine Franse portoit la principale enseigne, et arrivèrent , pour le premier soir, en ung villaige nommé Benerwicq , à deux lieues près de Harlem, où lesdict capitaines, avecq ung de pareille sorte, nommé Banekain, demorant audit villaige > mandèrent au bailly et eschevins d'iceluj lieu, qu'ils assemblassent leurs gens, ou aultrement ils seroient mis en feu et en flambe, et iceulxrespondirent faire comme leurs voisins. De Benerwicq, passèrent parVelse, une grosse bourgade appartenant au sieur de Brederode , où ils firent pareilscommandemenset menaces. De Velse, vindrent à Sainct-Poie, et d'illecq , devant Harlem, fort foulez et travaillez de la chaleur du jour, et n'avoient la pluspart d'eulx, pour raffreschir, que. c hase un ung sachet plain de pain de soille, et de fromaige. Néantmoins ils se misrent en leur debvoir d'achever leur emprinsse, et se trouvèrent
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devant Ja porte de la Croix, où ils eslevèrent ung cry horrible, et appelant ceulx de la ville; auquel cry l'ungde ceulx qui dedensestoient, demanda quelle chose il leur failloit. AdoncqFranse respondit fort orgueilleusement qu'ils voloient entrer dedens ; et Wallain, son compaignon , luy chergea dire à l'escoutette de Harlem qu'il venist parlementer. Cedit escoutette estoit sur la maison de la ville, armé d'ung corset, ensemble aulcuns de la loy, ayans auprès d'eulx les clefs de toutes les portes ; et ledit escoutette , ainsi accoustré qu'il estoit , se trouva à la porte, enquerrant quelle chose ils voloient. Auquel Franse et Wallain demandèrent ouverture de la ville, on ils le feroient de force. Et l'escoutette, nommé Claes de Rumetz, respondit que bien povoient retourner, et que bien garderoient la ville, sans ce qu'ils en fus-* sent empeschez. Lors futréplicqué par l'un d'eulx : « Laissez-nous dedens, pour vous bien garder, car » aulcuns ennemis sont dehors, prétendans vous » et nous destruire , et sommes bien advertis » que le duc de Zassen est à Gorken, lequel a » mandé la garde pour vous et nous courre sus , à » cause que n'avez contribué aux deniers que l'on » demande pour la guerre de ftfcmtfort ne pour » celle de l'Escluse , dont vous et nous sommes » fort indignez des seigneurs, et hays des p*ys. » Ledit escoutette respondit comme dessus assez froidement, et retourna à l'hoslçl de la ville, faisant relation de ce qui estoit dict.
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Durant ce temps ceurlx d'Alkemar , vexez et travaillez comme dict es?, furent en grande varriance de retourner. Mais aulcuns de Harlem montèrent sur la muraille , faisant signe de les appeler, en disant : « Actendez , actendez , actendez , nous » vous ouvrirons la porte. » A ces mots prestoient volontiers les oreilles ce ulx d'Alkemar, et furent ainsi que à demi ressuscitez de leur ennuy. Vérité est que ung quartier de la ville de Harlem nommé Barquemesse est sur l'eaue, où sont logez la pluspart des brasseurs de cervoise , et entre iceulx demoroit ung marissal , lequel , tant à l'aide d'iceulx comme d'aucuns menus peuples , besongna tellement des marteaulx, espinces et autres instrumens*à ce servans, ouvrit la porte à ceulx d'Alkemar , et entrèrent ens, criant à pleine voix : « Ville gaignée ! » et iceulx courans vis te ment par deux rues, se trouvèrent tost sur le marchié et devant l'hostel de la ville, horriblement serrés. A force de bras, de mailletz et barreaulx de fer, fut ouvert , et Thuys mis en piesche; et illecq trouvèrent l'escoutette de Harlem, lequel bientost, d'une hallebarde, fut rué par terre, et parla main de Bauekin ou de Wallain, eut à copia gorge coppée. Ung aultre, qui paravant avoit esté burguemestre, fut occis semblablement; et son frère navré, qui, trois jours après rendit Tarne ; iceulx tuez , désarmez, desbillez, et leurs bourses happées. Le remanant d'entre eulx , qui céans s'estoient retirez pour saulveté de leur corps, eschappèrent que mieulx
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mieulx. Mais les termes de la ville furent desbrisez , les leltriaiges deschirées , et les privilèges oassez »
Ceste insolence faicte , et horrible dommaige perpétré par eulx au corps de la ville , avironnant la maison Gbcrit Van Berguerre , lequel ung petit paravant avoit esté recepveur de Kermorlant : icelle maison fut soudainement esforciée , ne demoura hujs , fenestres , verries ne cassis entier. Les chambres fusent fustées, les coffres rompus, la vasselle ravie, les habits saisis, les trésors empoignez , et la monnoie butinée en nombre de vingt-huit cens florins d'or. Pareillement fust soustinée la maison Guert Victen et Thostel Diérieh de Besquestum , lors burguemestre de la ville. La pillade faicte aux hostels dessusdits, et en aucuns aultres, qui longue chose seroit à mectre en compte , ils se losgèrent es hostels des plus riches gouverneurs de la ville, comme Jacop d'Ussendolff. Puis Fescoutelte de Berghes , Wallain et Franse y capitaines de l'entreprinse, prindrent les clés des portes, et se misrent au-dessus du fort. La nuict venue, plusieurs man r nans sortirent hors par l'eauswe , aultres se boutèrent aux couve ns des Jacopins et Cordelliers de l'observance j mais trois ou quatre jours après, trouvèrent manière d'eschapper, et qui avoit prins l'apdace de wider la première nuict , c'estoit le plus heureux; car tantestoientceulxd'Alkemar foulez et travaillez desompne, que guaires ne leur estoit
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de faire guet stir la muraille, ains en laissèrent convenir les mannans.
La ville de Harlem piteusement mise aux sacqmans , comme dict est , ceulx d'Alkemar , qui l'a voient déprédéé àhontaige et deshonnourée , comme victorieulx de la ville concquise , créèrent nouveaulx capitaines en icelle , le quatriesme jour de may } Fung ftist uomirlé Jacop de Walle , riche marchant bateurdecuyvre, l'aultre maistre Jehan Gheryt, cirurghieii, et aultres, jusques au nombre de quatre , par lesquels fust publié que chacun se gardast de mal faire à quelque personne de la ville, et que tous ceulx qui s estaient monstrez fugitifs , retournassent en leurs domiciles en dedens trois jours, promectant ne leur faire quelque grief de leur corps; ou se ce non, le terme expiré, leurs biens, seroient confisquez et perduz pour eulx. Et lors fust eslevé devant Thostei de la ville un gibet et ung eschafiault > pour corriger les délinquans et ceulx qui leurs droicts transgresseroient. Ce mesme jour , ces capitaines nouvellement inlhronisez en leurs monopoles , mandèrent ceulx des petites villes et paisans venir à Harlem , vers eulx ^ pour obéir à leurs commandémens , comme ils firent ; car ilsestoient terriblement cremeuz et redoublez, pour leurs pervers et criminels exploicts.
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CHAPITRE CCXLVIII
Comme Passa ult fut donné à La Laye par ceuU de Harlem et Alkemar , et le reboutement d'iceulx par ceulx de ladite Laye.
Ceulx des petites villes , ensemble les paisans à l'environ , arrivez à Harlem, au commandement de ceulx d'Alkemar , qui leur tenoient la bride sur le col , conclurent ensemble eulx trouver en armes devant la ville de La La je , séante à quatre lieues près d'illecq , et à deux lieues de La Haye en Hollande. Si firent leur compte de facilement l'emporter ; car ils les sentaient flexibles , variables et fort enclins à leurs commotions. El de faict le commun peuple de La Laye, comme tisserans de draps, foulions, les varlets d'iceulx et manouvriers quérant leur vie en sueur de leur corps, voyan» qu'ils estoient en oyseuse , à cause des séditions , se boutèrent sur les rues, faisant grant tumulte , semant parolles injurieuses^ et murmurant sur ce que la police de la ville avoient en mains ; disant que se ceulx de Harlem et d'Alkemar se trouvoient devant leur ville, ils leur feraient ouverture, considéré que leur querelle estoit fondée en bon et juste titre ; et pour réformation des gouverneurs qui paravant les avoient mengé. Nouvelles venues en La Haye , tant de la meutinerie de la Laye , comme l'enlreprinse que voloient faire ceulx de Harlem
et d'Alkemar; le comte et seigneur d'Egmont, estant en La Haye , fit préparer ceulx de son hostel, monta à charriot , aulcuns des siens à cheval , mena avecq lui le seigneur de Wassenaire , chevalier, le greffier et procureur de Hollande, tous en armes, ensemble le conseil de La Laye et les seigneurs des comptes. Iceulx venus de La Haye prindrent garde à la fortification de la muraille ; mais ayant leur venue , le bailly de la ville , l'escoutette et ceulx de la loy , voyans le populaire voloir donner sur eulx , comme dict est , fut advisé que l'on donneroit aux murmurans chacun trois gros par jour, pour leur vivre , dont grandement se contentèrent , paisiblement allant par les rues sans esmouvoir quelque hutin.
Le fort de la ville , visité par le seigneur d'Egmont et les siens, furent mandez deux cens compaiguons fort en poinct et bien accoustrez , qui, sur moings de deux jours , arrivèrent à la Laye ; et lorsque ledit seigneur d'Egmont se sentit le plus fort en la ville , il fit oster les gaiges de trois gros aux poures compaignons, dont ils fusreut fort desplaisans.
Pendant ce temps , ceulx de Harlem et d'Alkemar , faisant grans préparatoires , donnèrent cotissement pour sçavoir lesquels seroient conducteurs de l'armée qui debvoit marcher vers La Laye. Et advint que Jehan -Jacop Soen, burguemestre f maistre Jehan Gheryt , cirurgien , maistre Guillaume, par qui long-temps avoit esté souldoyer de
Rode, le grand Diérick , brasseur demorant sur Barquesse, avecq aucuns aultres, eurent la conduicte de ceulx de Harlem , estans en nombre de vingt-cinq cens hommes. Puis le vingtiesme de may, environ dix heures du matin, sortirent de Harlem en ordonnance , entre lesquels Jehan- Jacop Soen , comme principal capitaine, faisoit porter devant lui en ung chariot la bannière de la ville, et ceulx d'Alkemar, des petites villes, et paisans, estoient environ trois mille cinq cens, lesquels marchoient après eulx , ensemble leurs adhérens; et ung josnefils, fortriche, nouvellement retourné de Ghérusalem , conduisoit leur bannière principale, estant en ung charriot comme l'aultre , selon la mode du pais.
Le soir venu, prindrent logis à Nortelvicq, ung gros villaige à lieue et demie près de la Laye , où ils séjournèrent jusques au dixiesme jour de may; et d'illecq , au poinct du jour , marchèrent en bataille , ordonnèrent l'artillerie devant, et firent leur approche devant la ville de la Laye , à la porte Sainct-Jehan es faulxbourgs, en laquelle sont deux cloîtres et grande plante de bons hostels, où ils furent losgiez et rafraischis. Et après qu'ils furent réfectionnèz , coeillèrent merveilleux corraige et se prindrent à abbattre plusieurs gros et puissans arbres croissans lez une rivière ; desquels , en moins de deux heures, ils firent et plantèrent devant ladite porte , ung fort et très grand bol vert. Si commenchèrent vistement à battre et ruer de leurs
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serpentines et aultres enghiens à pouldre, tant à ladite porte que à la muraille à ['environ. Puis ; comme gens sans paour, plains de grand hardement , donnèrent l'assault à la porte , qui dura bonne espace; et ceulx de la Laye, fort diligens et par advisez de leurs deffenses , les recoeillèrent vigoreusement et les servirent pareillement d'artillerie à ce propre, comme veuglaires, hacquebutes , arbalestres et arcqsd'acier, tant dru , souvent et fort rudement , que les assaillans furent coostraincts eulx retirer en leur bolvert , bleschiez et durement bersauldez du traict ; et entre lesquels le grand Diérick , brasseur de Barcquemesse , i'ung des conducteurs de Harlem , fut d'une serpentine navré en la jambe au-dessoubs vers le talon. Pourquoi luy et tous ceulx de son parti furent angoisseusement courroucez. Se convertirent vaillandise en couardise, hardiesse en paresse, et avanchement en recullement , si que de faict parlèrent ensemble, disant que ils labouroient envain, et que impossible estoit de parvenir à leur intention.
Quant ceulx de la ville les percheurent recréans de leur emprinse , pendant le temps qu'ils te noient leurs conseils, aucuns compaignons adventuriers saillirent hors delà Laye, à cheval et à pied, et chergèrent sur eulx, donnant dedens tant merveilleusement, qu'ils furent tous espouvantez. Lors s'esleva ung grand alarme entre les assaillaus , tellement que ceulx de leur sorteestant à l'environ d'eulx , oyant cest effroy , cuidant que toute la
puissance de la ville fut issue sut* leurs gens, lesquels gens ils espéraient estre rompus , perdus , mutilez et mis aux Jrenchans de leurs espées , se mirent en desroj, habandonnèrent leur artillerie, engiens, armures, harnois* haulbregeons, bannières, guidons, bastons, bière , pain et fromaigè, pour plus légièrement courre, et tournèrent en fuite. En ceste grant tempeste et confus reboutetnent , fut prins le grand Diérick dessusdit. Se fut navré Wallain, capitaine d'Alkemar, et plusieurs aultres de moyen et bas estât; mais Jehan Jacop , principal ducteur de Harlem , se saulvâ , traversant la rivière ; car ils furent vistement deschassez et poursu jvis le fer au dos. Et d'autre part , ung chevalier nommé sire Cornille , hault maistre de Hollande , estant en soo chasteau , à lieuwe et demie près de la Laye, voyant le désarroy , fuite et confusion de ceulx de Harlem et d'Alkemar , issit de sa forteresse, aecompaigné de vingt-six compaignons bien accoustrez, chergea dessus les fuyans, et leur donna la chasse près d'une lieue. Aucuns des malheureux furent occis, aultres bleschiez, et aucuns aultres prisonniers furent menez à la La je. Puis retourna en son chasteau , sain et entier, luj et les siens, et sansdangier d'estre grippés de fortune. Ces piteuses n ouvelles vernies à Harlem, par les mieiïlx montez et rudement courans , tous les habilans de la ville furent en grande désolation, les femmes pour leurs maris , les mères pour leurs fils; les sœurs pour leurs frères ; car ils cuidoient
véritablement que tous fussent ou morts ou prias ; parquoj grans cris, dolents regrets et lamentables complainctes se firent lors les ungs aux aultres. Mais environ l'heure de mynuict, rentrèrent en la ville , la pluspart d'iceulx avecq une bannière seulement ; dont ils furent ung petit resjojs^ Ceulx d'Alkemar perdirent nettement leurs bannières , enseignes et guidons, et ceulx du plat pais retournèrent en leurs maisons.
Le vingt et uniesme jour dudit mois de mai, ceulx de Harlem assemblèrent leur conseil en la maison de la ville , et pour susciter nouvelle playe, conclurent mander en Gueldres, mille ou douze cents rustres , et donnèrent lectres scellées du scel à cause de la ville , à ung d'eulx qui en print la cherge ; promectant tant de bouche comme en vertu desdites lectres, leurs donner quatre patars pour jour , payer pour ung mois. Iceulx arrivez à Harlem , ledit commis esleva douze cents rustres, lesquels le seigneur de Gueldres avoit licenciez et hahandonnez, si les mena jusques à l'enviroo d'Utrecht; mais ne voloient venir plus avant , s'ils n'estoient payez d'argent comptant pour tout le mois , ce que ledit commis ne povoit faire ; si en amena seulement deux cents , sur sa promesse ; lesquels venus à Harlem , furent reçeus à grand joye.
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INDICIÀIRE ET HISTORIOGRAPHE DES TRES ILLUSTRES MAISONS
ROURGONGNE , ET CHA]
EN VALLENGHIENNES.
d'aUSTRICE ET DE ROURGONGNE , ET CHANOINE DE LA SALLE
Commenchant en l'an mil quatre cens quatre-vingts et douze , et finissant au lamentable trespas de très illustre prince, le bon roy don Philippe d'Austrice , roy de Castille , de Léon , de Grenade, etc. , archiduc d'Austrice et duc de Bourgogne, etc., lequel décéda de ce monde le vingt-cinquiesme jour du mois de septembre , qui fut en Tan de Nostre-Seigneur mil cinq cens et six.
CHAPITRE CCXLIX
La prinse et desconfiture de Beuresvick , faite par les Allemands.
Le seigneur d'Egmont par qui en La Laie a voit esté chevaleureusement préservée et deffendue contre Temprinse de ceulx de Harlem et d'Aikemar, confusément reboutez, faisant toutefois
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amas de nouvelles gens, fit scavoir au duc de Zassen , estant à Gorkem , tout le démené du faict ; et quant le 1res preux et très illustre duc fut adverty du cas, bien au loing pour donner soubverain remède, il se tira en La Haye en Hollande , et envoya d'illecq messire Guillaume de Scavembergh, chevalier; Dobestain, natif de Gueldres, ensemble Loys Van Wanghe, avec cinquante chevaulx et vingt-deux cents piétons allemans , le procureur - général de Hollande et aullres; lesquels arrivèrent et furent logiés à ung gros villaige nommé Nortewick, auprès de la mer, et prindrent le chemin couvert pour celer leur venue.
Le dimanche au matin . vingt-deuxiesme de may, deslogèrent de ce dit lieu et marchèrent selon la stranghe, et vindrent à Sancportsur la Mer, appartenant au seigneur de Brederode, lequel Sancport fut pillé par iceulx, et Tesglise enforcée, où ils saisirent vingt-six prisonniers ^ et pendant le temps que la déprédation et butinaige se faisoit à Sancport, aucuns Allemands de cheval et de pied, fustèrent ung bois auprès de Harlem, duquel ils ramenèrent vaches, viaulx, juments et chevaulx, à grande multitude. Le lundy se partit de Sancport messire Guillaume de Scavembergh , avec sa bende en notable ordonnance , sur intention dedisnerà Wick, et envoyer son hérault à ceulx du villaige, pour scavoir s'ils le recepvroient au logis sans quel* que deffense , et les bonnes gens de Wick respon-
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dirent qu'il seroit le bien venu y si le logèrent et en firent le mieulx qu'ils peurent. Ceulx de Harlem sentant l'approche des Alleinans, furent en grand soussi comment ils s'en chemineront, et furent tant forte slonnez , qu'ils ne sçavoientà quel boult entendre pour le plus expédient ; aucuns entendoient à fortifier la ville , autres escripvoient à toutes diligences vers leurs amis pour avoir secours ; mes^ sagiers chevaulchoient plus drus que mouches en esté , et ♦ entre les autres, mandèrent à Jehan Glacs Soen, escoutelte de Velse, que sur paine de perdre corps et biens, se trouvassent sans quelque délay, à Beurewick , ung gros villaige à lieu et demie près du dit Harlem ; que sans faulte nulle ils seraient audit Beurewick , en nombre de quatre à cinq cents hommes , gens à l'eslite, fort en poincts et bien accoustrez. Ainsi doncq Jehan Clacs Soen, escoutetlede Velse, son frère, et ceulx du villaige, cuidans bien faire , craignans de perdre corps et biens 9 se trouvèrent à Beurewick, où les manans, informez de la venue des Allemans, fortifioient leurs rues de chariots, charettes, chaînes, de quatre serpentines et de deux venglaires, tellement qu'il ne sembloit possible de les eutasmer. Ainsi se joindirent ensemble ceulx de Velse et de Beurewick, qui tous assemblez furent en nombre de quatre cents hommes de deffense , en grant volonté de monstrer visaige aux Allemans, sur l'espérance et attente de ceulx de Harlem, qui leur faillirent au besoiug.
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Le lundy dix-huitiesme de uiay , environ trois heures après disner, messire Guillaume de Scavembergh , principal ducteur des Âllemans , envoya son hérault vers ceulx de Beurewick et de Velse, assavoir s'ils voidroient loger sa compaignie paisiblement et sans hutin, comme avoit faict ceulx de Wick sur la Mer. Ceulx de Beurewick et de Velse, eulxconfians au secours de ceulx de Harlem, respondirent fièrement qu'il disist à son maistre, qu'il tirast autre part ; et que si il y ahurtait , il trou veroit à qui parler. La respon ce récitée, messire Guillaume fit sonner les grostamburs allemaniques , faisant commandement que chacun se préparast pour combattre les dessusdits. Adoncques les Allemans , persuadez et animez de leur chief , espérant gaigner ung gros butin, se misrent en grant debvoir et volonté de les succomber et desfaire; et ainsi lesdits Allemans ^ esprins d'ung grand hardement marchèrent avant, firent leurs approches pour jecter en la place , et tindrent un petit conseil pour sçavoir par quel endroit l'on les porroit entasmer, et porta la conclusion que le quartier vers Harlem et Alkemar, estoit le pins facile à les suppediter et conquerre ; car il y avoit deux cloistres de religieuses , qui au besoin les polroient servir pour taudis, logis et retraicte.
Or , est ainsi que , à ceste compagnie y avoit quatre cens bas Allemans, desquels furent capitaines, messire Robert de Halwus, bastard, et Jehan Marefain , comme enflamblez d'une estin-
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celle de noblesse, requist l'ordre de chevalerie, avant l'assaiill donnée , et fut faict chevalier par la main dudit messire Guillaume de Scavembergh,qui l'ung et l'aultre grant honneur aequirent en ceste journée. Lesigne de l'assault donné, et les tamburs impétueusement ressonans, Allemands- mirent brachs et mains en œuvre, donnant dedens vigore use ment; mais ceulx du fort les rembaroient tant asprement de traicts à pouldre et de bastons, qu'ils n'y povoient avoir attraincte; car les entrées et advenues des rues estoient tellement serrées , qu'ils perdirent l'espérance de les avoir par ce quartier. Mais se pensèrent de briser et rompre les maisons qui estoient de moindre fortification, et ce faisant , conquiroient légièrement les assiégez, et comme il futdict, il fut faict ; car de prime face , huit Allemans de bonne sorte, légiers que dains, fiers que lions , et aspres que mousquets , froissèrent les maisons à force de brachs et d'engiens , si que par icelles se trouvèrent sur les rues , ou ils furent incontinent despeschez ; les autres pourtant ne délaissèrent l'empcinse, mais suy virent et entrèrent par ceste mesme rompture, et autres par autres en si grande abondance et force, qu'ils furent maistres , et gaignirent la place par beaulx faicts et hardis éxploicts d'armes ; et ainsi furent riflez , desconfits , noyez, occis, rompus, navrez
et emprisonnez les poures gens de Beurewick et de Velse, qui estoient illecq venus au commandement et mandement de ceulx de Harlem , qui
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misérablement sans remède nul, les laissèrent destruire et mutiler à leur grande honte et dommageuse confusion; l'occision faicte, la chasse donnée aux fuytifs , Allemands pillèrent le villaige de Beurewick , ensemble les deux cloislresoù ils se logèrent et rafraîchirent pour la nuict.
CHAPITRE CCL
La descoofiture de ceux d'Àlkemar, et de la cruauté faicte à Hemeskerke
par les Allemans.
La desconfiture de Beurewick et de Velse, faicte par les Allemands , donna grand esbahissement à ceulx de Harlem , qui soubdainement assemblèrent leur conseil pour remédier sur le tout , et pour ce que le duc de Zassen , estant à La Haye, faisoit amas de gens d'armes à tous costez, etquemessireGuillaume de Scavembergh, en faisoit le semblable à Beurewick ; aucuns furent d'opinion d'aller quérir aucuns souldars gueldres estans entre Utrecht et Amsterdam, donl il est faict mention cy-dessus, en leur portant argent pour ung mois ; et ung burguemestre de Harlem , nommée Heudrick, respondit en plein marcbié , hault et cler , que mieulx vauldroit envoyer vers le duc de Zassen , ung bon nombre de gens de biens pour inventer quelque bonne paix , afin de sollagier le poure peuple, sans plus espandre
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sang humain ; et pour encommencher ceste besongne, donnoit conseil d'envoyer vers ljdit duc hommes d'esglise , bien enstendus , estoffez d'une lettre bien coulourèe , supplicatoire , humble et fort amyable, affin de obtenir saulfconduits pour les députez à ce faire, Cest advis fut prisse et bien recoeillée de riches gens fort paisibles et vertueux; mais les poures malheureux qui n'avoient que perdre , séditieux, et inclinans à rapine , respondirent et reboutèrent ledit advis, tellement que le proposant fut en dangier d'estre ruez sur les quarreaux, et la pluspart de ceulx de la ville se consentirent à la guerre; et de faict envoyèrent quérir rustres, bacquebustiers et aultres stilez du noble mestiet d'armes , sur intention de desuyter les Àllemans qui nouvellement s'estoient amassez à Beurevick. Le messagier partit pour exploicter son faict.
Ceulx de Harlem se mirent ensemble de rechief, et tellement fut persuadé par le burguemestre Heudrich , que son opinion fust recoeillie ; et pour impétrer lettres de saulf-conduict, fust envoyé le gardien des cordelliers de l'observance , laquelle obtenue, se trouvèrent aucuns notables personnaiges devers le duc, espérant de rapporter le bénéfice de paix. Et ce mesme jour, quinziesme de may , environ six heures du matin , se partirent d'Alkemar de quatre à cinq cens hommes assez bien en poinct, pour tirer vers Hemeskerke. Si avoient mandé le résidu de la Basse-Frise , ceulx
de Harlem, de Quatrescin , de Assendelf et aultres places , affin de eulx trouver illecq à bonne puissance et de combattre les Allemans, qui nouvellement avoient coucquis Beurewick, et présupposoient que s'ils les povoient mectre à merci } ils auroient appoinctement à volunté, et se ce non ils mecteroient tout le pays à désertion perpétuelle. Et à ceste cause ils avoient désir de ruer ung bon cop, et de mectr|e tout contre tout ; néantmoings, quand leurs compaignons se trouvèrent ensemble, ils restoient non plus que neuf cens hommes de faict.
Ceulx de Harlem, scaichant le grant debvoir et activité de ceulx d'Alkemar, espérant récupérer paix perdue par force d'armes, affin qu'ils ne gourmandassent l'honneur entre eulx , sans en partir à leurs compaignons, à toute célérité se dressèrent sur pieds environ cinq cens hommes populaires, non stillez de la torche, et fort mal en poinct, desquels fusl capitaine Pieter de Leauwewerne, très vaillant homme de son corps et grant personnaige. Maiscedit Pieter, qui aultre fois avoit esté au marchié des horrions , ne fust si fol de soi fourrer en telle bourbe , se premièrement n'avoit tasté le fond , et sçeut par insidiateurs et espies , et relation d'aulcuns prisonniers , que les Alleinans de Beurewick estoient plus de vingt-deux cens hommes , gens sans paour , bien reposez et à Feslite. Et lorsque ledit Pieter fust bien informé delà vérité, combien qu'il fusist acheminé avecq
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sa bende jusques au molin de Sancport-lez-Brederode , il retourna tout court à Harlem, et laissa ceux d'Alkemar et leurs adhérens acquérir la fortune senestre, telle que Dieu leur envoya ; mais au rentrer audit Harlem, furent terriblement malédictionnez de la communaulté , opprobriez , vilipendez et resputez pour genslasches, couarts et forts meschans; et faisoit le peuple lamentation fort doloreuse , disant : « Hélas ! malheureux gens » que vous estes, vous laissez bien meurdrir et » trucider vos alliez et bien voeillans d'Alkemar , » ensemble les paisans qui , pour le bien du pais , » tiennent les champs contre vos ennemis , et vous » retournez à seureté de refuge, comme pares- » seux et endormis. »
Quant les Allemans de Beurewick sentirent ceulx
d'Alkemar aux champs, ordonnez en bataille, ils
sonnèrent leurs gros tambufs , saisirent leurs
bastons , marchèrent vistement contre eulx,
monslrant chiere joyeulse ainsi que ceulx qui vont
aux noepces; et comme lionceaulx affamez quérans
à dévorer leur proje, chergèrent sur ceste poure
commune, qui loutesfois soustindrent de prisme
face vigoreusement le faire , sans monstrer signe
de quelque espouvantement , et fust le premier
accès fort combattu et longuement; car ils avoient
trop plus de volunté que de puissance, et de sim-
plesse que de subtilité ; pourquoi les Allemans ,
vieillis et faicts de l'estoux, après dure et longue^
confliction, les deffirent, rompirentet renversèrent*
Tellement s'y conduisirent, qu'ils fusrent victorieulx et leurs adversaires suppéditez. Ceulx qui estoient loingtains des corps, voyansles premiers cruellement prosternez , cruciez et tourmentez ; se mirent en desroy, et se lenchèrent au cimetierre de Hemeskerke , où ils se vendirent et les repellèrent d'ung grant corraige. Mais la force , astuce et assuefaction des Allemans, inslruiz de la guerre, excéda le bon voloir , bestardise et simplesse des paisaos confus % qui finablenient furent succombez ; autres noyez , aucuns mis en chasse , et les aultres prins , et deux cent trente-deux d'Alkemar rendirent leurs esprits ; des aultres villes , plus de deux cens , et de prisonniers cent et cinquante. Et fut ceste piteuse deffaicte le seiziesme de mai , quatre heures à Faprès disner, auprès de Hemeskerke.
Pendant le temps de ceste dolente occision, estoient assemblez sur la dicke de la mer environ deux mille Frizons, à intention de secourir les paisans exterminez très durement ; mais quant ils fusrent advertis de la malle journée , retournèrent en leurs logis , fort doloreux de leur mal advenir.
Ne sufïisoit aux rustres d'AUemaigne d'avoir occis et exploitié les poures populaires, misérablement vaincus ; ainsse boutèrent ens la forte maison d'ung noble homme , nommé Joes Vameur, qui, pour le saulvement de son corps, s'estoit parli la nuict devant , en habit dissimulé , passant parmi l'ost des Allemans, et tirant vers Utrecht, arrière
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de ceste pestilence ; et avoit laissé sa femme enchainte et preste à gésir , ses en fans, et habandonné ses biens eu la garde et maintenue de Noslre- Seigneur. Iceulx Allemans, vojans l'hostel fort garny de tous biens, fustèrent à tous costez et la pillèrent tant ' nettement , que riens n'y demoura, non plus qu'après le feu ; et entre aultres choses fort leur desplaisoit qu'ils ne trouvoient la vasselle dudit Joes ; sur quoi, la damoiselle sa femme , qui forts'en excusoit, fut merveilleusement prinse, examinée , menaschée et tinablement touchée et navrée en deux lieux d'une picque et d'une espée, qui estoit grande tirannie et chose inhumaine, considéré Testât où elle estoit». Et quant la bonne damoiselle se vist tant angoisseusement oppressée, mieulx aimant perdre sa chevance que son corps et le fruict qu'elle portoit , fort espouventée et demicheute en pâmoison , après qu'elle fust réduicte en son bon sens, leur développa tout son trésor : colliers, chaînes, jojaulx, vasselles et riches baghettes, et que plus est la tindrent prisonnière. Semblablement fust pillé et ranchonné Albert d'Egmont, noble anchien homme, eaigé de soixante et dix-huit ans , riche de quatre mille florins ; et madame de Brederode , eaigée de soixante et dixans,veufvedemessire Regnault,issue jadis de la très chevaleureuse maison deLalaing. Pendant le temps de ce terrible orraige, estoit en grande perplexité, en son chasteau de Brederode, ladite dame; car, jâssoit qu'elle eusisl assurance
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et lettres de saulvegarde de messire Guillaume de Scavembergh , si fut-elle pillée et composée à mille florins par les Allemans.
CHAPITRE CCLI
L'accord d» Harlem, d'Alkemar et autres petites villes de Kermorlant.
Iïi est escript , es chapitres précédens , comment ceulx de Harlem envoyèrent quérir des rustres, pour obvier aux invasions que leur povoit faire le duc de ZasSen , estant en La Haye en Hollande, et est èsdits chapitres mention faicle que ce mesme jour ils députèrent leurs commis pour envoyer vers le duc , affin de inventer quelque bon traicté pacificquë, comme finablement ils firent; mais quand iissceurentladoloreuse et lamentable perte de ceulx d'Alkemar et de leurs alliez , faicte à Hemskerke, ils furent terriblement estonnez, pensant que si le duc de Zassen marchoit sur eulx à bannière desploiée, ils n'auroient le plus bel au jeu, ains seroient en adventure d'estre horriblement ratisez, car il estoit lors le plus redoublé en armes et che valeureux prince de ces régions et limites , et journellement se augmentait et florissoit son très hault nom et très louable renommée. Pourquoy ils excitèrent de rechief , par lettres , leurs députez de procurer la paix au plus grant honneur et à moins de foulle pour eulx que faire se porroit, et par ce
(>49 a ) DE JEAN MOLINET. 28 1
moyen les rustres furent contremandez. Mais leurs gens, fort désirans d'avoir traictié,besongnèrentteilement le dix-septième jour de may, que, en promectant faire grâce aux bons et corriger les maulvais, le duc de Zassen auroit d'argent comptant la somme de vingt-cinq mille florins de quatorze pâte pièche , et sur cest accord , duquel je n'ai prins que la substance en gros , le duc de Zassen , son fils , le comte d'Egmont, messire Cornilles de Berghes , messire Christofle , alternant , messire Cornille Ceusine, le docteur Ànnette; ensemble aulcuns conducteursdeguerre, en nombre décent chevaulx et quatre cens piétons, firent leur entrée en la ville de Harlem , environ dix heures au jour , le dix-huitiesme jour de may; et le lundy ensuivant, le duc veuillant extirper la maulvaise racine hors du ferlil plantaige, commencha à faire justice, et pugnir les délinquans ; si que par son commandement , le capitaine Vallain , motif et reperteur de ces séditions ^ lequel avoit esté prins devant La Laye, ensemble deux aultres de Harlem, tenant ce mesme train, furent, pour punition de leurs démérites, décapitez devant le chastel delà ville, aucuns de leurs corps mis sur roes et les tesles sur lances; puis le duc fit venir à Harlem le conseil de La Haye , ceulx d'Alkemar , ceulx des petites villes de Kermorlant, et les officiers du plat pays, pour coincquer ensemble.
Et par ung lundy ensuivant , vingt-uniesme de may, icelluy duc , accompagné de son fils, de la
seigneurie p redicte, dn seigneur de Cruninghe et de messire Jehan de Sumerulle , burguemestre d'Anvers, qui puis l'entrée y arrivèrent, se trouvèrent en la maison de la ville. Mais sur le marohié estoient aucuns de Harlem, vingt-six hojnmesd'Alkemar et plusieurs des petites villes dessus nommées, tous veslus de noir, les chiefs descouverts, piedz deschaulx, etployans les genoulx, comme requerrans pardon et actendans la grâce du très noble duc. Et lors maistre Jacques Beauwin , pensionnaire de Harlem, pria de miséricorde pour ceulx de Harlem et d'Alkemar; Jehan Tallin requit pour les petites villes, et ung aùltre pour le plat pays. Et après les haranghes et persuasions d'iceulx bien coulourées , excitans les nobles corraiges à pitié et compassion y le très victorieux et illustre duc respondit en son langaige : « Il vous » est pardonné. » La pardonnance Paie te , maistre Jacques de Berry , natif de Harlem, secrétaire du duc de Zassen, bouta teste es fenestres,se prinl à lire l'appoinctement de ceulx de la ville , disant que le crisme d'iceulx leur estoit pardonné ; mais pour le mesus qu'ils avoient commis par leur rébellion contre leur prince et seigneur naturel, ils paieroient vingt-cinq mille florins et la fachon d'ung blochus qui se teroil auprès du jardin des arba~ lestriers.
Ladite somme fut trouvée et payée par les habitans de Harlem en moings de trois jours, tant en vasselles , joyaux , chaisnes etchaintures, comme
en argent comptant ; laquelle somme fut apportée en la maison de la ville , et distribuée aux capitaines, rustres, et souldars, lesquels après portaient sur chappeaux, hunies , coiffes et bonnets, aiguières et gobelets, couppes, vsallières etculières. Et ainsi doncques, par les esbattemens et jeux de la guerre, dont les reboulx sont aux bons fort angoisseux à porter, le trésor <et espargne des ma* nans de Harlem , qui par long temps avoit esté ac quis degrant traveilet sueur de corps et de brachs, lut en peu d'heures descouvert, ravi, disperset mis en butinaige. Conséquemment ledit maistre Jacques dicta ceulx d'Alkemarpour amende pécunielle, qu'ils paieroient vingt-deux cens florins à la croix, les quatorze dedens huict jours , et le résidu dedens ungmois ensuivant, avec certains arriéraigesoù ils esloient obligez. Et de ce mesme train fut ordonné à ceux des petites villes qu'ils se trouvassent en conseil, et illecq leur seroit donné la quotte # que payer debvroient , et entre leurs grands mesus , tant eulx que ceulx de leur sorte, avoient grandement offensé en la forfaicture de leurs privilèges.
En ce jour fut faict chevalier par Je duc de Zassen , messire Cornillè Crinesime , escoutette de Harlem, et fut par icelluy la loy renouvellée; et pour ce que Stiven Heyurck Soen avoit fort bien tenu la main pour la paix avoir, il lut ordonné burgmestre de la ville.
Ces besongnes achevées ; le duc s'en alla à Al-
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kemar, au chasteau de Mennekinck , et de là à Horoes, pour réduire le pais au sentier de bonne police, et receut lectres du seigneur de Beures, admirai de la mer , affin qu'il se tirast vers l'Escluse pour y mectre le siège. Le duc de Zassen , saige, vertueulx et fort bon justicier, durant le temps qu'il séjournoit à Harlem , fit descapiter ung garchoo natif de Slick, auprès Grueninghem, lequel, après avoir perdu son argent au jeu de detz, entra en une esglise, et comme en flambé d'ung mauvais esprit, par exécrable et oultrageux courroux, donna deux cops de dague à l'imaige du crucifix. S'en eult ledit malfaicteur le corps escartelé, les membres pendus aux fourches , et la teste boutée sur une lance au dehors de la porte du Bois. Le capitaine Franse fut depuis décollé en Alkemar, et Bauekin fin a ses jours pareillement en la ville de Harlem.
CHAPITRE GCLII
Lapaixde Gand.
Aussi comme le grand feu s'accoise quant les gros tisons sont estaincts , la meuterie de Gand se desclin a quant les grossestestes meutinaires furent humiliées soubs le trenchant et redoùbté baston de justice. Gomme il appert en plusieurs chapitres cydevant escripts; dont pour parvenir à la jojssance
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du très fructueux et redolent ruisseau de paix , aucuns notables personnaiges furent envoyez vers monseigneur l'archiduc, lors estant à Malines ; le quel, après plusieurs consaulx tenus, comme prince vertueulx, clément et débonnaire, se condescendit bénignement à leur faire miséricorde; et fut l'appoinctement fait et publié environ la Sainct Jehan, et contenoit en substance :
<c Geulx de Gand congnoisteront le roj et monseigneur l'archiduc, son fils, pour leurs princes, en leur faisant telle obédience qu'il appartient, et payeront soixante dix-huit mille livres de quarante gros la livre , pour leur portion de la paix de Tours; assavoir vingt-cinq mille dedens ung mois; le surplus à quatre payemens dedens deux ans, commenchant au jour de Noël prochainement venant.
» Item. Paieront leurs portions de ce que l'on 1 debvoit aux prisonniers , à tels paiemens que avecq eulx sera conclud et accordé.
» Item. Payeront vingt-huit mille livres de quarante gros la livre , par manière de gratuite ^ pour ce que l'on a empesché que ledit duc n'entrasten Gand. Afin aussi que toute amende prouflitable soit aquictee , et que l'on ne réserve ne mecte nulz hors de la paix ; que l'6#mecte à néant tous procez llt commenciez à cause des divisions passées, et que ^ l'on accorde que tout ce qui est donné soubs cou- ^ verlure de confiscation ou autrement, demourera M* donné , saulf seulement les arriéraiges des rentes tf 1 que doit le corps de la ville , escheuz depuis la paix
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de Tours, dont le payement sera modéré par égale portion t'espace de huit ans.
» Ainsi appert que ceulx de Gand paieront aux termes dessus déclarez la somme de cent trois itoille livres de quarante gros la livre ou environ ; et se feront la réparation en l'une des petites villes, en tel nombre de justiciers, doyens et juretz que bon semblera au duc, en leur baillant saulfconduit. Et quant à leurs privilèges, ils seront modérez et souffriront que laloy, pour la première fois sera re fa icle par commissaires sans électeurs , et de là en avant l'on fera la loy selon le privilège,
» Item. Tous les doyens seront esleus par la loy , sinon trois; mais le doyen des tisserans sera esleu parceulx que le prince y envoyera.
» Item. Les eschevins seront réfor niables, et ne prendront quelques cognoissance des officiers du prince, en officiant ou à cause de leurs offices.
» Item. Ils ne useront plus de blancs chapperons ; mais s'ils veulent mestre sus douze compaignons en l'assistence de la loy et soubs le bailly , faire le pourront.
» Item. Les bourgeois ne useront de leurs ad jours plus avant que le plat pays, en la chastellenie et hors des villes priWëgiées.
>» Item. Le prince pourra rendre le pais aux bannis sans le consentement des eschevins , mais non les bourgs.
» Item. Ils ne feront nulz superscriptions sur teurslectres, et par 4 'ceste paix se régleront aux faicts
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des monnoyes, et ainsi que l'on faict partout le pays à i'environ. Et en ce faisant, monseigneur l'archiduc leur pardonne tout ce que est advenu et faict en général et particulier, sans aucune réservation , et ne voelt que jamais en soit faicte aulcune reproche sur paine de paix enfraincte ; si consent que chacun reviengne au sien ainsi qu'il se trouve, nonobstant quel don, vendageo î transport qui en puist estre faict , et donne ratification de la paix de Tours, pour eulx aider contre ceulx qui leur vouldroîent demander pour arriéraiges de rentes ou aultrement, et voelt que les banniz et absens qui par ceste paix retourneront, jureront ceste paix es mains du bailly , pour rentretenance d'icelle.
CHAPITRE CCLIII
Le siège de l'Escluse.
Oy et entendu le refus que fit monseigneur Philippe sur les offres à luy faictes , très grandement à son honneur, afin de trouver bon appoinctement, fut délibéré par plusieurs nobles et grans personnaiges, ensemble par les trois estats estans letz monseigneur l'archiduc, en sa ville de Malines , de mectre le siège devant la ville et chasteau de l'Escluse. Le principal conducteur de ceste emprinse fut le duc Albert de Zassen , qui lors par force
d'armes avoit achevé par decha mainte difficile et forte besoagne. Geste conclusion espandue par pais, Allemansse accoustrèrent , Anglois descendirent, Bourguignons se monstrèrent, Brabanchons se as* semblèrent, Flamens se desdormirent, Hanuyers se esveillèrent ; et comme jadis les Grégeois se misrent sus à grande puissance pour dislapider Ilion et avironner la très noble cité de Troies, gendarmerie se adoubba et sortissoit de tous costez pour subjuguer et assiéger l'Escluse, tant par mer comme par terre. Mais comme le pastureau* congnoissant le cours des estoilles , retire ses brebis à saulveté quand il percboit mutation de temps , cruel oraige et apparent tempeste , monseigneur Philippe diligenta de furnir ses forts de gens, de vivres et d'artillerie et aultres choses à suffisance, pour donner repuis à tous assaulx qui lui porroient survenir.
Et avoit illecq son estât , tant de luy comme de madame Franchoise de Luxembourg, son espouse, fille du comte Pierre de Sainct-Pol, laquelle fut participante et compaigneà toutes aventures, tribulacions, menaces et invasions qui leur furent interjectées et faictes durant le temps de ce terrible effroy. Et pour renfort de garnison , avecq les hommes de deffense qui lors estoient tant en la ville comme es chasteaulx , monseigneur Philippe fit son amas d'une nation de piétons de Danemarke, nommés Deins j appertz comme daims, fiers comme lions, quasi tous nudz, gens sans paour, sans pitié, sans crainte ne faire estime de leurs
vies. Et tost après monseigneur Philippe , avecq les siens, fut enclos et avironné, non-seulement d'ennemis , mais de prochains parens et amys , desquels il a voit les aucuns retirez hors des grippes de malheureuse et dangereuse fortune ; etpourcecommenchement dudit siège, le dix-huitiesme jour du mois de juing, le seigneur de Beures avec le fils du duc de Zassen , ajans treize halques et trente hue» , arhable de l'Escluse , riva par mer dedens les tonneaulx du où il fit ancrer et tint illecq son ost , montant en nombre environ de trois mille hommes. Monseigneur Philippe , voyant leur arrivée , pensa pour salutation les resveiller au son des canons ; car iceluy , accompaigné de trente chevaulx et de six à sept cens piétons , se partit de l'Escluse , fit mener ung courtaulx et deux faulcons , et pour escarmucher lesdits navires , les asseit sur la crête du Resgleuliet; et après avoir très bien battu ung halque^ retourna en ses forts sans quelque dommaige, sinon ung seul homme bleschié.
Le dixiesme jour de juillet , descendirent dedens les tonneaux dudit hable, vingt-deux navires d'Engleterre , fort bien fournies d'artillerie , que le roy Henry envoyoit par dechà affin de mectre siège par mer devant l'Escluse, et la réduire en obéissance de son vrai et naturel seigneur ; et estoient les Englez fort bienaccoustrez, en nombre de deux mille cinq cens. Le quinziesme jour dudit mois , le duc de Zassen amena dedens les tonneaulx dudit hable, quatre hues garnies de deux cens hommes de
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guerre , lesquels se joindirent en Kersan avecq la compagnie de monseigneur de Beures. Et ce mesme jour sortirent de l'Escluse cent hommes, bien eo poinct , de grande hardiesse , lesquels merveilleusement escarmuchèreut de six à sept cens hommes Englez que Allemans, entre la crette de Resgleuliet et le petit chasteau de l'Escluse , nommé la Thour de Bourgongne; et combien que Fescarmucbe fusist fort aspre et fort corrageuse d'ung costé et d'aultre , tant par le traict de hacquebutes , comme aultrement , nonobstant ne demorèrent mors sur la place , de la bende des Englez , que six ou sept , et autant de bleschiez du part j de l'Escluse.
Le lendemain de ceste escarmuche, messire Adolf de Clèves, seigneur de Raves tain, père de monseigneur Philippes, arriva en l'ost du duc de Zassen , lequel se tenoit en Kersan , où il fut honorablement receu. Plusieurs espéroient que sa venue engendrerait pacificque traictié , pour cause que le duc de Zassen envoya Noirlion, le hérault, vers le fils , affin qu'il octroiast saulf conduit au père pour venir vers luy : mais le fils , tout endurcy en sa querelle , ne se voelt assentir ; et retoura ledit Noirlion , frustré de son désir, sans coeillir fruict de son labeur, qui sembloit estre chose desaventuçée du fils au père.
En l'Escluse estoit un maistre Siro, que l'on disoit fort expert en la science de Vulcanus y que les poètes nomment le dieu des fouldres. Ce maistre
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Siro délibéra de mectre en feu et en cendres les navires dudit siège ; et pour venir à ses fins , fit faire trois semis et trois flottes de nattes et de tonneaulx plains de tereques et de paille, lesquels furent menez sur la pointe de File de Kersan , et quant vint une heure après mynuict, et que les matériaux furent préparez et leurs besongnemens accoustrez, maistre Siro , chault et bouillant , s'avancha tant de bouter le feu , que quant il debvoit proffitter , il estoit à demy passé, et fut le feu converti en fumée. Maistre Siro , querrant honneur , ne eut pour la nuict ne bon nom ne honneur.
Le duc de Zassen en avanchemept du siège , fit planter ung gros et fort blochus assez près des tonneaulx , affin de prohiber et deffendre l'entrée des navires aux Franchois donnans secours aux assiégez. Et environ cinq jours après, se partit le duc de ses navires , accompaigné de buict à noef cens hommes de guerre , et livra devant l'Ëscluse un terrible et fort escarmuche , laquelle dura depuis quatre heures au soir jusqu'à noef heures en la nuit ; les assiégez soustindrent puissamment le faict , et furent bleschez trois ou quatre hommes de leur parti, et cinq ou six morts de l'autre. Et pour donner l'approche à la ville , le duc de Zassen fit tirer sa compagnie , ensemble son artillerie , et se logea sur les dicques de Saincte-Anne-Terume et cent hommes; ensuivant cent hommes de guerre sortirent de l'Ëscluse , passèrent l'eaue et coppèrent les gorges à six ou sept Allemans faisant
le guet. L'effroi s'esleva , le cry fut horrible , et se prindrent à tirer engiens sur les assiégez, si les convoyèrent de courleaulx et de serpentines qui siffloient à leurs talons ; mais ne firent dommaige que aux édifices de la ville ; et trois jours après se logèrent Allemans et Brabanchons en nombre de mille hommes à Cocquesues , à une petite lieue de. l'Escluse ; et le lendemain furent très bien escarmu chez par vingt chevaulcheurs et quarante piétons , gens asseurez , esprins de très grant corraige, lesquels saillirent de l'Escluse, et chergèrent sur ladicte assemblée, tellement que sans quelque perte , ils ramçnèrent cinq ou six prisonniers, et en occirent deux ou trois , lesquels demorèrent sur la place. Et ce mesme jour passèrent devant les tonneaulx deux cens navires, lesquels tiroient en Zeelande.
Le onziesme jour d'aonst , ceux de Bruges et du Dam , en nombre de mille à douze cens combattans, munis de canons, serpentines et artillerie à pouldre , se misrent sur pied , marchèrent en bataille , et se logèrent en Laspcure , séant à deinye lieue de l'Escluse ; mais encoires n'estoient du tout attenquillez , quant ceulx de l'Escluse, environ trois cens hommes, issirent de leur fort, se mirent en petits bateanlx , et par basses marches approchèrent les Brughelins , si les escarmuchèrent très fort. Ils gaignèrent leurs trenchis , ramenèrent en la ville dix pièches d'artillerie portant pamp et fer, el demourèrent morts en cest estour , cinq Fia-
mengs de la part des Brughelins , el plusieurs furent blescbiez d'ung costé etM'aultre. Ce mesme jour arrivèrent à Côcquesues le duc de Zassen et son fils , garnis de ponts et d'artillerie à faire quelque emprinse;ettostaprèspassèrentdevantlestonneaulx de l'Escluse, sans entrer ens, quarante navires et deux galères , lesquels venoient de Zeelande pour tirer en Engleterre ; et le lendemain se deslogea à Hanskuverne, àdemye lieue de l'Escluse.
En ces jours , l'admirai d'Engleterre , capitaine de deux mille et cinq cens hommes, envoya à monseigneur Philippes unes lettres faisant mention que le guet del'Escl use avoit entrejeclé certaines paroles opprobrieuses, au deshonneur de lanation angloise ; et pour approuver que lesdites paroi les, estoient faulses et mensongères , il offroit ung gentilhomme de sa bende pour faire camp d'armes , requérant que monseigneur Philippes fesist le semblable. Sur quoi le bastard Gerame se présenta de faire ledit camp , moyennant le plaisir de mondit seigneur, par tel sy et comment que le victeur auroit cent lions d'or de celuy qui seroit vaincu. Mais les affaires d'ung costé et d'autre survindrent tant grandes et nécessaires, que l'emprinse démo ura imparfaicte, sans plus avant procéder. Néantmoins, tost après , ledit marissal vint parler à monseigneur Philippe , au chasteau de l'Escluse , pour certaines autres matières , desquelles Portecoulile ; poursuivant du roy d'Engleterre fut trusman, auquel mondit seigneur Philippe donna une robbe de velours cramoisi four»
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rée de liepars. Et en ces mesmes jours, monseigneur Philippe fit forger monnoye d'or et d'argent ; celle d'or portoit à ung lez en latin le nom et title de monseigneurl'archiduc d'Austrice, et l'aultre estoit Timaige de Sainct Philippe, autour de laquelle estoit escript : Spes mea altissimus. La monnoye d'argent estoit à la fachon de doubles et sengles \ les armes de monseigneur l'archiduc estoient à ung lez et le chasteau de l'Escluse à l'autre, et les sengles portoient en escripture : Ab inimicis nostris libéra me , Deus.
Pendant ledit siège , ung aultre camp mortel fut faict à l'Aspoure près l'Escluse , par un lanskenest nommé Hans Muler, et un Suisse nommé Buspour; et advint lors entre aultres courses qui lors se firent, que quatre Allemans de la compagnie des Albis, capitaine du Dam, furent prisonniers à l'Escluze, lesquels à la requeste d'ung lanskenest de ladite compagnie du Dam , furent plesguctz par ledit Suisse nommé Buspour, estant dedens l'Escluse , lequel se fioit du tout sur ledit lanskenest» A ceste cause furent les quatre Allemans prisonniers renvoyez au Dam ; mais par cas d'adventure , ledit lanskenest, à la requeste du quel le Suisse, comme plesge, avoit renvoyé lesquatre Allemans, futprins par ceulxde l'Escluse, et ledit Suisse lui demanda sarenchon desdits quatre Allemans, etceluy respondi t que riens ne lu j debvoit. Le Suisse le mit sur sa foy, et le lanskenest ne le volut prendre ; et adoncq il appela de camp , et l'aultre le lui accorda libéralement. Et fut icelluy
049 a ) DE JEAN MOLINET. 2^6
lanskenest renvoyé sur bons pleiges au Dam vers son capitaine, pour obtenir licence de c a ni pie r.
Le jour et la place assignez du consentement des capitaines , et par l'accord de eulx mesmes , le lanskenest fut amené accompaigné de cent hommes de la garnison du Dam , entre F Esc 1 use et Lapscure , où le camp se debvoit faire ; et le Suisse pareillement wyda, luj centiesme , de la garnison de l'Escluse. Ung différent s'esmeult entre les campions :, le lanskenest volloit batailler de la picque , et le Suisse de la hallebarde ; chacun des deux se sentoit fort et asseuré de son baston ; et àceste cause l'on jecta sort , du consentement des parties , pour sçavoir du quel baston le campiaige seroit achevé. Et lequel sort porta qu'ils champierioient de la picque ; et que chacun de eulx auroit sa dague pour soy aider à volonté ; car chacun d'eulx se disoitestrebon maistre. lisse misrentenpourpoinct > commencbèrent à besongner tellement, que le lanskenest , de prime venue , percha son homme de sa picque tout oultre le corps plus d'une aulne de long, et se mit en paine de retirer sa dite picque poqr le rencharger et finablement le partuer; niais le Suisse résista à l'encontre de l'une de ses maius, et ne le souffrit tirer, ains l'approcha si près qu'il print le Cousteau de sa dague et lui coppa nettement la gorge; pourquoy ledit lanskenest cheutmort en la place; et le Suisse fut ramené à l'Escluse , si fort bien soingné et médecine, qu'il recoilla toutes ses forces , et estoit vigoreux et en
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bonne sancté à l'entrée que fit dedens Paris le ray Louis douziesme de ce nom.
Environ quinze ou seize jours après , se fit ung camp d'armes d'ung Ostrelin de la garnison de l'Escluse contre ung Ailemant des assiégeans, lequel se tint à Hanekuverne > TAllemant fut victorieulx , et emmena FOstrelin prisonnier audit ost , pour tesmoin de sa vaillance.
Les assiégez n'estoient pas paresseux ne tardifs pour chasser leurs adventures, tant par mer comme par terre , et ne firent guaires de saillies sans rapporter quelque butin . Advint par une nuictobscure, que aulcuns d'iceulx se boutèrent en ung basteau , et tirèrent vers la crette de Resgleuliet , où ils trouvèrent upe hue d'Engleterre chergéede vivres, de gens et de chevaulx , et furnie d'or et d'argent ; comme pour le plus portatif et à moins d'empeschement , despeschant ladile hue , saisirent la monnoyé et trouvèrent illecq de treize à quatorze mille florins d'or ; prindrent trois riches prisonniers, lesquels respondirent trois fois autant , et amenèrent trois chevaulx de pris, sans encombrier , dedens l'Escluse ; et furent environ quarante-quatre copipaignons parehonniers à ceste despouille. AultréS huict ounoefadventuriers, bien montez, marchèrent en pays ; et le lendemain amenèrent trois riches prisonniers et ung homme de guerre. Ung aultre jour fut prins ung eschevin du Franc de Bruges, nommé Pieter Van MeJleken , lequel donna advertement à monseigneur Philippe d'au Icune emprinse
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que le duc de Zassen vouloit faire , parquoy le guet de l'Escluse fut renforcé.
Le pénultiesme jour d'aoust, se deslogea l'ost estant à Lapscure , pour aller à Hanekurverne ; et au partir chacun bouta le feu en son logis. Ce mesme jour du matin , fut Guillaume de Hize, estant au grand chasteau de l'Escluse , angoisseusement bleschié du traict d'une serpentine. Item. Onze piétons se partirent de l'Escluse sur espérance de trouver quelque proye , et ramenèrent huict marchands de chevaulx allans à la feste d'Anvers, ayans soixante-dix ou quatre-vingts chevaulx qu'ils habandonnèrent. Le septiesme jour de septembre , ung Alternant de l'armée du duc de Zassen asseura ung compaignon de l 'Escluse, lequel chevira par m y l'ost , sur ladicte asseurance ; mais il fut détenu prisonnier par autres Allemans, pourquoy ung gros débat s'esmeult entre eulx, et à ceste cause les capitaines de l'ost tindrent leur ghemaine à manière d'ung parlement ; et fut jugé que celuy qui avait asseuré ledit compaignon payeroit sa renchon à celui qui l'avoit prins ; et que ledit compaignon, avecq sa picque , sa dague et sa crénice > retournroit paisiblement dedens l'Escluse.
Le onziesme jour du mois , monseigneur Phi-* lippe , accompaigné de deux à trois cens hommes de guerre, fit une saillie, par le petit chasteau, sur les trenchies de l'ost des Allemans, où il fit clouer trois serpentines. Son espérance estoit de faire et eslever plus grande chose ; mais l'escarmuche
s'esleva d'ung costé et d'autre, tant angoisseusement et horriblement qu'ils demorèrent mors en la place quinze ou seize du duc de Zassen , entre lesquels fut ung noble homme d'Engleterre, et capitaine de trois cens AHemans et de cinq cens Erigiez ; puis retourna monseigneur Philippe en son fort, ensemble six ou huict des siens navrez et hersauldez des flesches.
Les estrangers marchans, tirans à la foire d'Anvers, furent tenus en grant dangier de ceulx de l'Escluse , lesquels souventes fois estoient par iceulx aguetez , happez et amenez prisonniers par petit nombre de gens de guerre. Ung jour advint que Henri , bailly de Wimendale , serviteur à monseigneur Philippe , voyant les compagnons fort riches de pillades , s'adventura comme les aultres , et se bouta avecq aulcuns chevaulcheurs , qui , par ceulx du Dam, furent tous rachassez jusques à leur fort, tant rudement , que à grant paine et travail , trou* vèrent-ils les portes de l'Escluse.
Et pourtant que le temps d'iver faisoit ses merveilleuses approches, pour assiéger poures gens mal vestus , souverainemens aulcuns de l'ost , lesquels continuellement estoient perventez, guerroyez et agitez de pluies et de gros vents marins. Le duc de Zassen avoit faict venir par mer provision de draps et de toiles , affin de les revestir à tant moins de leurs gaiges , et de résister aux cruels assaulx dont le très dur vent de bise prétendoit les catellier. Ceulx de l'Escluse, saichans l'arrivée des
draps et toilles, se boutèrent en ungbothequin dix* huit ou vingt compaignons de guerre, nagèrent si avant qu'ils vindrent au Houe , une petite lieue arrière de l'Escluse y et illecq concquirent ung bot chargé de draps , de toille et de cervoise , dont la val lue fut estimée à plus de cinq cens livres de gros ; si le ramenèrent joyeusement en leur fort , et furent lors revestus tant de leesce que d'habillé* mens de corps.
Le seiziesme de septembre , vindrent nouvelles à monseigneur Philippe, que son père } monseigneur de Ravestain , estoit accouché malade , pourquoy le lendemain furent faictes à l'Escluse processions générales ; et le vingtiesme jour ensuivant , Wautre de Hestsel apporta nouvelles du trespas d'iceluy seigneur de Ravestain, dont ne fault faire double que monseigneur son fils fut angoisseusement attainct de grant ennuy } considéré le grant cherge qu'il avoit à porter, le merveilleux soing et terrible soussy où il estoit lors enveloppé. Nonobstant ceste doloreuse nouvelle , il persista en son labeur ; et de faict , le lendemain vingt piétons et quatre ou cinq chevaulx de l'Escluse eslevèrent une escarmuche devant l'ost à Hanekuverne , mais soubdainement ils furent recoeillez et rembarrez fort rudement de cent Allemans qui les chassèrent jusques à leur dicque. Et ceulx de l'Escluse voyans leurs gens ainsi reboutez , saillirent vistement sur eulx, environ trois cents hommes et seize ou dixsept chevaulx , lesquels de grand coraige leur
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raonstrèrent barbe, et les pour s uy virent et tindrent le fer au dos jusques en leur fort ; et par ainsi furent les rembarreurs rembarrez, les batteurs abattus, et rebouteurs reboutez; car les Allemans de l'ost y perdirent cinq hommes mors et quatre prisonniers, desquels l'ung estoit noble homme, parent au seigneur d'Egmont; et les assiégez y eurent gens navrez et leurs chevaulx mors .
Le vingt-quatriesmedeseptembre, vingt hommes de guerre sortirent du boule vercq du petit chasteau sur les trenchis de l'ost , et rapportèrent à TEsclase aucuns instrumens à chergier gros engiens.Du parti des assiégez furent navrez Renacquet et Lebreton ; et de ceulx de l'ost demeura ung homme mort et quatre furent navrez. Mais le lendemain y eut plus grosse saillie sur ledit ost ; car ceulx de l'Escluse cloèrenl une bombarde , gastèrentpouldre, bruslèrent aulcuns chergeoires de bombarde, et firent ung moult grant desroy; tellement que dix hommes demourèrent occis sur la place , de la part de ceulx de l'ost ; et du parti des assiégez rendirent illecq leurs esprits Anthoine de Visan , et ung trompette de l'Escluse.
En ce jour trespassa Wimendalle , hérault de Monseigneur Philippe; et les Deins firent une merveilleuse justice d'ung malefaicteur de leur nation , car sitost qu'il fut confessé sur le marchié, le lieutenant du capitaine le bouta au milieu d'euix, et incontinent chacun frappa dessus, tant qu'il fut mort. Et lors advint que la pierre d'une bombarde,
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tirée de l'ost, se lancea par une fenestre en une chambre du petit chasteau où esloient assis à table plusieurs gens de guerre. Ladite pierre passa du loing la table sans bleschier personne , qui fut chose admirable. Encoires advint-il durant le siège que le feu se bouta en la pouldre de canon de ceulx de l'Escluse , ce qui donna ung si terrible et impétueux effroy , que monseigneur Philippe , lequel doresnavant sera nommé monseigneur de Ravestain , comme vrai héritier du père , madame son espouze , seigneurs, dames et toutes leurs famille , furent tellement estonnez du hideux bruict, tonnaire et esclite que fit ledit feu , que véritablement ils cuidèrentestre su rp ri ne des ennemis, vendus ou trahis de leur gens mesmes, ou que le monde deuzist finer.
Pendant le temps que le siège dura, depuis ledixhuitiesme de mai jusques au dix-neu viesme d'octobre, plusieurs autres courses, rencontres, saillies, aguetz, escarmuches, prinses et pilleries se firent d'ung party et d'autre, qui longues seroient à mectre en compte ; monseigneur de Ravestain avait faict mectre la ville et les chasteaulx à deffense; tellement qu'ils estaient furnis d'artillerie et de vivres; car il y avoit de trois à quatre cens pièces de vin ; jamais les assiégez n'eurent nécessité de quelque chose appartenans aux sièges clos, ne jamais ne furent leurs bourses fustées ; ains l'on y fit engiens de fonte et monnoye à grant plante. Il y avoit en tous les forts de quatorze ou quinze
cens corn bat tan s , entre lesquels les Deios firent le possible d'escarmuches et choses quasi incrédibles par vaillantise de leurs corps ; car quant aucuns se mectoient en front et tiraient de leurs hacquebutes , deux autres de leurs compaignoos chargeoient ce temps tant vistement et de bonne sorte, que les quatre ensemble reboutoient à la fois vingt ou trente hommes de l'ost. Monseigneur de Ravestain est oit en plus grant péril de ses gens de guerre estans dedens la ville que de ses adversaires qui estoient dehors; car journellement desbats s'esmouvoient entre eulx, souverainement entre les Deins , qui ne cessoient de mutiner, de combattre et de tuer l'ung l'aultre; tellement que difficilement les povoit-on pacifier. Il y en eult de noyez plus de trois cens et quarante ; et finablement , furent tellement amchillez que , quant la guerre fut finie , il y en eut petit demeurant.
Toute l'armée du siège ne fut pour un plus hault nombre que six à sept mille combattans , entre lesquels les Ënglez furent les mieulx recommandez , car ils firent le possible de vaillandise et proesse. Merveil c'est si , durant ceste tempeste , les nobles dame sillecq encloses , lesquelles délicatement estoient nourries , furent en grande amertume de cœur , et bannies de plaisances mondaines ; car les cruels alarmes causèrent grosses larmes , les merveilleux débats brisoient leurs esbats , les très horribles cris accoisèrent leurs ris. Tout leur esbat-
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tement n'estoit qu'espouvantement ; et, que plus est , les quatre élémens leur firent guerre : la terre s'eslevoit contre leurs forts par granl labeur de pionniers ; la mer soustenoit leurs ennemys estranges ; Taer estoit corrompu par fière pestilence , lequel fit bochus les chimetières en nombre de trois à quatre mille testes; et le feu leur envoyoit grosses pierres de bombardes , lesquelles hurtoient à leurs parois. Et avec ces quatre verges , dont monseigneur de Raves tain estoit menacé , chose aulcune ne lui pressa tant le cœur , que le trespas de son noble père , lequel, en ses derniers jours , lorsque le siège estoit en sa plus grande force et vigueur , couchoit malade à Sombourg, dont il povoit voir les fumées et oyr le to m bisse ment des grosses bombardes , lesquelles bucquoient à FEscluse pour deffaire son fils , ce qui lui estoit si grief ennuy à porter en l'extrémité de sa vie ; considéré que souvent l'avoit faict admonester par doulces persuasions de rendre la place , ou se ce non , le priveroit de son patrimoine, en lui déniant bénédiction paternelle, auxquels persuasions le fils ne voelt acquiescer au père , ains persista en son ferme et obtiné propos jusques à la paix finale.
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CHAPITRE CCXLIV
Conventions et assemblées pour inventer la paix de l'Escluse
Pierre Nàcroix, trompette, fut envoyé par monseigneur de Raves tain , son maistre , vers monseigneur le comte de Nassou, affin d'avoir ung saulfconduict, tant pour luy que pour ses gens, afin de parlementer et concepvoir quelque bon moyen pour parvenir à paisible concordance ; lequel saulfconduit' lui fut accordé à volonté. Le lendemain, dernier jour de septembre, se trouvèrent en une plaine sur le gravier devant l'Escluse, le seigneur de Ravestain, le prince de Chimay , le comte de Nassou, le seigneur de Beoures, ensemble aucuns capitaines allemans ou englez , où furent faictes aucunes ouvertures pour avoir traictié amiable ; mais dprant le parlement, ceulx de l'ost avanchèrent leurs picques et javelines , pour taster les fossetz du petit chasteau, contre la deffense deuement publiée ; et pour ce qu'ils ne vouloient abstenir de ce faire, quelque remonstrance que l'on leur fit; ceulx des chasteaulx tirèrent sur eulx, dont les trois furent occis de traits à pouldre; parquoy grande alarme s'ourdit en l'ost. Et le huictiesme jour de octobre, Pierre Damas, maistre d'hostel de monseigneur de Ravestain, et Guillaume de Heze , allèrent à Viesetege , parler
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au lieutenant du duc de Zassen , et le lendemain icelluy duc , monseigneur de Ravestain et leurs desputez , parlementèrent ensemble en une tente devant la Viesetege ; et tost après y arrivèrent le prince de Chimay , le comte de Nassou , les seigneurs de Beures et de Chieures ; pareillement y survindrent Pierre Damas, Philippe de la Barre, le bastard Gerasme et Guillaume de Heze, ensemble aulcuns nobles et grands personnaiges à ce commis et desputez 5 lesquels en peu de jours besongnièrent tellement ensemble , que le neuviesme jour d'octobre l'on publia abstinence de guerre, dont grande liesse s'esnieult entre les parties, lesquelles firent ensemble grande chière. Hatin Bonnel les entretenoit en joye , lequel faisoit le possible de chanter, de boire et grimacer.
Le lendemain aucuns seigneurs d'Engleterre allèrent au chasteau de l'Escluse voir madame de Ravestain , et y lut le seigneur de Haubourdin , son oncle , de laquelle dame ils furent honorablement recoelliez. Puis le quatorziesme d'octobre , monseigneur de Ravestain amena le duc de Zassen au petit chasteau de L'Escluse , et le livra en sa main , pour et au nom de monseigneur l'archiduc d'Austrice; et tost après, les seigneurs de la ville se approchèrent dudit duc, estant sur les dolues de Tost , accompaigniés de monseigneur de Ravestain, lui faisant la révérence à genoulxploiez et les testes nues, apportais les clefs de la ville et du grant chasteau , lesquelles furent présentées
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au duc par ledit seigneur de Ravestain , pour et au nom comme dessus. Et le duc les rendit et remit es mains de monseigneur de Ravestain. Et adoncq les seigneurs de la ville firent serment d'estre bons et léaulx subjects à monseigneur l'archiduc , à ses pais et seigneuries.
Et le mesme soir, le prince de Chimay, le comte de Nassou, les seigneurs de Ghieures , de Mamestre , Tintenille, Sallezar et aultres nobles chevaliers et escuyers, souppèrent au giant chasteau de l'Escluse avec monseigneur de Ravestain et madame son espouse , où ils furent receus et festoyez l'espace de deux jours ; et le lendemain fut la paix criée en la ville de l'Escluse au lieu accoustumé , dont les manans et habitans furent grandement resjoys. Donc le vingtiesme dudit mois , Allemans se levèrent de devant l'Escluse , si se tirèrent au West pais de Flandres ; ceulxde Hanskuvane se partirent ce mesme jour , et s'en allèrent entre Bruges et Gand; et le lendemain, aulcuns Anglez recoeillèrent leurs engiens, etsinglèrent eu mer. Et le vingtiesme jour d'octobre , monseigneur de Ravestain et le duc de Zassen s'en allèrent par eau^ à Bruges, et passèrent parmi le Dam.
Entre les illustres grans et nobles personnaiges, lesquels fabriquèrent ce traicté, monseigneur de Croy , prince de Chimay , fut le principal médiateur , efficient et appoincteur ; car dès l'an quatrevingt et onze , que lors il fit un voyaige en Allemaigne , la majesté royalle lui donna auctorité et
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cberge de ce faire; mais quant il fut retourné par deçà, et qu'ils desploya sa légation devant monseigneur l'archiduc et son conseil, et les trois estats de Malines , aulcuns esprits brisèrent ce qui étoit conceu. Et d'aultre part, monseigneur de Ravestain ne se voeltlors accordera ce à quoi s'est maintes fois condescendu , dont grande despence s'en est ensuivie ; car les pais n'eussent soustenu la grande et horrible cberge et dommageuse perte qu'ils ont depuis soustenu à cause du siège. Néantmoings , ne peurent appoinctement parachever , fut cause autrement de la grande paix de Sentis, laquelle fut concluse entra deux roys , la Penthecouste ensuivant. Et ainsi demoura l'Escluse en paix qui lui fut incluse ; car la guerre fut d'elle excluse plus solitaire que rencluse.
CHAPITRE CCLV
Traictié de l'Escluse , fait le douziesme d'octobre.
« Monseigneur de Ravestain fera serment en la main du duc de Zassen, au nom et comme lieutenant-général de sa majesté royalle des Romains et de monseigneur l'archiduc son fils, et de leurs estats, et demourer bon et léal, et faire tout ce que bon et léal vassal et subject est tenu de faire , et les servir envers et contre, tous , sans exception aulcune. Sur la requeste faictepar mondit
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seigneur de Ravestaiu , pour le rappel du ban impérial, mondit seigneur de Zassen , messeigneurs de Tordre et aultres présens, feront volontiers diligence vers la majesté royalle , et lui escripveront et requerront que son plaisir soit poursuivre vers l'impériale majesté, de osier et anichiller ledit ban ; car il louche seulement à la majesté impérialle et royalle , monseigneur l'archiduc. Monseigneur de Zassen et messeigneurs de Tordre , et autres du conseil , ne feront ne souffriront faire à mondit seigneur de Ravestain et pais par dechà , tant que en eulx sera, aulcun empeschement à cause dudit ban.
» Monseigneur de Ravestain livrera incontinent le grand chasteau de TEscluse es mains de monseigneur de Zassen, lieutenant général, en livrant les clefz d'icellui; et ce faict, mondit seigneur de Zassen remectera incontinent lesdits chasteaulx es mains de mondit seigneur de Ravestain ; entendu que ledit seigneur de Ravestain sera tenu et promectera de remectre ledit chasteau es mains du roy, à toute heure que en personne lui en requerra, au lieu de TEscluse, ou es mains de monseigneur Tarchiduc ; lui venu en Teage de dix-huit ans , et receu en ses pais. Et si ledit monseigneur Tarchiduc terminoit vie par mort , avant ledit eage, ledit seigneur de Ravestain sera tenu , après ledit terme , remectre ladite place es mains du vrai héritier de mondit seigneur Tarchiduc, et à toute heure qu'il plaira au roy et à audit mpnsei-
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gneur l'archiduc venir en personne audit chasteau,. il les laissera dedens, à telle puissance qu'il leur plaira , sans condition ; et incontinent ledit seigneur de Ravestain fera serment, sur obligation de corp3 et de biens , que pendant ce temps il ne fera ne souffrira faire audit chasteau, au dehors, par mer ou par terre, aulcuns dommaiges à mesdits seigneurs roy et archiduc , à leurs pais et subjects , ne au roy d'Engleterre, ses pays et subjects , ne à leurs alliez.
» Item. Mectera incontinent le petit chasteau es mains de monseigneur l'archiduc, le livrant es mains de monseigneur de Zassen > comme leur lieutenant-général , sans moyen.
» Recevra ledit seigneur de Ravestain telle pension continuelle qu'il est accoustumé : assavoir six mille livres de quarante gros, tant qu'il plaira à mesdits seigneurs.
fi Joyra de tous ses biens quelconques à luy succédez par le trespas de père et mère , et autrement tout ce que de droict et raison lui appartient, en quoi le roy, monseigneur l'archiduc , monseigneur de Zassen , ne lui feront empeschement.
» Le suy veront les rentes des biens appartenans de droict à sa compaigne , à ses villes , chasteaulx et terre d'Enghien , et pardessus ce ledit seigneur de Ravestain joyra et profitera de toutes les rentes et biens de^madame de Vendosme , sa bellesœur , estans es pais de mesdicts seigneurs , et commectra recepveurs pour recepvoir les rentes et
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deniers, saulf qu'il n'aura auctorité de eommectre les officiers de justice ou les renouveller , tant et si longuement que lesdiles dames de Vendosme et de Ravestain auront faict leur partaige, et qu'il
plaira au roy.
» Tous les serviteurs dudit seigneur de Ravestain , de quelque estât ou condition qu'ils soient , et ceulx lesquelz ont tenu son party , de quelque temps que ce soit , depuis le commenchement des présens differens, tant présens que absens, ensemble les bourgeois et habitans de la ville de l'Escluse , et ceulx lesquels en icelle ou ailleurs , se sont réfugiez pour cause desdits differens , pourront demourer, aller, hanter et converser partout les pais du roy et de mondit seigneur l'archiduc ; et seront en iceulx aussi francqs et paisibles qu'ils estoient avant lesdits differens , sans que pour cause d'iceulx , ne des choses advenues durant iceulx, contre qui que ce soit , par mer ou par terre , de faict , de parolle ou aultrement , on leur puist aulcune chose demander. Mais seront toutes choses passées , par ce présent traîctié, remises , abolies et tenues comme choses non faictes et non advenues. Et se ledit seigneur de Ravestain a aulcuns serviteurs ou gens de guerre en France, à la Bassée ou au Chastel en Cambrésis, iceulx seront comprins en ce présent traie tié , et auront abolition , se ils voelent se retourner par decha en dedens quinze jours après la publication de ceste ; parqupi faict, leur sera, à leur requeste, baillé
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saulfconduict , saulf que les traietiez de Louvain , de Bruxelles , Gand , Bruges , demoureront en leur vigueur; réservez hormis Jehan de Bilbez, lequel en ce traictié sera comprinS, moyennant que il ne entrera en la ville de Bruges sans le congié du roj et de monseigneur dé Zassen. Et sera, par ledit traictié, remis et abolj le faict advenu en la personne de feu le seigneur de Rassenghien , en tant qu'il touche le roy et monseigneur , sans que , à cause de ce , à requeste de partie ou aultremenl , aucune poursuyte criminelle en puist estre faicte es pais et seigneuries du roy et de mondit seigneur, sans ceulx lesquels du dit faict pourront estre coupables ; mais sera ledit seigneur de Ravestain tenu de contenter en dedens six mois prochains, civilement seulement, si possible luy est, et partie si voeil gracieusement contenter; et se icelle différoit et ne se voulsist contenter ce que dict est, ledit seigneur de Ravestain sera tenu quicte en accomplissant ce que par le prince ou ses commis en sera ordonné. Et se ledit seigneur de Ravestain , pendant lesdits six mois , ne contente partie ; lesdites parties auront leur action de povoir intenter civilement seulement.
» Tous les prisonniers de guerre , d'ung parti et d'autre , estaus à renchon , paieront icelle ; et ceulx lesquels ne s'y sont encore mis , seront délivrez moyennant gracieuse finance.
» Chacun d'ung costé et d'aultres, présens et absens des pays du roy et de mondit seigneur l'ar-
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chiduc , comprins en ce traictié , retourneront en leurs biens, en tel estât que ils les trouveront ; et se des biens immeubles es toit aulcune chose vendue ou aliénée , ce ne prêjudiciera à l'enthier; mais" seront telles venditions tenues de nulles valeurs, et se paieront les rentes et ipotecques des héritaiges, lesquels auront esté confisquez d'ung parti et d'aultre à la cherge d'iceulx , lesquels d'iceulx héritaiges auront loy et proffit au nom des propriétaires ou héritiers ; hormis Cuy de Baueust , , lequel a eu sa maison dedens l'Escluse rasée , qui n'est pas exploict de guerre ; pourquoi ceulx de l'Escluse, de Ostende et de Casaut, lors eslans dedens la ville de l'Escluse , ou y ayant esté durant ce présent siège , lui paieront pour réparation de ladite maison , la somme de dix mille livres de quarante gros, en dedens trois ans prochains venans; dont le premier terme escherra lé premier jour d'octobre an quatre-vingt-treize; le second dedens ung an après; et le lierche ensuivant, dont lui sera baillé bonne sceureté. Se aulcuns serviteurs dudit seigneur de Ravestain, ou aultres, ayans tenu son party , estoient en procez auparavant et durant ces différens, pour quelconque cause que ce soit, en demandant ou deffendant^ ils seront receus en justice à poursuivre leur droict , et remis en tel estât qu'ils estoient au commenchement desdits différens, nonobstant lesappoinctemens contre eulx donnez et pronoucezpar coutumace durant leur absence. Et quant aux
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procez lesquels sont ou auront esté , pour cause d'aulcuus exploicts de guerre advenus par mer ou par terre , depuis la paix de Bruges de Tan quatre-vingt-sept , iceulx procez et toutes procédures en ensuivant seront abolis et mis à néant par ce présent traictié.
» Si ledit seigneur de Ravestain ou aulcuns de ses serviteurs , durant ces divisions ou paravant, s'estoient endestez et obligez en aulcuns deniers, ils porront payer , icelles leurs debtes P en dedans deux mois prochains ensuivans la publication de ce traictié , en baillant or ou argent à tel prix et valeur qu'il avoit cours au jour que lesdites debtes furent faictes, et semblablement porront faire ceux lesquels doibvent audit seigneur de Ravestain ou de ceulx de son party.
» Tous dons et confiscations faicts par ledit seigneur de Ravestain et deniers par lui ou à son proffit reçu, et à ceulx auxquels il a de ce bonne quittance, et singulièrement au corps de la ville de l'Escluse , soit du domaine du roy, de monseigeur, où les autres deniers et debtes, lesquels leur estoient deuz pour quelzconque cause que ce soit ou aulcunes particulières personnes, de rentes, meubles et arrérages, demoureront donnez, questez et receuz, sans que à ceste cause l'on en puist riens rétracter ou demander. Semblablement tout ce que ledit seigneur de Ravestain , les bailiys , burguemestres, eschevins et conseil de la ville de TEscluse, se a esté ordonné, appoincté , jugé et
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CHAPITRE CCXLIV
Conventions et assemblées pour inventer la paix de l'Escluse
Pierre Nacroix , trompette , fut envoyé par monseigneur de Ravestain, son maistre , vers monseigneur le comte de Nassou, affin d'avoir ung saulfconduict, tant pour luy que pour ses gens, afin de parlementer et concepvoir quelque bon moyen pour parvenir à paisible concordance ; lequel saulfconduit' lui fut accordé à volonté. Le lendemain^ dernier jour de septembre, se trouvèrent en une plaine sur le gravier devant l'Escluse, le seigneur de Ravestain , le prince de Ghimay , le comte de Nassou, le seigneur de Reoures, ensemble aucuns capitaines allemans ouenglez, où furent faictes aucunes ouvertures pour avoir traictié amiable ; mais dprant le parlement, ceulx de l'ost avanchèrent leurs picques et javelines , pour taster les fosse tz du petit chasteau, contre la deffense deuement publiée ; et pour ce qu'ils ne vouloient abstenir de ce faire, quelque remonstrance que l'on leur fit; ceulx des cbasteaulx tirèrent sur eulx, dont les trois furent occis de traits à pouldre; parquoy grande alarme s'ourdit en l'ost. Et le huictiesme jour de octobre, Pierre Damas, maistre d'hostel de monseigneur de Ravestain, et Guillaume de Heze, allèrent à Viesetege, parler
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au lieutenant du duc de Zassen , et le lendemain icelluj duc , monseigneur de Ravestain et leurs desputez, parlementèrent ensemble en une tente devant la Viesetege ; et tost après y arrivèrent le prince de Chimay , le comte de Nassou , les seigneurs de Beures et de Chieures ,* pareillement y survindrent Pierre Damas, Philippe de la Barre, le bastard Gerasme et Guillaume de Heze, ensemble aulcuns nobles et grands personnaiges à ce commis et desputez j lesquels en peu de jours besongnièrent tellement ensemble , que le neuviesme jour d'octobre l'on publia abstinence de guerre, dont grande liesse s'esmeult entre les parties, lesquelles firent ensemble grande chière. Hatin Bonnel les entretenait en joye , lequel faisoit le possible de chanter, de boire et grimacer.
Le lendemain aucuns seigneurs d'Engleterre allèrent au chasteau de TEscluse voir madame de Ravestain , et y fut le seigneur de Haubourdin , son oncle , de laquelle dame ils furent honorablement recoelliez. Puis le quatorziesme d'octobre , monseigneur de Ravestain amena le duc de Zassen au petit chasteau de L'Escluse , et le livra en sa main , pour et au nom de monseigneur l'archiduc d'Austrice; et tost après, les seigneurs de la ville se approchèrent dudit duc, estant sur les dolues de Tost , accompaigniés de monseigneur de Ravestain, lui faisant la révérence à genoulxploiez et les testes nues, apportans les clefs de la ville et du grant chasteau , lesquelles furent présentées
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duc de Zassen et messeigneurs de Tordre et do conseil, escripveront et prieront aux royz d'Englet^rre , d'Espaigne, et aultres princes auxquelz besoing sera , qu'ilz voeillent induire leurs subjects , et tant faire qu'ilz laissent ledit seigneur de Ravestain et ceulx ayant tenu son party, paisible, du contenu de ce présent article. Et le roy, mondit seigneur , monseigneur de- Zassen , les seigneurs de Tordre et aultres du conseil ne souffriront , ne permecteront que audit seigneur de Ravestain , et à ceulx ayant tenu son party , soit es pays du roy , de mondit seigneur , faict aulcun arrest , poursuy te ou empeschement et dommaige, pour cause des choses faictes et advenues par mer ou par terre durant ces présens différens ; mais seront de ce deschargez et porront paisiblement demourer et converser par tous les pays de mes avantdit seigneurs. •
» Tous les gens de guerre , marchans et aultres de quelque estât pais et nation qu'ilz soient, estant présentement à TEscluse, ils se porront avec leurs marchandises et biens quelconques, retirer où bon leur semblera, soit en France ou ailleurs, en
dedens quinze jours après la publication de ceste , sans que Ton leur puisse faire ne donner ne mestre arrest aulcun ; mais se besoing faict , pour plus grant seureté, leur feront bailler saulfs-conduicts, pour eulx et leurs biens; et si aulcuns d'y ceulx r en vertu de ce présent traictié , vouloient demourer en l'obéissance du roy et de mondit seigneur >
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et joyr de cedit traictié , faire le pourront sans que pour cause des choses par eulx faictes , et qui sont advenues durant lesdites diversions, on leur puist aulcune chose demander.
» Les burguemestres esche vins , conseil, bourgeois et habitans de la ville de FEscluse, joyront doresnavant de la grâce et quittance à eulx faictes par le roi et mondit seigneur l'archiduc, en l'an quatre-vingt-six, laquelle est des trois pays , pour portion de toutes aydes et subventions à mesdits seigneurs, lors accordez ou à accorder durant dix ans , lors en suivant.
» Tous dons, priviliéges, franchises, cousturaes et octrois auxquelz ladite ville a usé, durant le temps du roy, de feue madame Marie, que Dieu absoilve , et de feu les ducs Philippe et Charles de Bonrgongne, et leurs prédécesseurs , comtes et comtesses de Flandres , sont confirmez et ratifiiez par ce présent traictié , et porront iceulx doresnavant paisiblement joyr comme ils ont fait jusques
ores.
» Accomplissant lesquelles choses, nous, au nom et comme lieutenant devanldlbt , etc. ; si# né sur le ploy par monseigneur le duc de Zassen , lieutenant général; Englebert, comte de Nassou, lieutenant de Flandres; monseigneur le prince Adolf, comte de Nassou ; les seigneurs de Beures et de Ghieures , de Mésavède , et de plusieurs aultres princes ; du secrétaire J . Barry : et scellé des sceaux de monseigneur de Zassen , monseigneur de
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Nassou, monseigneur le prince de Chimay, et messeigueurs de Beures et de Chieures.
CHAPITRE CCLVI
Aucunes rencontres lesquelles se firent en Haynault et ailleurs , pendant le siège de l'Escluse ; ensemble aucuns incidens advenus en ce temps.
Les garnisons deVrenyn, Moncornet el de Aubenton, en nombre de soixante chevaulx et de six vingts piétons, tenansle parti desFrancbais , firent une assemblée le onzième jour d'aoust, pour faire une course en Haynault, et marchans autour de Liessies , de faict escarmuchèrent encontre ceulx de V Abbaye, lesquels en prindrent deux. De ces nouvelles fut haslivement adverli Philippot Portier , natif d'Ath , lequel avait abandonné le style de la plume où il avait esté nourri en court, et pour soy habiliter au très noble mestier d'armes, tellement qu'il estoit lors capilaine de Avesnes en Haynault, et jasoit ce que icelui Philippot f ussist fort empesché avec se# gens de parchonner ung butin à l'heure que ces idées nouvelles lui furent apportées, et que lui et les siens fussent vexez et travaillez d'avoir faict une course la journée précédente. Nonobstantils cessèrent de faire leur partaige, et montèrent à cheval vingt-quatre compagnons bien en poinct,tant pour hutiner que pour butiner, el firent J scavoir leur emprinse au prévost d'Ëstroen , le-
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quel estoit lors fort expérimenté des subtil liiez de la guerre ; et lèsquel se bouta avecq eulx accompaigné de sept ou huit chevaulx, avecq deux cens piétons, lesquels se fourèrent en leurbende.
Quant ils furent assemblez, ils envoyèrent leurs avant-courreurs par deux costez, pour sçavoir le nombre et positions des Franchois y et sur espérance de les surprendre en desroy. Us tirèrent au lieu où ils pensèrent les trouver , par chemins couverts non guaires hantez, affin de mieulx celer leur faict ; puis se approchèrent d'ung villaige que iceulx Franchois butinoient à grande diligence ; et illecq suractendirent par manière d'embusche jusquesils furent hourdez de proye, affin de les mieulx avoir à leur adventaige; et quand iceulx Franchois se furent pourveuz de prisonniers, bestial et baghes, les Hannuyers envoyèrent partie de leurs gens où il leur sembloit que passer debvoient pour quérir leur fuyte, afin de garder le passaige, puis donnèrent dedens de moult grant corraige, et tant vigoreusement, que les Franchois, lesquels de rien ne se doubtoient , furent merveilleusement estonnez , car sans porter guaires loing leur pillade, furent contraincts , par force d'armes , de faire illecq la raison; si que finableinent baba n donnèrent leur proye; et furent rescoux de leurs at trappes, tant hommes quebestes et baghes. Ils perdirent ung seul homme mort sur le camp , douze prisonniers et plus de cent bastons de guerre ; et leur fut donné la chasse plus de deux lieues par lesditsHannuyers, lesquelz, sans quelque
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perte de leurs gens , firent le rencontre entre le Francq-Bois et Wignies.
La nuict de Fassomption Nostre-Dame , la garnison d'Arras , laquelle lors tenoit pour le roy de France, se mit sus de cent à six vingts chevaulcbeurs tous armez au cler, et bon nombre d'archiers,pourquérirleursadvantures,pareillementla garnison de Bouchain et du Quesnoy, bons Bourguignons, délibérèrent ceste mesme nuict de faire une course es limites des Franchois , et estoient en Ja compagnie des Bourguignons , Loys de Vauldrey , Belleferière, Meliador et Ponthus de Lalaing, lesquels amenèrent deux cens piétons de la ville de Douay . Or advint en ceste nuict que point souvent ne advient, que les deux garnisons de divers partyset querelles, renconstrèrent l'une l'aultre de nuict entre une et deux heures. Le cry , le hurt et le chocq furent merveilleusement grans tant d'ung parti comme de l'aultre ; car ils donnèrent dedans à tort et à travers, sans si et sans miséricorde. Illecq se entrebastirent et entremeslèrent tellement l'ung avecq l'aultre , que nul d'eulx ne scavoit recongnoistre son compaignon, synon à la voix , au nom et au cry ; car nulles enseignes ne se apparoissoient pour l'obscurité de la nuict ; et après qu'ils eurent longuement martelé l'ung sur l'aultre , comme font aveugles et gens privez de lumières ; le hasard , plus que bon advis ou proesse , donna telle fortune aux Bourguignons, qu'ils furent victorieulx, et démourèrent les Franchois def-
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faictset rompus que prins, que morts, que perdus, plus de soixante.
La desfaicte des Franchois parachevée, les Bourguignons, en poursuivant leur bonne fortune, se tirèrent vers lechasteau Destrées, où il y avoit se : *e ou vingt larronceaux , lesquels pel lot oie rit leurs ovisins, si furent lourdement desmchez ; car ledit chasteau fut assailly vigoreusement et prins de force et de puissance. Les deffendans furent menez aulcuns à Bouchain, soubs Loys de Vauldrey ; les autres au Quesnoy, soubs Philippe de Belleferière ; lesquels Philippe et Loys, en ceste besogne, se conduisirent moult honnestement.
En ce mois d'aoust trespassa à Kome , le pape Innocent , dont, par la voix des cardinaux, fut élu
le jour Sainct-Laurens , Rode deBôrregias,
episcopus portinensis , vice-chancelier ; après qu'il eust esté cardinal l'espace de quarante ans , en la fin de cedit mois fut couronné , et fut nommé Alexander sextus.
En ce temps fut trouvé à Rome en une vieille muraille, la table que Pillate escripvit et fit mectre sur la croix : Jésus Nazarœus, rex Judeorwn ; et madame de Bretaigne , royne de France ^ se accoucha du dolphin de France, lequel fut baptisé environ dix heures du matin en la chapelle du Plexisdu Parcq, présent le roy Charles huitiesme de ce nom, et plusieurs princes, chevalliers et barons. Les fons furent faits tous nouvaulx, et fut baptisé par ung dévot religieux de l'observance, nommé frère Jehan
Chroniques. T. XLFI. — J. Moliset IV. 21
Bourgeois. Ses parins furent les ducs d'Orléans et de Bourbon ; sa marraine fut la royne de Cécille, et fut nommé Charles Orléans. Le seigneur de Nemours portoit le chierge , le seigneur de Foix la salière , le, comte de Vendosme la aighière, le frère au comte de Foix le bachin et la serviete , et le prince d'Orenge , ayant le chief descouvert , vestu d'une robbe de drap d'or, portoit mon seigneur le dolpbin ; et madame l'admirale , femme du seigneur Loys, bastard de Bourbon, portoit le cremeau oùestoit une escarboucle et aultres pierres de grant vallue. Après suyvoient mesdames les duchessesd'Orléans,de Bourbon, etladiteroynedeCéciJle, avecq plusieurs grans personnages, et en bon nombre , tous par ordre ; et cinq cens archiers de la garde portoient chacun une bourse. Le roy estoit illecq en grant dévotion , lequel tenoit par la main le sainct homme de Plexis. Et ne vesquit guaires de temps ledit daulphin , ne pareillement le roy Charles son père , après ledit baptisement ; mais ladite royne, sa mère , fut remariée au roy Loys, duc d'Orléans, successeur dudit roy Charles.
CHAPITRE CCLVII
Du siège lequel fut mis devant Boulongne sur-Mer par Henri , roy d*Engle-
terre, comte de Bichemont.
Le roy Henri d'Engleterre fit grant amas, tant de gens de guerre que d'argent, et descendit en laville de Calaiz , le deuxiesnie jour d'octobre; sur intention de prendre par ruze ou aultrement la ville de Bbuloingne sur la Mer, et de tirer oultre et concquerrir le ducé de Normandie , comme espéroient aulcun Englez, que pour ce faire avoient déboursé grant finance. Le roy de France adverti de son eraprinse , envoya dedens Bouloingne , pour principal capitaine , le bastard Cardon , moult expérimenté en armes. Si eut en sa compagnie de seize à dix huit cens hommes de guerre ^ paiez pour ung an , et avec certaine artillerie , provision de chair et de bledz pour deux ans ; médecins , appothicaires, drogheries, pour subvenir aux navrez , anchiens et dibilitez ; ensemble plusieurs choses nécessaires pour résister aux impétueux fouldres et tempestes de siège de l'armée du roy d'Engleterre, ensemble de sa puissance, montante vingt mille lestes armées, merveilleusement en poinct, et six cens basions à pouldre. Furent angoiseusement étonnés les gouverneurs et capitaines de la ville d'Ardres, situéeà une grosse lieue près, et tenan leparty du roy de France. Iceux donc sentant les
Englez devant leur fort , envoyèrent à Sainct-Omer vers inessire Jeorges de Bustain , ellemand , natif de Trente, et messire Charles de Saneuse, principaulx capitaines d'icelle ville , affin d'avoir secours , conseils et ayde contre ladite armée anglaise , et s'il leur plaisoit venir icelle part , ils leur livreraient en mains les clefs de la ville , pour et au nom de mon seigneur l'archiduc. Ce rapport faict auxdits capitaines de Saint-Omer , messire Charles de Saneuse, et messire Millericq van Naukeufetter, chevalier, lieutenant dudit messire Georges , se préparèrent vistement et montèrent cinq cens chevaulx, accompaignés de quatre cens piétons allemans et piccars , entrèrent en la ville d'Ardre, où leur fut fait ouverture; et incontinent le roi d'Engleterre se trouva à Tenviron de la ville , envoya ses gens vers les gouverneurs d'icelle, affin de les mectre à son obéissance, à quoi ne consentirent ains le refusèrent totallement, et iceux Englez leur dirent que le roy des Romains , père et maubour du seigneur archiduc , avoit abandonné ladite ville au roy d'Engleterre pour en faire son bon plaisir; et pour certification de ce, déployèrent les patentes scellées dudit roy des Romains ; et à tant se contentèrent iceulx gouverneurs d'Ardre , capitainesetgarnisons,AUemansetPiccars,lesquels le lendemain retournèrent tous à Saint-Orner, et les Englez entrèrent en la ville d'Ardre , laquelle ils démolirent , dilapidèrent et abbattirent en deux ou trois jours , portes , tours et murailles.
Le roy d'Angleterre avoit divisé son armée en trois parties , c'est assavoir avant-garde, bataille , et arrière-garde ; dont l'avant-garde se partit d'Ardre, et se tirant vers Boulongne, se logea à Marquise, et lelundy ensuivant, seiziesme jour du mois d'octobre, le roy, sa bataille, son arrière-garde, deslogèrent de Calaix, puis logèrent une nuict à Sangalle, l'aultre à Marquise dont son avant-garde s'estoit partie; si que finablement, le vingt-deuxiesme jour du mois d'octobre, le roy , sa bataille, son avant-garde, ses engiens , ses charrois et son artillerie se trouvèrent
aux champs et se logèrent tant à comme aux
villaiges auprès de Boulogne. Et tost après messire Charles de Saneuse, le lieutenant de messire George Denis deMorbeche, Almerade^ espagnol, aultres capitaines et plusieurs compaignons de guerre estant soubs eulx, en nombre de six cens chevaulx bien accoustrez, se partirent à Sainct-Omer, et se trouvèrent en Tost des Englez, pour leur donner secours et les assister tant et si longuement que le traicté fut faict.
Le roy d'Angleterre fit descharger son artillerie, avironner la ville de Boulongne de sa puissante armée, et fut de sa personne logé aux frères mineurs, joindant à la basse Boulogne. Englez affûtèrent leurs gros engiens pour battre la muraille tant merveilleusement ,que Festombissement du briuct fut oy de la ville de Grantmont en Flandres. Le bastard Cardon mit sus une saillie de gens bien accoustrez 9 lesquels vigoreusement furent rescuz par les Englez,
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et demourèrent sur la place aulcuns morts, aultres navrez , tant d'ung coslé que d'aultre. Aulcuns Englez , compagnons advanturiers s'espandirent envers Faulquemberghe, prindrent le chasteau de Remty et aucunes petites places , ou guaires ne séjournèrent.
Le seigneur des Quèrdes, marissal de France, et lieutenant du roy, voyant ces manièresde l'aire, s'approcha des Englez pour parlementer et trouva temps et lieu de parler , boire et manger avecq le roy Henri d'Engleterre , tellement que peu de jours après bon accord fut conceu par les députez d'ung party et d'aultre , en la ville d'Estaples sur la Mer, Messire Chartes deSaneuses, ettousceulx de sa bende, considérans et voyans ces pacîficques approces, se partirent le vingt-septiesme d'octobre, et retournèrent à Sainct-Omer, lequel lieu leur estoit ordonné pour leur quartier et deffense, des Englez.
Lors advint que la ville et cité d'Arras, environ le troisiesme de novembre, fut reprinsepar les Bourguignons sur les Franchois , et reduicte en l'obéissance de monseigneur l'archiduc^ pourquoi le seigneur des Querdes se tira moult triste hastivement celle part, espérant de la recouvrer, ce que point ne fit, comme il apperra cy après. Et le roy d'Englelerre leva son siège de devant Boulongne, alla coucher au chasteau de Ghines, et retourna paisiblement avecq son armée en la ville de Calaix.
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CHAPITRE ÇCLVIII
Traictié de la paix faicte entre Charles de Valois, très chreptien roy de France , huictiesme de ce nom ; et Henri de la Marce , roy d'Engleterre » septiesme de ce nom.
« Combien que divisions anciennement causées entre les deux provinces de France et d'Engleterre soient multipliées par plusieurs jours et ans, et que envie ayt esté et l'amoureuse racine de paix extollée, et es roys illustres engendre guerre, mère de mendicité , despuis le valeureux règne de très excellent prince Philippe Dieu-Donné , roy de France, et de Philippe Auguste, roy de France^ et de la lignie du dit Philippe-le-Gros et Jehan de Poitiers, roy d'Engleterre, par succession quecommencba ladicte hayne , dure et très deshonneste arrogance, et paix heureuse fut bannie dès l'an mil cent et trente et ung , laquelle hayne et arrogance a duré jusques à ce jourd'hui, dernfer d'octobre an mil quatre cens quatre-vingt et treize , au règne du très illustre Charles, parla grâce de Dieu, roy de France , huitiesme de ce nom , et Henri de la Marce, roi d'Engleterre, septiesme de ce nom, seigneur de Irlande et comte de Ricemont , que au nom de Dieu et de la court céleste, racine ancienne contemplée en bas , paix et amytié est jurée et promise entre les deux royalmes de France et
d'Engleterre durant la vie desdits deux roys , et ungan aprè$ le dernier décédé, tant par terre que par mer, fleuves et rivières.
» Et premièrement. Par le consentement des princes d'Angleterre, des majeurs et seigneurs de Londres et des trois estatz dudit pays, ledit roy d'Engleterre renonce à toutes alliances , societez d'armes que lui et les Anglois ont promis au roy des Romains, l'archiduc son fils, et les pays de Flandres, ducé de Brabant, Hollande et aultres leurs alliez, tant par terre que par mer, saulf les cas réservez comme cy après est déclaré •
» C'est que ledit archiduc et lesdits pays ont, du jour de ceste paix, quatre mois pour eulx reconcillier avecq le roy de France, et seront compris en ladicte paix durant ledit temps , s'ils y voelent entendre, et après ils seront frustrés et exclus, si ils n'y parviennent dedans ledit temps' de quatre mois.
» Item. Et pareillement durera l'alliance du roy d'Engleterre et de l'archiduc , encoire lesdits quatre mois , affin que s'il advenoit que si le roy de France, monseigneur le marissal des Querdes ou les Franchois meissent le siège devant la ville de Saint- Omer ou aultre part appartenant audit archiduc, ou que l'on exploicta la guerre, après cetraicté, aux pays dessusdicts, ledit roy d'Engleterre et son armée pourra bien aider et favoriser ledit archiduc , Sainct-Onier, les places et lieux dessus narrez, le temps et espace desdits quatre mois et non plus;
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et s'il advenoit que l'on n'en fist riens dedans ledit terme. Nul jour après, le roy d'Ebgleterre tie les Engloisn'ypoessenten riens envoyer secours, mais sera faillie l'alliance.
» Item. Et s'il advenoit que aucune ville, chasteau ou place,cturantlesdits quatre mois, fut emblée ou aultrement prinse sur le roy de France, de présent estant sur son obéissance , par l'archiduc ou son commis, ledit roy de France leur porra bien faire la guerre et y mectre siège, et mener guerre guerriable , et n'y porroient les Englez aucunement donner secours, puisqu'elle seroit après le jour de ceste dite paix, gaignée et de nouvelle acquisition .
» Item. Et pour les desniers prestes par ledit roy d'Engleterre, àhaulte princesse, madame Anne fille unique et cohéritière de feu Franchois, duc de Bretaigne, à continuer la guerre audit pays contre le roy de France, montans en somme de six mil francqz ; et que promet ledit roy d'Engleterre monstrer par obligation de ladite princesse et des barons de Bretaigne, le roy, comme mari de ladite dame et seigneur du pays de Bretaigne, sera tenu et promect paier ladite somme audit roy d'Engleterre en dedans quinze ans, et chacun an par égale portion, au terme qui sera conclus et assigné ledit payement.
» Item. Et par ceste paix, le roy de France ne sera en rien tributaire au roy d'Engleterre, ne aux Englois présent et advenir, à cause de cinquante mille
33o CHRONIQUES ('49 a )
escus d'or que le feu roy Loys promit paier sept ans durant au roy Edouard, par les trêves marchandes et coincatives qu'ils firent ensemble à Pecquiny , en l'an mil quatre cent soixante quinze, et desarriéraigesque les Anglois disoient que deuz leur estoient ; le roy de France et le royalme en demoreront quictes et deschergez pour le temps présent et advenir.
» Item* Et par ceste paix renonce le roy d'Engleterre et les Anglois aux anciennes demandes qu'ils faisoientaux pays et ducés deGhienneset Norman* die , conté de Ponthiue et de Monstreul.
» Item. Pareillement ne porra ledit roy d'Engleterre attribuer en ses mandemens nom de roy de France, et ysubmect tous les roys d'Engleterre , ses futurs et successeurs, et ce est ordonné par les princes et seigneurs de Londres, estats dudit pais, moyenneurs et forgeurs de ceste paix.
» Item. Sera tenu ledit roy d'Engleterre de faire tenir la mer seure et la garder, afin que les navires de France puissent marchandement coincquer et fréquenter les mers d'Angleterre après lesdits quatre mois passez , encontre les Flamenset leurs alliés , s'ils sont encoires contraires au royalme de France.
» Item. Et incontinent ladite paix publiée, les navires de France porront prestement aller pescer parmi la mer, sans actendre lesdits quatre mois , ne obtenir saulfconduit dudit roy d'Engleterre, oultre que ceste paix présente.
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» Item. Et incontinent ceste dite paix publiée, le roy d'Engleterre promect de soy départir, et laisser le siège de Boulongne et son armée, et retourner en la mer ; et demourra ladite ville de Boulongne nuement au royalme de France.
» Item. Est ordonné que le roy d'Engleterre et son simple estât porra bien entrer en la ville de Boulongne avant son parlement, pour aller visiter l'esglise de la mère de Dieu, sans y coucher ne ses commis.
Laquelle paix et tous les articles dessus nafcrez promectent monseigneur le marissaldesQuerdes; Franchois de Bourbon comte de Vendosme; Charles de Arminac comte de Guyse ; le seigneur de Dourier secret ambassadeur du roy ; monseigneur Mathieu, bastard de Bourbon ; Pierre Blosset, bailly de Caulx; les seigneurs de Picardie, chevaliers, et aultres plusieurs nobles hommes présens à ceste ditepaix, tant capitaines et seigneurs de Londres, et princes et gens d'esglise, et des estats dudit pais d'Engleterre, lesquels ont tous promis et juré de tenir ensemble ceste paix , et les dissentions rompues en la manière que dict est. Fait et passé en la ville d'Estape sur la Mer, le treizième jour de novembre ^ l'an de grâce mil quatre cens quatrevingts et douze.
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CHAPITRE CCLIX
La prinse et réduction de la ville et cité d'Arras.
Ciwq ou six compaignons de simple et poure estat , babitans les aucuns et repairans en Àrras , moult bons Bourguignons en cœur et esprins de grant hardement; mais non puissans detollérer et souffrir les insolences et opprobres que leur firent journellement les garnisons des Franchois estans illecq ; lesquels et plusieurs autres de leur sorte } • ayansla croix Sainct-Andrieu empraincte secrètement en leurs coraiges , estoient souvent durement travaillez, anéantizetresveillez comme furent les en fans d'Israël soubs la main du roy Pharaon; pourquoy iceulx compaignons, cinq ou six seulement, pensèrent par quel moyen porroient eschapper de ceste griefve servitude en réduisant la ville à son vrai et naturel seigneur, La première conception en fut desveloppée par ung machon , lequel trois ou quatre ans paravant que l'emprinse fusist parachevée appella aucuns personnaiges lesquels il sentoit aucunement enclins au bon sang des Bourguignons, convenables à conduire son imagination , laquelle fut telle.
Aulcuns capitaines de la garnison franchoise avoient es mains les clefs déportes de la ville ; mais ils estoient assez négligens de y prendre extrême
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garde, car souvent en bailloient à leurs gens, lesquels comme iceulx les metoient en nonchaloir. Il disoit ledit machon , lequel avoit imaginé ceste ouverture, que si Ton povoit avoir lesditesclefz et les contrefaire , par succession de temps, moyennant la grâce de Diçu, avecq bonne conduicte et le adjutoire des princes et gens de guerre, Ton parviendroit à tant bonne fin que la ville d'ÀrraS; chasteau et cité escherroient en l'obéissance du roy des Romains et de monseigneur l'archiduc , son fils.
A ceste intention se condescendirent ceulx qu'il avoit choisi pour mectre en train ceste besogne, lesquels prornisrent et jurèrent fidélité ensemble pour y besogner discrètement, chacun à son possible.
La principal de céulx , lequel fut appelle pour avancher le faict, estoit homme court et gros de corps, ayant barbe et chevelure grise, nommé le Grisart; et pour ce que souvent se trouvoit entre ceulx lesquels avoient le maniement desdites clefz, il print charge de diligenter sur ce poinct; aultres se firent fort de contrefaire les clefz en aultres villesqueen Arras, et Pierre Wastel, natif de Bethune, painctre de son mestier, emprint de advenir et solliciter les seigneurs et capitaines bourguignons des frontières à Fenviron, afiin d'avoir bon conseil et bon subside pour besongner quand le cas escherroit; mais avant que le train de ceste emprinse eusist totalement prins son cours, advint que ledit machon , inventeur d'icelle, siquedict est, se accou-
cha au lict mortel, là où il manda sesdits adherens, leur priant affectueusement que sur toutes choses ils s'emploiassent d'accomplir ce de quoy ils avoient pour par lé ensemble, tant pour l'honneur du pais que pour Jebien et prouffit de leur naturel seigneur, et tost après il rendit Famé. Les autres pourtant ne délaissèrent à pourchasser leur faict; et Grisart, lequel cy-dessus dict est, avoit grande coincation avecq ceulx lesquels avoient le gouvernement des clefz, se accointa d'ung, lequel se nommoit Chauny, à cause qu'il clooit et ouvroit aulcunes portes de ville , si l'entretint de joyeusetez fort plaisantes , le pourvoyant de friandz vins et certains vivres auxquelz il le senloit enclin , se tant se confioit Chauny en sa preud'homie, aulcune fois par paresse de soy lever de la table, lui faisoit clorre laporte. Et lors ce Grisart accomplissent libéralement son commandement ; et préadvisé de son faict , print les figures et emprainctes desdites clefz à sa volonté puis les livra es mains de ses compaignons, lesquels secrètement firent forger les figures es villes prochaines tenantle parti des Bourguignons , et exploitèrent tellement, que jusques au nombre de quinze ou seize clefs tant des foeillez , des portes que les ghicez justement et bien compassées furent par iceulx apportées en Arras , assayées et bien expérimentées, souverainement les clefz, delà porte deHaguerne, par laquelle ce grand meschief advint au reboutement des Franchois ; car pour ce que ladicte porte ne s'ouvroit que par aulcun
temps que l'on amenoit le bois et le foing en la ville , les manans d'icelle ne se fussent doublez que m al heure fortune leur lusist advenue par ce quartier.
Lepainctre dessusnommé, pour le bon zèle qu'il a voit à la querelle et reeource des pais, diligenta vislement vers aucuns seigneurs de Hajnault et capitaines bourguignons des forteresses prochaines, comme Robert de Melun, Loys de Vauldrey et altres, auxquels il descouvrit totalement ceste secrète emprinse , et lui promisrent que à leur possible ils la amèneraient à finale exécution ; et de faict le misrent en bouche de aulcuns grans personnaiges, lesquels volontiers tendirent les oreilles, eurent le faict moult aggréable, et se y consentirent tellement que plusieurs nobles chefs de guerre et gentils compaignons, firent leurs préparatoires pour besongner quant temps seroit; et d'aultre part le Grisart, lequel avoit la chose moult à cœur, ne se faindoit d'estudier, concepvoir et méditer sur les advenues de ladite porte, pour l'avance des gens d'armes ; et à cause que souvent faisoit le guet pour unget aultre, et, que plus est, clooit , fermoit et ouvroit les portes aucunes fois, il avoit aulcunement crédit et adventaige tant d'aller que de venir sur la muraille. Item, il vint à la mémoire, tant du Grisard que de ses adhère ns, que la pluspart des garnisons tant d'Àrras que de la cité, estoient jors empeschez avecq le baslard Gardon pour def-
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fendre la ville de Boulogne sur la Mer, assiégée du roy d'Engleterre, pourquoy l'on viendrait plus facilement à la réduction que si le nombre estoit plain, et estoit besoing d'avoir expédition de ladite emprinse ; car l'appoinclement des Englois et Boullenois estoit en train de venir à chief , et par ce moyen la garnison d'Arras soudainement retournerait ; si que par le consentement des capitaines Bourguignons, la délibération et advis de ceulx lesquels le faict conduisoient , il fut conclud que de nuict se feroit cest exploict, et fut le jour assigné par ung dimenche, quatrième jour de novembre , an dessus.
Quant le signe qui fut donné entre les gens d'armes et les conducteurs de ceste besongne, fut par une chanson communigué : Marchons, ladure , au hault la durée ; ne fault demander si le Grisart > le peindre, le serrurier et leurs adhérens furent en angoisseux soussi ung jour ou deux avant l'accomplissement de ceste œuvre ; car ils se lanchèrent en ung cruel et horrible dangier, et si le ténébreux secret fusist venu à certaine lumière et congnoissance des Franchois, ils eussissent souffert et enduré toitures, et griefves tourmens capitalz et mortelz , sans miséricorde et pardons ; mais ils mirent tout contre tout, et se recommandèrent à la grâce et protection de Nostre-Dame de Haie et des besnoits saincts auxquelz de boa cœur ils s'estoient vouez ; et pour estre mieulx assurez et pourvoyans aux périls lesquels on por~
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voient ensuyvir, et poursavoirse emprinse estoit divulguée, ledit painctre se partit de Bouchain le samedy parnuict à douze heures, dont le lendemain se fit l 'emprinse , entra en Arras à la porte ouvrir ; et la messe oye , allant d'une taverne à aultre , se trouva en certains lieux où estoient plusieurs compaignies, pour oyr des nouvelles , et se riens ne profféroient au préjudice de son intention ; mais il n'oyt chose qui luy poelt contrarier, dont grandement se resjoyt. Il avoit trouvé fachon avecq ses adhérens de contrefaire les clefs de l'esglise Saint-Gery , où estoit la cloche de l'effroi , et quant se vint environ dix heures en la nuict , il entra en ladite esglise , monta au clocher , et accoustra de cordes et aultres habillemens le bastan d'icelle cloche , si bien , que possible n'estoit de lui faire rendre son suffisant pour resveiller la gendarmerie ; et environ dix heures et demie , se bouta ledit painctre en une estable auprès de la porte de Hagerue, pour oyr le cry de la nuict , lequel fut Sainct-George ; après il advertit ses adhérens jusques à quatre , estant sur la muraille, dont les deux gardoient la porte avecq deux aultres de la ville, lesquels riens ne savoient de l'emprinse, et environ onze heures ils ouvrirent le ghicet ou huicquet de ladite porte de Hagerue, dévala la piancquet , issit hors de la ville , et assez près d'illecq trouva le capitaine Loys de Vauldrey, lequel lui demanda : « Painctre, quelles nou- » velles ? — Vous aurez en nuict honneur et pro-
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» fict , dit le painctre, car la chose est moult bien » conduiete jusques à présent. Dieu mercy , il est » temps et heure d'achever et saisir ce que de » long- temps avons pourchassé, »
L'armée des Bourguignons et Al le m ans, en nombre de quatre mille à chevauix et à pied, estoit illecq arrivée tant celléement, par compagnies et sans faire noise, tellement que icelle ne fut oye , apperceue , ne descouverte de créature de la ville, excepté ceulx lesquels connoissoient le faict , combien que la lune luisoit à volonté ; mais iceulx Bourguignons avoien t subtillement ordonnez leurs piétons devant et leur chevauix derrière , affin de faire moins de bruict , et furent heureux que Pontieu , hérault du seigneur des Querdes , estoit le vendredy devant venu en Àrras noncer la paix estre faicte entre les deux roys de France et d'Ëngleterre ; car ceulx de ville en estoient tant eschauffez de grande liesse, qu'il ne leur souvenoit de garder leur forteresse , et préparaient leurs feuz de joye , leurs danses et leurs banquetz pour le lendemain faire grande chière ; mais par sinistre fortune et subtilité de la guêtre, ils furent durement resveillez , et fut soudainement changé leur esbattement en espouvantement , leur doulce liesse en dure tristesse et leurs joyeulx chants en cris fort trenchans.
Les principaulx capitaines et conducteurs de ceste compagnie furent le seigneur de Norest , le seigneur de Vauidrey, Robert de Meleun, et ung
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capitaine de quatorze cens Àllemans, où ils avoient cent Suisses; aulcuns aultres chiefs de guerre et nobles hommes les accompagnèrent, comme Jehan de Lannoy , fils du seigneur de Myngoval ; Philippe de Belleferière, Robinet, Ruffin, le prevost d'A.vesnes et aultres compaignons ad venttireux, juscjuesau nombre dessus die t. Cette assemblée , assez vigoureuse et suffisante pour Tenir à chief de leur poursuite > se trouva bien asseurée quant elle perche ut que le painctre tenoit sa promesse, en tant qu'il estoit sorti de la ville au devant d'eult pour conduire la besongne , et se fièrent totalement tant en lui comme en ses conducteurs; lors print chacun la chose en cœur comme gens esprins de grant hardement , et lors le painctre demanda treize piétons pour estre au-dessus de la porte, lesquels prestement luj furent octroyez, promectant toutesfois retourner vers eulx; et lors il advertit ses adhérens, non guaires loin d'illecq, pour besongner et marcherau chant de Marchons la dureau la duré, t> une chanson vulgaire, laquelle estoit lors en bruict. t La porte bien asseurée et ten ue ouverte par les t rèize ( piétons , ledit painctre retourna envers lesdits ca- % pitaines. Le signe donné plat ladite chanson, le guet ( fut saisi, et gendarmes se esforcèrent, tant à pied commeàcheval, d'entrer e ri Àr ras par ladite porte; et adoncq l'horrible son d'engiens à pduldre , de gros taibburs, trompettes, clarods, cris de gens et de bestes fut tant esfxmvantables que jamais paravant, de tonnaire, tempes te, fouldre n'avoit esté
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oy le semblable; et brief, pour une entrée de bonne ville, elle fut angoiseuse, donnant terreur incomparable à plusieurs manans de la ville , lesquels de riens ne se doubtoient. N'y avoit tant hardy qui osast ouvrir son huys ; mais ouvraient à peu de noises leurs fenestres, pour regarder cet effroy,sans toutes fois bouter testes avant, pour le daogier du traict. Aulcuns supposoient que c'estoit la garnison de la ville , laquelle revenoit de courre ; mais quant ce merveilleux mot de ville gaignée ! et de vive Bourgougne ! fut espandu par les quarrefours d'Arras, et parvenuz aux oreilles des habitans, aulcuns d'iceulx s'en réjoirent, et aulcuns s'en desconfîrent;et futcrié publicquement,quequiconcque vouloit tenir la partie de Bourgongne, se tirast an marchié, là où plusieurs s'espandirent avecq les capitaines. Les marchands de France avoient lors très bien furny le marché d'Arras de vins frians ; mais sans faire long essay , ne demander combien, ils furent soudainement riflez , espandus et es tondrez.
Quant les Bourguignons se virent au-dessus du marchié, des bourgs et des rues, environ trois heures au matin, ils donnèrent l'assaut au grand chasteau , d'Arras, lequel ne tint guaires; cat Querquelevent, capitaine principal de la ville et du chasteau, habandonnala place,et issit par dehors, cuidant échapper ; mais il fut prins de Philippe de Bélleferière auquel il donna sa foi , et les aultres lesquelz furent illecq trouvez se rendirent prisonniers au
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nombre de cent à six vingts, et perdirent deux fois aultant de chevaulx de selle. Iceulx Bourguignons ayansconcquisla ville, ne furent négligens de poursuivre leur bonne adventure , car moult rudement, sans tendre mains à la pillade, se tirèrent à la cité, en laquelle ils cuidèrent entrer sans coup férir ; car le painctre et le Grisart, et leurs conducteurs, espéroient d'avoir illecq un de leurs adhérens, lequel leur avoit promis d'ouvrir la porte au tumultedel'effroy . Mais quant vint aux cannes baissées ils trouvèrent face de bois, et celuy lequel ceste promesse leur avoit faicte , oncques puis ne fut veu en la ville ne en la cité. Nonobstant cest inconvénient, ils firent sonner à l'assault, dreschier eschielles longues , pieches de bois et perches , et par l'advantaige qu'ils trouvèrent d'une grande large dosse eslevée sur picques, les Àllemans, fort usitez de ce faict grimpèrent à mont de la muraille comme chats affamés , faisant choses de Faultre monde , c'est-à-dire quasi incrédibles, par agilité de corps, en très grant dangier de leur vie ; et exploictèrent tellement^ que la cité d'Arrasfut gaignée à très pôure et très petite résistence de leurs ennemys , et à l'heure que ce fut achevé , messieurs de Notre Dame commencoient leurs matines, et lors, comme ils chantoient à l'invitatoire en leur chœur, la gendarmerie fit son introite en leur esglise par leur portai, et furent merveilleusement esbahis les chanoines et chapelains , de veoir et oyr tels supplicquans et ministres sans chappes , surplis ou sa rots, montez
au plus beau de leurs formes , tenant en mains hallebardes, hacquebutes et picques à longues broches, en lieu d'encensoirs et de croces, finalement du très redoubté nom de Bourgongne et du très horrible cr y , lequel s'éleva en la cité ; fut tant surprinse et estonnée la gendarmerie et garnison franchoise du chasteau d'icelle, que plusieurs d'iceux pour toutes vaillandises payèrent leurs hostes des talions , et se desfendirent d'une espée à deux pieds , se devallèrent es fossez de la ville par dessus la muraille ; coururent aulcuns en leurs pour* poincts, aultres en leurs chemises, manches devant manches derrière, habandonnant leurs biens , leurs chevaulx et harnois , et portèrent des nouvelles à ceulx de Bapasme , Lens , Péronne et Saint- Pol. Et ainsi doncq, par la manière que dict est, fut ceste emprinse parachevée. Le lundy suivant, envi* ron cinq heures du matin , Bourguignons et Ailemans saisirent leurs places à tous lez, et les dolens Franchois furent expulsez. Peu de jours après, Philippe de Belleferière, avecq aucuns autres, se mit au dessus de la ville de Bapasme, et Robinet Ruffin saisit la ville et le chasteau de Lens en Artbois. Et après ce hutin , pour entretenir reigle de gendarmerie, lescompaignons de guerre pensèrent du butin partir également, chacun selon son degré et désert; et, sans abandonner la ville au commun pillage, par l'accord de Robert de Meleun, du seigneur de Forest , de Loys de Vauldrey , et Destembourg, alternant, principaulx capitaines de l'emprinse, de
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l'advis et consentement aussi desdits compaignons, tant Allemans que Piccars , payez chacun pour trois mois.
Il y avoit illecq aulcuns maisnagiers francbois . normands et estrangiers, que le roy Loys, dès qu'il la print, y avoit fait venir pour la pop u 1er de nouvaulzplantaiges, et en débouter les manans hors de leurs habitations et héritaiges, lesquels Franchois , Normands, furent entre les aultres vexez et inhumainement traictez, emprisonnez; etd'aultre part, ceulx lesquels est oient natifs de la ville ne se povoient contenter de leurs Allemans et aultres, lesquels tousjours beu voient et mengeoient les biens, en expectant le paiement de ce butin , lequel venoit trop longuement à leur appétit; et murmuraient sur les capitaines, disant que tout ce butiu ne venoit à compte ; mais aulcune fois on les tournoit de costé , et que les confiscations , compositions , exactions , et rédemptions des prisonniers, ensemble les desniers des assignations faictes tant sur lesesglises que sur le corps de la vile, po voient monter à cent et cinquante mille florins, sur quoi les capitaines délivrèrent aulcuns payemens aux Allemans, comme aux plus diseteux; les Wallons aussi eurent certaine somme de paye, mais ne les uns ne les aultres ne se tindrent pour bien conlens ; et de faict les gens de guerre coinquèrent ensemble sur cette matière , tant les Allemans que les Wallons y si délibérèrent ensemble que les Wallons prendraient les capitaines allemands prison-
niers, et au contraire que les Allemans prendraient les capitaines wallons prisonniers, ce qu'ils firent; et pour les accompaigner; mirent les mains sur les plus riches bourgeois et manans de la ville , et furent encoffrés comme les aultres ; mais toutefois les capitaines, tant d'un costé que de l'aultre, trouvèrent manière de wyder, et les bourgeois à grosses bourses demorèrent.
- Nul ne sauroit imaginer ne penser le grant desroy ne les oultrageuses insolences que lors lesdits gendarmes perpétroient sur les manans et habitans de la ville et cité d'Àrras y non-seulement sur les gens layz et séculiers , mais sur les gens d'esglise, évesques\ doyens, chanoines, prieurs et moines en général et en particulier ; tout ce ou ils pou voient asseoir les mains, doigts ou graux estoient riflé et ranchonné, et en tant grant multitude de vasselles, joyaulxet chaisnes, que les coffres n'étoientsuffisans de les engloutir et emparcier; car leschappaux et bonnets deslacquais,tamburins,paiges et gros valletz estoient chargez et accoustrez d'aighières, tasses, louches et gobelets; et comme ayans les cœurs enflammés du très ardent brandon de très maldite avarice, entre les exécrables et crudélitez prophanes par eulx perpétrez , et tousjours soubz ombre de trouver payement, ils se prindrent à Tévesque d'Arras, monseigneur messire Pierre de Caucicourt, moult noble et vénérable personnaige desjà fort avant en son eage, si comme au dernier quartier. Nonobstant qu'il fusist tout humble, fort
paisible et tout miséricordieux , et le plus affable prélat qui , passé long-temps, portast mitre > et fut pariceulx AJlemans opprobrié,, vellonné, lairengié et vilipendé, et j a soit ce qu'il eusist tiré et paie par plusieurs fois par cent et par milliers plusieurs grandes sommes de desniers, tant en la part laquelle lui fut assignée de nouvelle taille , comme aultrement toute foys ilsle constituèrent prisonnier, le mirent en une maison assez'près de la porte deHagerue, où l'emprinse s'estoit faicte , là où assez diligentement fut gardé en une chambre haulte par six Àllemans forts etpuissans de corps, ajant chacun sa gouge fort tranchant et bien affilé ; et fut illecq ce notable et vénérable personnaige séparé de ses parens, serviteurs et amys, comme l'agneau entre gros loups famis , en grande perplexité, oultrageusement dégabé et oultrageusement traicté , menasché , rebouffé et ahontaigé , passant le temps malgré luy en grand dérision, entre ribauts affaictez et femmes dissolûtes. Et quant aulcuns de ses privés, amys et chappellains ou familiers s'approchoient de la chambre et montoient en hault pour le consoler et administrer à ses nécessitez, ils estoient fellement reboutez et ballanehez de hault en bas. Ne fault demander si universellement le peuple d'Arras ne fut lors touchié de grant doléànce, sentant son pasteur au milieu des loups ravissans ; pourquoy , affin de fleschir et amollir les oultrecuidez corraiges des détenteurs , messieurs des esglises délibérèrent faire procession générale, la*
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quelle fut en très grand dévotion honorablement conduicte près du lieu où estoit prisonnier le notable prélat , lequel , par grande amertume de cœur, avoit les yeulx plongez en larmes. La stacion d'icelle procession fut faicte illecq devant > sur espérance de le retirer hors des pâtes des cruels lutons , et jasoit ce que nous voyons souvent , les doulces gouttes d'eau entasmer dure pierre ; une verge déliée , ung gros serpent tuer ; et ung petit paige, ung gros cheval dompter; mais il ne fut lors ne procession ne hormission , intercession ne dévotion qui peusist ployer leurs corraiges à pitié ne à miséricorde; ains démourèreot ceste fois endurcis en leur horreur , redoublez en leur malices , renforcez en leurs fureurs et recuits en leurs délices. Et retournèrent comme frustrez de leur intention les personnes en chacun son esglise ou colliège, en grant tribulation. Mais tost après firent congrégation nouvelle, pour imaginer comment Ton porroit recouvrer , par crainte de damnation ce que Ton ne porroit avoir par amytié ne déprécation, et se appensèrent de mestre le cez par toutes les esglise s, comme il fut faict; mais peu do jeurs après, parmy aucunes propines ou invention de pécunes faictes et données aux dits Allemans, le bon évesque fut aulcunement deslivré, issit hors de prison, et fut ramené en un logis devant le cloistre de Nostre-Dame , et quant il se sentit au délivre, il trouva fachon de s'eslonger de ce très dangereux péril , et se tint en
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Douay par aucune espace de temps ; et après que ces mauvais garnemens eurent exploicté ceste espouvantable et dangereuse œuvre au pasteur et chief du clergié , ils enfoncèrent l'esglise, sa mère, persécutèrent et occirent ses frères et despouilïèrent son père. Et quant l'esglise voloit décorer aulcune solempnité , elle estoit habituée de riches ornemens pour complaire à son espoux Nostre-Seigneur Jésus- Christ, et paroit le lit où il devoit coucher , c'est à entendre son autel , de dignes précieulx chandelabres et sanctuaires , ensemble de plusieurs imaiges , joyaulx, reliques, calices et croix d'or et d'argent, estimez valoir grandes finances ; et quant ces sattellites et cruels satrappes se trouvèrent es esglises de Nostre-Dame et Saint- Vaast, plus pour rapiner que pour y donner, et jectant leur regart sur l'autel richement aorné, plus par affertion d'argent que par dévotion , ils eurent les cœurs embrasez de maldicte ardente convoitise, et disoient l'ungà l'autre : « Sommes- » nous en dangier de paiement quant nous voyons » ici si grant trésor, et lequel ne coustera que le » prendre » • Puis parlementèrent un petit ensemble et s'approchèrent des chanoines disans bien fièrement : « Baillez-nous ces relicques , pour nous » vivre et entretenir , argent nous est failly ; » lesquels chanoines respondirent : « Nous n'en ferons » riens , prendez le si bon vous semble »> . De ceste responce se contentèrent mal, et ne firent pour ceste fois nulle force.; mais tacitement pensèrent
de les avoir par aullre manière , et besongnèrent tellement, que lesdits relicques , ensensoirs , plais d'argent , chandeliers , dignes imaiges , riches croix et benoistiers , ensemble tout ce qui povoit servir à l'autel et à l'environ d'icelluy, fut saisi et tomba en leurs mains mesme quarante-six calices, dont les deux, ung grand et ung petit, estaient de fin or et les aultres d'argent , lesquels avec vasselles , chai nés, chaintures et joyaulx, robez chà et là , furent fondus et mis par lingots, et monta la somme , quant elle fut pesée, à noef marcqs d'or et dix-huit cents marcqs d'argent, El par après ils desparèrent Fautel de cinq pilleraulx d'argent que le roy Loys leur avoit donné, avecq certaine masse dont la tombe de la comtesse Mehault d'Arthois avoit esté richement estoffée. Ce qui plus est, iceulx déprédeurs, profaneurs, sacrilèges, non assufiz d'atoir despouillé l'esglise de ses riches habits- et saine tes dignitez, despendirent le crucifix d'icelle fort bien revestu de plattes d'argent. Joseph et Nicodemus despendirent anchiennement de la croix le précieulx corps de Nostre-Seigneur , pour le advestir de riches et fort déliés aornemens, affin de le mectre en sépulture honorable; mais iceulx ravisseurs, pires que Turcqs, payens et Sarrazins, despendirent l'imaige du créateur, le portèrent es basses vaultes , pour lui oster et desrober son riche et digne vestement ; et après avoir despouillé le père et la mère, comme il appert , ils se prindrent à
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persécuter leurs en fans ; car pour ce que les chanoines d'icelle esglise ne volloient tirer argent à leur volonté , ils boulèrent les aulcuns d'iceux en ung cellier , fort piteusement enferrez , depuis le joedy au matin jusques le samedy au soir, sans leur bailler ne faire administrer quelque subsistance à soustenir leurs vies. En ce pitoiable , fort, horrible et angoisseaux martyr, finist ses jours, maistre Jehan Benoist, chanoine d'Arras, docteur en théologie, personnaige très vertueux , -très discret et de grant recommandation, et maistre Jehan de Tongres , vénérable docteur et chanoine , fort chergé d'ans et de mélencolie, rendit l'ame à son créateur , par ceste guerre misérable.
Se l'esglise de Notre-Dame et les suppoz d'icelle furent très durement traictez et vilUpendez et adommaigiez, le monastère de Saint- Vaast, et les religieux d'icelle , n'eurent guaires moins à souffrir ; car relicques, calices , chandelabres, bachins, ensemble tout de ce que l'on povait faire argent, fut agrouilléet porté au butin mesme; une riche table d'autel , estoffée de dignes pierres de admirable et subtille fabricature , et laquelle toujours estoit demourée en son entier pendant le temps que lesFranchois en estoient les maistres, fut desbrisée , fondue et butinée , dont le dommaige fut moult grand; plus, pour la forme, fachon et artifice d'icelle, qui sembloit estre irrécupérable, que pour la perte de ses matériaux.
Que puis-je plus dire ! Après qu'ils eurent faict
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ces despouilles, perturbé et tortorisé les serviteurs de i'esgb'se , comme gens insensez , rahis et forcenez, sans crainte de Dieu ne du monde, dix ou douze d'iceulx, invétérez en leurs férocitez , inhumains pillardeaux , se vestirent et habituèrent des riches cappes et ornemens d'icelle esglise, et comme ivrognes, par grande dérision , Tu ng comme prélat, les aultres comme diacqueset sous-diacques^se dégabèrent, contrefirent les serviteurs, les sainctsmistères et cérémonies, qui se font au temple de Dieu, chantoient et huoient, bavoient et buvoie nt aulx calices benedictionnez , et manioient à mains polustes et maculées de sang humain , les dignes relicques et sanctuaires , lesquels par eulz dévoient estre bonorez , exaulchez et révérendez; mais afin que ce très énorme et très détestable crime ne demandasl trop longuement vengeance devant la face de l'éternel impérateur , ceste extrême impiété et pernicieux excès fut notifiiez à leurs mayeurset capitaines, lesquels, selon leur mode allemanic , assemblèrent ung conseil qui se nommoit le ghemaine , par lequel les trois principaulx commoteurs de ce scaùdale horrible et furieuse insolence barbare , furent condempùez , le cas bien averry , monter dans la plus haukè chambre de leur logis , séant sur le grand marcbié d'Arras, et de saulter par les fenestres, sur les picques des aultres, drescbées les pointes en hault, et en très grant nombre, pour les recepvoir; mais aulcuns de leurs amis prièrent pour eulx, tel-
lement, que touchant ceste cru délité de mort, non guaires veue dechà , ils furent respitez et supplièrent de morir comme les aultres six leurs complices, lesquels tous ensemble, furent jugez de passer Tung après Taultre , parmi les picques, comme ils firent; et sitost qu'ils furent abattuz d'icelles, ils se trouvèrent mutilés par les hallebardierS; lesquels misérablement leur firent finir leurs jours en ce dernier supplice.
CHAPITRE CCLXI
L'essay que fit le seigneur des Querdes pour récupérer la ville et cité
d'Anus.
Lb stille et train de la guerre se poelt facilement approprier au jeu d'échez; car, quand le seigneur des Querdes eut mis une barre par accord pacificque devant le roi d'Angleterre, lequel se deslogeoit de Boulongne , la prinse d'Arras donnoit un grant échec au roy de France ; et ledit seigneur des Querdes , comme son rocq et lieutenant , cuidà venir à la rescousse ; car, après ladite prinse , à très grande diligence il se bouta secrètement, par manière d'embuscbe, accompaigné de trois ou quatre cens lances et aultant de mille piétons , en un villaige nommé Dam ville , assez près d'Arras, pour forger ses attrapes. Et de faict envoya en la cité , en très grande diligence , un
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compagnon de ses gens, nommé Petit- Abbé, natif de Bourgongne , assez aventureux. Et pour ce qu'il avoit cognoissance aux gens Loys de Vauldrey , qui la cité avoit en garde , il entra par la porte du chasteau , s'adrescha aux Bourguignons de la milice , disant et feindant qu'il se voloit rendre de leur parti , et fist serment es mains des capitaines, d'estre bon léal au roy des Romains et à monseigneur l'archiduc, son fils, et leur fist entendre que aulcuns seigneurs de Picardie , non voeillant tolérer la rudesse ne souffrir l'importunité des Franchois, se volloient réduire à monseigneur l'archiduc, leur prince çt seigneur naturel, et entre les aultres le seigneur de Beaufort , en train de ce faire , et amener avecq luy son trésor et sa vasselle; pour quoy, s'il plaisoit aux capitaines luy bailler, pour soi conduire seurement, six hommes de bonne sorte , il les mèneroit vers ledit seigneur, et se portoit fort de l'amener en cité , et un sommier tout chergé de vaisselle , comme il le proposoit.
Ces mots et advis pleurent aux capitaines : donc, avecq cest adventurier, adventurèrent six hommes à son choix , et cheminèrent fort joyeulx en espérant, au lieu du hutin , le seigneur et le butin. Ne furent gnaires eslongiez d'Arras, que ils trouvèrent le seigneur des Querdes, accompaigné, comme dict est , lequel se mit au dessus d'eulx et leur descouvrit le secret de sa fiction , dont ils furent horriblement troublez; si leur monstra,
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pour son amorse faire , deux coffres garnis de vasselle despeautre, sophisticques et eontrefaictes , pour parvenir à la recouvrance de sa dolente perte ; et furent contraincts lesdits Bourguignons de luy faire serment qui leur venoit à grand contraire , et de jurer que de là en avant ils seroient bons et loyaulx au roy de France ; et , aultant que possible leur seroit / se mecteroient en paine de conduire ceste besongne , jusques elle seroit parvenue à sa très désirée achevissance.
Le Petit-Abbé dessusdict , conducteur de ceste trafficque, avoit une gouge bien affilée , c'est à entendre une basselette toute vieillie, laquelle avoit emprins avecq aultres de conduire le sommier chergé de vasselles, ensemble aulcuns sachez garnis <ie pouldre , sur intention que Ton disoit de bouter le feu en plusieurs quartiers de la ville ; car leur espérance estoit gaigner la porte, la tenir ouverte, entrer en s de puissance, et en débouter les Bourguignons. Toutefois le seigneur des Querdes , pour estre de son faict des six compaignons, lesquels luy avoient fait serment, et s'estoient rendus par force , il en retint les deux , et les quatre se mirent en front avec ledit Abbé et aultres, affin que, par leur connoissance , ils peussent plus facilement entrer.
Il estoit environ noef heures en la nuict, et la
porte estoit close , ils disposèrent de leurs besongnes, eulx approchant de la ville , et le seigneur des Querdes, accompaignée d'une grosse bende, les
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suy voit à la queue. Les quatre Bourguignons, tenant bonne mine , commencèrent à re s veiller le gué , disant : « Voici le chevalier d' Arthois , lequel » n'est guaires loing, nous amenons sa vasselle; » faicte ouvrir la porte , afin de le mectre en sauf » lieu* » Finablement ils eurent entrée par la porte du chasteau delà cité; le Petit- Abbyé et ses complices, lesquels, pour bien estre comptez pour mois nés, entrèrent ens , pareillement les chevaulx chergez de baghes et ustensîlles , avecq la fille laquelle en estoit la conductrisse ; mais ainsi que bon sang ne poult mentir, l'un des quatre Bourguignons, lequel a voit pourchassé l'ouverture, commeucha à dire : « Cloez , cloez la porte vistement, » nous sommes trahis ; voici le seigneur des Querdes » qui nous suit aux talons ; cloez la porte, cloez. » A ces mots Fut la porte soudainement reclose, l'effroi s'éleva grant et horrible avant la cité, chacun se tira en sa garde ; et quand le tumulte fut accoisé , l'on print connoissance du fait, et fut trouvé , par vive inquisition , que le tout n'esloit que pipperie et une grosse farremare mise sus par ledit seigneur des Querdes , pour reprendre ville et cité ; mais , pour belle récompense de la belle paourque Bourguignons et Àllemans a voient eu ceste nuict , ils se mirent au-dessus dudit Abbé, de ses novices et de sa gouge, puis visitèrent les coffres qu'ils a voient amenés, disant : « Nous serons tous » riches de la vasselle du seigneur de Beaufort. » Et alors trouvèrent à l'entrée aulcunes tasses des-
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peaultre et gobelets de même sorte , et , au fons des coffres, un tas de vieils bagaiges de poure value , ^>ar quoy la trafique fut bien approuvée. Le lendemain , le principal facteur de ceste mise fut examiné ; etcongneult tout le faict bien auloing , receut son payement de la marchandise qu'il avoit amenée; car il fut décapité publiquement etescartelé ; et la fille , pour ses démérites , fut eu grant dangier de redevoir souldée condigne ; mais elle donna à entendre qu'elle estoit encheinte, se fut respitée.
taaaBmaassamsaaatÊX
CHAPITRE CGLXII
La prime et réjnrinse de la ville et chasteao de Lens en Arthois.
Après la prinse d'Arras, Bourguignons el Aliemans, illecq en grand nombre, délibérèrent de prendre aulcunes places à l'environ, pour gaigner et augmenter le nom et la querelle de leur prince; et entre les aultres, Robinet Ruffin, natif d'ArraS, fort affecté à la recouvrance des pais , et lequel, de son josne eage, s'estoit habilité au très noble mestier d'armes , et avoit bien et léalement Servi le roy des Romains et monseigneur l'archiduc , sans converser entre les Franchois; icelluy Robinet ? accompaigné d'aultres Bourguignons et Allemans haquebutiers, se mit au dessus de la ville et c hast eau de Lens en Arthois, Le seigneur desQôerdes, lequel
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par manière de dire , avoil lors les crinchons en la tête et la puce en l'oreille, à cause de la perte d'Arras qui lui serroit le cœur, fist une assemblée de gens d'armes, en nombre de trois à quatre mille, dont lapluspart furent Suisses, se vint planter devant la ville de Lens , et fît sommer ledit Robinet qu'il rendesist la place au roy <le France , ou aultrement il seroit assailly. Ledit Robinet, lequel, paravant l'arrivée du seigneur desQuerdes, estoit aulcunement adverti de sa venue , avoit mandé secours de ceulx d'Àrras, par quoy ne voelt sitost acquiescer à soy rendre, et monstra bonne mine , s*ins crainte d'assault ne de siège. Toutefois, quelque contenance de seureté qu'il monstrast , les Franchois firent vistement leurs approches d'engiens à pouldre , et besongnèrent tellement qu'ils gaignèrent la ville ; et Bourguignons et Allemans approchèrent le c hast eau pour seureté de leurs corps , et le tindrent puissamment contre le seigneur des Querdes et les siens, lesquels durement furent servis d'engiens à pouldre; mais les Franchois fisrent si grands debvoirs de leurs mortiers , et se monstrèrent si vigoreux, que les hacquebu tiers, estant à leurs deffenses, furent tous estonnés ; ils se despouillèrent de hardiesse , et , par espouvantemenfc , se desvallèrent dedens les fossés , par dessus la muraille , dont le premier qui le chemin monstra fut illecq occis et mutilé , par quoy les aultreô perdirent bon corraige.
Les Allemans hacquebutiers du parti des Fran-
chois , voyant leurs pusillanimitez, parlementèrent avecq eux , disans : « Rendez- vous ! rendez- vous ! » Nous vous garantirons , et ne aurez quelque dan- » gier de votre corps. » Et tellement convindrent ensemble , que le capitaine Robinet se trouva habandonné de ceulx desquelz il se debvoit aider ; pour quoy , considéré que nul secours ne luy venoit , il se rendit , la vie saulvé , et fut à sept cens escus de sa ranchon ; et ceulx de Sa bende eschappèrent pareillement, et furent taxés de leur ranchon, chacun selon sa faculté.
Depuis la* reddition dudit chasteau de Lens, Robinet Ruffin , ensemble aulcuns Bourguignons , se logèrent en Tesglise et la fortifièrent; car leur sembloit assez tenable pour une bende des ennemis; mais il fut tout chaudement assiégé par une grosse tourbe de Franchois , servi et resveillié de si grosengiens, que le son d'iceulx estoit oy jusques en la ville de Liste ; et fust ladite esglise en grand dangier d'estre totalement dilapidée et destruicte , car une partie d'icelle fut bruslée , et ledit Robi • Het , ensemble partie des siens , trouvèrent manière d'eschapper.
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CHAPITRE CCLXIIK Pour l'an i
La paix de Seniiâ.
« Au nom et à Jâ. louenge de Dieu , le Père , le Fils et le Sainct-Esprit, de la très. glorieuse Vierge et de toute la court céleste, bonne paix, union y alliance et amitié à toujours, a esté et est faicte, promise et jurée entre les très chresptien roy de France, monseigneur le daulphin , leurs roy aimes, pais et seigueuries , serviteurs et subjects , d'une part ; et le roy des Romains, tousjours auguste» et monseigneur l'archiduc Philippe, son fils, tant en leur nom que au nom de madame Marguerite d'Austrice , fille d'icelluy roy des Romains , et sœur de mondit seigneur l'archiduc , ppur eulx f leurs pays, seigneuries, serviteurs et subjects, d'aultre part* Par laquelle paix , toute rancune, haine et malveillance des ungs envers les aultres , sont oubliées et estainctes, et toutes les injures de faict et de paroles oubliées et remises. Et de ce jour en avant , iceulx seigneurs , roys, et mesmes leurs enfans, entraimeront, chériront et favoriseront l'ung el Taullre; assavoir, lesdits roys comme frères et bons amys, et leurs enfans comme parens les ungs des aultres-
» Item. Que en ensuivant ce que ledit seigneur roy très chresptien fit après le mariaige de luy et de la roy ne, dire et déclarer par ses ambassadeurs qu'il envoya devers iceulx seigneurs roy des Romains et archiduc , qu'il desiroît renvoyer par delà ladite madame Marguerite , et feroit conduire honorablement, selon son estât , en tel lieu ou ville qu'il seroit advisé ; et à ceste fin l'auroit faict conduire honorablement jusques à la ville d'Amiens; et a esté y comme encoires est, de mesme intention et volloir. Et pour mectre la chose à exécution , a offert et offre de , à ses despens, en dedens le troisiesme jour du mois de juing prochain venant , la faire mener et conduire honorablement , selon que à son estât appartient, en la ville de Sainct-Quentin ; et néantmoins , dès maintenant , la mectra es mains des ambassadeurs desdits seigneurs roy des Romains et archiduc, pour , avecq ceulx que ledit roy ordonnera , la mener et conduire audit lieu.
« Item. Que madite dame venue, elle sera plainement délivrée es mains des commis à ce, ayans povoir desdits seigneurs roy des Romains et archiduc , de la recepvoir r en baillant , par lesdits commis aux gens d'icelluy roy très chresptien , acquit et descherge suffisans , contenantque lesdits seigneurs roy des Romains et archiduc , en leurs noms , et ainsi comme père et frère de madite dame Marguerite. Au nom et eulx faisant fort& d'icelle, congnoistrontqueicelleleuraesté rendue,
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ou à leurs dits commis, deschergée de tous liens de mariaige et au 1 très obligations et scellez qui touchent la personne d'elle , ils tiennent quicte et deschergé ledit seigneur roy très chresptien , et tous autres auxquels ce appartient, et auxquels la chose peult toucher ; et pareille recongnoissance , déclaration et quittance, fera, par serment, maditedame Marguerite , après qu'elle sera délivrée es mains de ceulx lesquels seront commis à la réception es pais desdits seigneur roy des Romains et archiduc.
a Item. Que le roy très chresptien et mondit seigneur l'archiduc demoreront entiers à poursuivre , soustenir et recepvoir, chacun d'eulx par voye amyable ou par justice, et non autrement, tous tels droicts d'actions qu'ils entendent et prétendent avoir es choses lesquelles ne sont appointées et décidées sur ceste paix. Et mesmement demoure mondit seigneur l'archiduc entier en tous droicts, querelles et actions qu'il maintient avoir acquis par le traictié de l'an quatrevingts et deux , es quels il ne a renoncé et ne renonce ; et le roy demoure aussi entier à soustenir et débattre au contraire.
» Item. Que les contez de Rourgongne, Arthôis , Gharolois et seigneuries de Noions seront > dès maintenant , rendues par le roy , et de tous aultres qu'il appartient , au roy des Romains, comme père et mambourgxle mondit seigneur l'archiduc , pour en joyr en tous droicts et proufitz, ainsi, et par la manière que en ont joy
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d'anchienneté les prédécesseurs de mondit sei-" gneur l'archiduc , saulf, es dits contez d'Arthois, Charolois et seigneurie de Noions , les droicts royaulx , ressort et souveraineté , et auitres droicts appartenans au roy ; et aussi que les villes et chasteaulx de Hesdin, Aire et Bethune, estant présentement en l'obéissance du roy , demoreront en la garde de monseigneur des Querdes , marissal de France , lequel les gardera , sans les frais et despens de monseigneur l'archiduc , auitres que des gaiges anchiens et droicts que ont accoustumé prendre les capitaines desdites places ; et fera serment au roy , et promectera de bien les garder à sa seureté, pour les droits à lui appartenant, et es dites villes et chasteaux, il ne mectera aulcuns gens de guerre , auitres que pour la garde d'icelies, et non pour porter préjudice ou dommaige au roy ou à mondit seigneur l'archiduc, leurs pais royaulmes , terres et seigneuries , et le roy et mondit seigneur l'archiduc, promecteront , et dès maintenant promectent, par ceste paix, de non lui ordonner au contraire , et s'ils le faisoient, le deschergent en ce cas de lous sermens; le tout jusques que mondit seigneur, l'archiduc aura acçomply l'eage de vingt ans, qui sera à la surveille de la nativité sainct Jeban , l'an mil quatre cens quatre-vingt-dixhuit.
» Item. Que mondit seigneur l'archiduc venu audit eage, après avoir faict au roy hommaige , pour les
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pais, lesquels sont tenus de sa souveraineté, ou qu'il aura deument et suffisamment > selon la nature des fiefs offert et présenté par effect , par les rites feaultés et hommaiges; le roj sera tenu de faire et délivrer , et mectre par iceluy seigneur des Querdes, et au 1 très qu'il appartiendra , cessantes toutes excuses, lesdites villes et chasteaulx es mains de mbndit seigneur l'archiduc , ou ses commis , et de ce faire baillera dès maintenant iceluy seigneur des Querdes son scellé , ayant descherge et ordon nance du roy.
» Item. Que se mondit seigneur des Querdes alloit de vie à trespas , avant que mondit seigneur l'archiduc soit venu audit eage , et luy, ou ceulx lesquels seront en son lieu ordonné et commis de par le roy à la garde desdites trois villes et chasteaulx feront semblables sermens et promesses avant qu'ils ayent aucune administration touchant ladite garde, et bailleront leurs sellez, comme dict est cy-dessus dudit seigneur des Querdes. Et aussi sera tenu le roy, de par eulx et tous aultres qu'il appartiendra , rendre ou faire rendre à monditseigneur l'archiduc, lesdites villes et chasteaulx, luy venu audit eage, ayant faict au roy lesdites foy et hommaige , ou lesdicts debvoirs tels que dessus est dict,
» Item. Que durant ledit temps et jusques mondit seigneur l'archiduc ayt accompli l'eage que dessus est dict, et faict les debvoirs, les officiers, de justice et recepveurs du domaine et aultres offi-
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ciers desquels la disposition appartient au comte d'Arthois, qui, présentement , sont es dites trois villes , Hesdin , Aire et Béthune , seront entretenuz et continuez en leurs offices, par commission de mondit seigneur l'archiduc , en luy faisant serment en tel cas requis.
» Item. Que, quant à la cité, les terres, les revenus et temporalité , sera tenue et délaissée à l'évesque et capitaine du dit Arras, auxquels il appartient , soubs le ressort et ordonnance du bailliaige d'Amiens, en la manière accoustumée. Et, quant au capitaine, le roi auquel appartient en disposer, sera content de instituer celuj qui de présent est ou sera , durant ledit eage, nommé de par mondit seigneur, aux gaiges accoustumez; et faisant par ledit capitaine , serment au roy , que durant ledit eage, il ne fera, ne suffrira du roj , ne de son royaulme ; mais mondit seigneur venu audit eage, après que incontinent, il aura reprinsou faict ses debvoirs, comme dkt est,' et que lesdites trois villes lui seront rendues. Ladite cité sera pleinement remise en la main du roy, pour en disposer , et y mectre capitaines et gardes , tel que bon lui semblera.
» Item. Que par ceste paix, les maisons de Flandres et d'Arthois, en Paris, et la maison du Conflans , hors Paris , seront rendues et délivrées au roy des Romains , comme père et mambour d'iceluy , mondit seigneur l'archiduc , ou à iceluy monseigneur l'archiduc ou à leurs commis.
» Item. Que mondit seigneur l'archiduc sera
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tenu en surcéance , se bon luy semble , de reprendre du fief du roy, et de lui faire hommaige des terres et seigneuries estant de la souveraineté , jusques à ce qu'il ayt accomply ledit eage de vingt ans , sans que cependant le roy ou ses officiers y puist asseoir sa main, par faulte de relief non faict; mais ainsi, dès maintenant , et nonobstant lesdits debvoirs ou repromis non faicts , le roy , ses juges et ses officiers, auront la joyssance, des ressorts , souveraineté et d'autres droicts lesquels d'anchienneté ont appartenu aux roys de France et dont les juges et officiers royaulx ont accoustumé cognoistre et joir.
» Item* Que le roy joyra des contez de MachonnoiS; Ausoires et Bar-sur-Sàine , ains , et par la manière qu'il en joyt de présent , jusques à ce qu'il soit cogneu des droicts et actions prétendus pour chacune desdites parties.
» Item. Que , après la reddition et restitution faicte de madite dame Marguerite , ensemble des pais dessusdits, selon ce présent traictié et les seu* retez baillées ; la restitution des trois villes et cornmunaulté de ce royalme , seront et demoureront quictes et deschergez des scelletz par eulx baillez en l'an quatre-vingt-deux, en tant qu'il touche la restitution desdits pais , et aussi de la personne de madame Marguerite , et demoureront lesdits selletz , semblables en valeur , pour aultant qu'il poelt toucher les droicts et actions par ce traictié \ assavoir, à mondit 'seigneur l'archiduc , lequel prétend luy avoir esté acquit par le traictié de L'an
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quatre-vingt-deux , et au roy de pouvoir débattre et soustenir le contraire, comme dessus est dict; car sera cedit deschergé , estant au dos des selletz.
» Item. Que les bénéfices lesquels sont de patronaige ; lais esdits contez de Bourgongne , Charolois et seigneuries de Noiers , lesquelz ont esté donnez par le roy très chresptien , ses lieutenans ou commis , jusques au jour de ceste paix , demoureront à ceulx lesquels en ont eu collation ou présentation dudit seigneur roy , desdits lieutenans et commis.
» Item. Que les subjects d'ung party et d'autre, porront hanter et converser marchandement et aultrement les ung avecq les autres , et en chacune desdites parties, mener et faire conduire par mer et parterre, et pareaues doulces, leurs biens, denrées, vivres et marchandises en toute seureté , sans qu'il soit requis par eulx, de prendre ou lever aulcuns saulfs-conduicts , en payant en chacun party ; les anchiens tou lieux , débites et droicts , lesquels se sont accoustumez payer et lever eji temps de paix; et cessans les nouvelles actions et impositions, lesquelles en temps de guerre, se sont levés en chacun party , sur les subjets de l'autre party , ou les deniers et marchandises , lesquels y ont esté menez.
» Item. Qu'en ceste paix, sont expressément comprins comme subjects et appartenant au roy , la cité et villes , et bailliaiges de Tournay , Tournesis, Mortaigne et Sainct- Amand , ensemble les
évesques, abbés, gens d'esglise, nobles, bourgeois, et aultres subjectset babitans d'iceulx.
» Item. Qu'en ceste paix sont comprius les alliés de chacun party cy après nommez , ensemble leurs pais, terres et seigneuries , serviteurs et subjects, lesquels comprins y vouldront estre, et dont ils seront tenus faire déclaration : assavoir, ceulx lesquelz seront demourez alliez , ayant leurs terres et seigneuries par decha la mer et les raons, en dedens quatre mois, et les autres plus loingtains dedens Tan ; et se fera ladite déclaration par lettres patentes desdits nommez alliez , qu'ils envoyèrent au prince qui les aura nommez ; lequel , par ses lettres patentes ou insérées, lesdites lettres de déclaration, en avertira, dedans ledit temps, le prince de l'autre party. Et lesdites déclarations et debvoirs faicts , cesseront toutes voyes de faict et exploicts de guerre et hostillitez , desdits alliez, pais , terres et seigneuries , serviteurs et subjects.
» Item. Par ce présent traie tié de paix , a esté, d'ung commun consentement, déclaré et accordé que l'évesque de Cambray , comte de Cambresis, les gens de clergie, de laloy, mannans et habitans de ladite cité , de la ville de Castel en Cambresis , et les babitans d'iceulx seront et sont comprins en ceste paix, et joyront des biens, rentes et revenus qu'ils ont en chacun party , et porront hanter en iceulx marchandement et aultrement, comme de tous temps ils ont accoustumé faire en temps de paix, et seront conséquemment à ce en-
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tretenus en leurs anchiens droicts , franchises et libériez ; et aussi , es nouveau Ix ottroyés et seuretés qu'ils ont obtenu de chacun des* lits princes ; et si aucun de quelque j>arty, Taisait entreprinse de faict sur leurs perspnnes et $ur leurs biens , les conservateurs nommez par ceste paix, soubs lequel celui ou ceulx trouveront qu'il aura ou auraient faict ladite entreprinse, en feront faire prompte réparation et pugnition , comme in Tracteurs de paix.
» Item. Que en ceste paix est faicte abolition générale , rapeau de tous bans , deffaultement et contumace, pour les serviteurs ou subjets d'un pafty et d'autre, pour quelques cas ou crimes ou offenses procédens des fâictsde guerre , querelles ou partialitez que l'on porroit imposer auxdits serviteurs et subjects : assavoir , que le roy , de sa plaine puissance et auctorité royalle , faict à tous les serviteurs et subjects , tant des pais de Bourgongne , que des pais de par decha , lesquels ont tenu le party d'iceulx roy des Romains et de monseigneur l'archiduc , supposé qu'ils soyent des pais estant soubs la souveraineté du roy, plaine et entière abolition de et pour quelconcques cas commis et perpétuez par lesdits subjects et serviteurs, soit en ayant tenu party desdits roy des Romains et archiduc, ou les ayans servis en leurs guerres, les ayant aidé , favorisé dé conseil ; ou autrement ^ en quelqu'autre manière que ce soit ou puist estre , pour offense et délinque contre ledit
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seigneur roy très chresptien ; et leur remecte quicte et pardonne le roy toutes offenses et paines corporelles et civiles , ensemble toutes paines et amendes adjugées au temps passé. Imposant sur ce silence perpétuel , à son procureur , sans qu'il soit besodng , auxdits subjects et serviteurs , rassembler ou à part obtenir en particulier ou abolition ou pardon , et néantmoins ceux lesquels en vouldront axoir lettres en particulier , les auront sans aulcuns frais.
» Item. Et pareille abolition est faicte par ledit seigneur, roy des Romains et archiduc , pour tous ceulx lesquels ont tenu le party du roy, le ont servy , conseillé et favorisé , soit au faict de ses guerres ou aultrement. Et néantmoins est entendu que par l'abolition qui se faict par ceste paix , aux subjects d'ung party et d'aultre , n'est préjudicié en riens aux abolitions , lesquelles ont esté faîcles par les traicliez précédens aux subjets et serviteurs d'ung party et d'aultre , pour cas procédans pour faicts desdites guerres an chien nés, paravant lesdits traictiez.
» Item. Et que tous prélats , comme évesques, abbez, commandeurs, doyens, archidiaques , prévôts , prieurs et aultres , de quelque estât ou dignitez qu'ils soient, chapitres, cou vens, collèges et esglises; pareillement gens nobles . corps de ville, comuiunaultez ; et les particuliers , subjects ou serviteurs de chacun party, de quelque estât ou condition qu'ils soient, retourneront, par ceste
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paix , à la joyssance de leurs dignitez , bénéfices , fiefs, terres, seigneuries et aultre? héritaiges, droicts de mariaiges , héritaiges , héritiers et viaigières, deus, tant sur les domaines des princes, que sur corps des villes , esglises ou particuliers , quelque part que lesdils biens soient situez ou assiz, ou ceulx lesquels les doibvent , soient démorans au royalme et hors royalme , pour en joyr et possesser , depuis le jour de la date de ceste paix , en tel estât qu'Us les trouveront , qui est à entendre que ceulx lesquelz retourneront à leurs biens par ceste paix , seront entretenuz et gardez en pareille possession et joyssance de leurs dignitez , bénéfices et autres biens qu'ils , ou leurs prédécesseurs, estoientparavant l'empeschement seurvenu à cause des guerres , depuis l'an mil quatre cens soixante-dix; et dont à l'occasion desdites guerres, et durant icelles, ils auront esté despossessez , nonobstant quelconques dons et dispositions à temps ou à tous jours faicts au contraire ^ pour cause desdites guerres , par le feu roy Loys ou le roy présent , de ce qu'il est de leur partie ; et pareillement , nonobstant semblables dons faicts par feu le duc Charles, lesdits seigneurs roy des Romains et archiduc, des biens estans en leur partie , nonobstant quelzconcques desclaration et confiscations, sentences ou arrêts rendus par contumaces ; lesquels d'ung party et d'autre , pour le bien de ceste paix , sont mis au néant , et desclarez nulz ; nonobstant encoires quelzconcques
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venditions d'iceulx héritaiges ou rachat desdites rentes, se aulcuness'en trou voient avoir esté faicte, durant lesdites guerres , à ceulx ou par ceulx lesquelz ont eu dons desdits héritaiges, argent ou rentes.
» Item. Que pour l'exécution de l'article précédent , les juges ordinaires des lieux , ou leurs lieutenans, en.chacun party, seront tenus de remectre, restituer et réintégrer sommairement de plain , nonobstant appellations quelzconcques , et sans préjudice d'icelle , les subjects de chacun party, lesquels, par le bénéfice de ceste paix, retourneront à leurs biens ; et s'il est besoing d'avoir la main forte pour exécuter les appoinctemens et provisions desdits juges ordinaires ou leurs lieutenans ; les princes ou leurs lieutenans , en chacun party , les feront bailler ; et ne se bailleront et despescheront en chancelleries et chambres de conseil desdits princes , lettres ou provisions aucunes pour empescher, retarder ou délayer leur retour des subjects de chacun party à leurs biens. Mais lesdits subjects , remis eu la joyssance de leursctits bénéfices, héritaiges ou biens, et si autres y voelent demander aulcun droict, ils y relinderont par-devant les juges auxquels la congnoissance en devra appartenir.
» Item. Sur ceste article de retourner, seront compris les anchieos serviteurs des feuz ducs Philippe et Charles ; lesquels, despuis le trespas dudit duc Charles, se sont tenus au party et obéissance
du roy , lesquelz , par la vertu de ceste paix , joyront des pensions et provisions de vivres à eulx donnez et assignez, dès le vivant d'iceluy feu duc Charles, sur les domaines des comtes d'Arthois et de Bourgongne.
» Item. Que se aucuns héritaiges ou rentes ont esté vendus par décret rendu par contumace pour debtes ypotecquées , dont les debteurs fussent es party contraire , lesdits debteurs ou leurs héritiers porront dedens l'an } à compter du jour de la publication de ceste paix, retourner auxdits héritaiges ainsi venduz , en satisfaisant de la debte pour laquelle ils auroient esté venduz et décrétez, avecq les frais et cousts. Et si , dedens ledit an , ne satisfont dudit deu , le décret demorera en sa force , saulf toutesfois que se ledit debteur volloit denier la debte , ou proposer payement , il y sera receu en nantissant les desniers, comme s'il fusist comparu , et eust esté commis pour empescher l'effect et la adjudication dudit décret ; entendu aussi que les debteurs, lesquels, par vertu de cest article , retourneront à leurs héritaiges venduz par décret , sera à la cherge des rentes dont iceulx héritaiges estoient chergez avant ladite adjudication ; encoires s'il se trouve que ladite adjudication soit faicte par defFault , pour debtes pures personnelles, pour lesquelles lesdits debteurs ou leurs héritiers porront , dedens l'an , de plain droict , retourner à leurs héritaiges ainsi venduz par deffault et contumaces, et pareillement en toutes
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autres matières ecclésiasticques , prophanes, tous deffaults et contumaces donnez contre les absens pour cause desdites guerres , les porront purger et rabattre dedens Tau ; et si s'entend le retourner auxdits biens immeubles , non seulement de eux dont les subjects d'ung partj et d'autre ont esté despossessez au moyen desdites guerres; mais de ceulx qui le- sont succédez et escbeus par succession ab intestat, par testament, don, ou autrement ; supposé ores , que au jour desdites eschéances, ceulx lesquels retourneront , fussent demorans en l'ung des partis, et ceulx ausquels il entend succéder soient trespassez en l'autre party . Et se auront lesdits héritiers et successeurs terme et souffrance de trois mois, depuis le jour de la publication de ceste paix, pour relever les fiefs et héritaiges à eulx advenuz, des seigneurs duquel ils sont teiiuz.
» Item. Quant aux fruicts et levées des héritaiges ou rentes , donnez par récompense en chacun party, par lettres des princes , leurs lieutenans et commis ; tout ce qui a esté donné , levé ou quicté, depuis le commencement des guerres et divisions, commenchées en l'an mil quatre cens soixante-dix, et durant icelles jusques au jour de ceste paix, demorera donné, quicté et levé, saulf toutesfois que s'il y a voit aucuns héritaiges, lesquels par sentence de juge compétent, données parties oyes , fussent fourgaignez ou adjugez aux créditeurs pour arriéraiges de rentes , desquelz ar-
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riéraiges ayt esté faict don ou quic tance, lesdits don ou quictance n'auront lieu que pour les arriéraiges escheuz en temps de guerre, depuis ladite sentence , et non pour ceulx lesquels en temps de paix seroient escheuz , et pour lesquels lesdits héritaiges auroient esté adjugez en chacun party , et seront entretenus en leurs anchiens droicts, franchises et liber tez.
» Item. Au regard des meubles , lesquelz ne seront levez ou transportez , mais se trouveront sur les héritaiges ou biens auxquelz lesdits subjects de chacun part y retourneront ; et aussi quant aux debtes et arriéraiges qui n'ont esté donnez et levez, et dont n'en est.procez, ils appartiendront auxdits subjects , et non à ceulx lesquels auroient don général de leurs biens meubles.
» Item. Que pour avoir la joyssance des dignitez , bénéfices , fiefz , héritaiges, et autres biens que les serviteurs ou les subjects de l'ung des party ont ou auront en l'autre party , ils ne pourraient estre constraincts à faire résidence au party où sont lesdites dignitez , bénéfices , fiefz , héritaiges ou biens ; et pareillement ne seront tenus faire aulcuh serment au prince ou au seigneur soubs qui sont lesdits biens, saulf le fiefuet et vassaulx où seront tenuz de serment faire par procureur, dont ils auront souffrance dé quatre mois , après la publication de ceste paix, se plus n'en ont les coustumes des lieux.
» Item. Que ceulx lesquels retourneront à leurs
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biens par ceste paix ne seront constraincts , ne aussi leurs héritaiges pour les censés foncières ou sur ceul2 escheuz durant le temps de la guerre ; mais seront tenus de descherger et acquicter ceulx lesquels desdits héritaiges ont joy par récompense; et si lesdits héritaiges estoient par les guerres demorez en ruyne et sans labeur, ceulx auxquels appartiendront , seront deschergez desdites rentes , et sur ceu£ pour le temps qu'ils seroient demorez à labourer , et jusques au jour de ceste paix.
« Item. Que ne sera faict, mis ou ordonné aux biens , fruicts, rentes et revenus, que les subjects d'ung party ont ou auront es pais, terres et seigneuries de l'autre party , ne pareillement aux corps et personnes desdits subjects, leurs biens, deniers et marchandises qui se mouveront d'ung party en autre , aucun arrest ou empeschement , soubs ombre d'aultres prinses , reprinses , arrest ou empeschement d'autre bien, que l'on diroit estre faict sur les subjets de autre party, leurs biens, denrées H marchandises pour les choses advenues durant lesdiles guerres au temps passé , ou que cy après porront y advenir, se ce n'est pour le propre faict, contrats, debtes ou obligations de celuy ou ceulx dont ron voldroit empescher lesdits fruicts , denrées et marchandises ; et ne se bailleront ou despescheront par lesdits princes ou leurs chancelliers aulcunes lettres de représailles , marques ou contremarques, ou aultres provisions, pour feire, à l 'encontre de ceste article , aucuns arrests.
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ou empeschement de personnes des subjects de chacun party.
» Item. Que pour cesle , les gens de guerre , nobles, bourgeois, serviteurs et officiers du roy , marchands de la nation de France , de quelque estât ou condition qu'ils soient, lesquelz se sont absentez des ville d'Arras et de la cité, depuis la surprinse d'icelle, en quelque lieu ou party que lesdits absentez se soient retirez , porront , toutes les fois que bon leur semblera , retourner , faire leurs demeures et marchandises en ladite ville et cité , sans que Ton puist accuser ou çherger des choses faictes ou advenues par cy-devant despendant du faict desdiles guerres , ou submissions ou promesses qu'ils auroient faictes de non partir desdites villes ou de y retourner dedens certain temps, soubs confiscations de leurs biens , sommes de deniers, ou autres paines qui seront et sont réputées nulles. Et se lesdits absentz ne voellent retourner, demorer es dites ville et cité, et en chacun desdits partys, comme les autres subjects; et soit que lesdits absentz retournent à leurs premières résidences, ou qu'ils se troeuvent dehors en icelles des parties que bon leur semblera , ils joyront en toutes choses du bénéfice de ceste paix, et auront , dès maintenant , comme les autres subjects de chacun party , prompte , paisible et entière joyssance de leurs bénéfices et héritaiges , rentes sencables ou à vie , et autres biens , mains et ustencilles d'hostel , lesquels sont encoircs en
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nature , sans que en leurs maisons , ceulx qui les occupent , ou autres , puissent rien oster , destnolir ou emporter.
» Item. Pareillement , les gens d'esglise , nobles , bourgeois et tous autres qui soloient résider en la ville de Sainct-Omer, durant que ladite ville esloit neutre, et laquelle depuis, à l'occasion des divisions et des prinses d'ieelle , s'en sonl absentez ; les aulcuns contre leur gré et volunté et les autres pour leurs affaires, et néantmoios leur a esté interdict l'entrée et coincation en icelle ville pour y vivre > ainsi qu'ils faisoient avant ladite neutralité ; accord est que tous les gens de guerre , nobles , bourgeois , mannans et habitans, ainsi absents et déboutez , en quelque lieu qu'ils se soient retirez , seront réingrez et remis promptement en la joyssance de leurs bénéfices , maisons, demeures, rentes et possessions qu'ils avoient au temps de ladite neutralité , y porront vivre et demorer en paix comme les autres habitans d'icelle ville, ainsi qu'ils faisoient le temps passé , nonobstant quelconcques interdictions ou autres choses au contraire , qui, pour le bien de paix, sont annullées; ensemble toutes offenses d'injures desdits habitans , les ungs contre les autres, pour cause des querelles , seront remises et pardon nées, sans ce que l'on en puist aucune chose quereller ou demander , et le tout compté et rabattu pour non advenu. Et quant à la restitution de leurs estats qu'ils avoient en ladite ville.
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devant ladite neutralité , ils en porront pourstiyvir en justice.
» Item. Que madame Marguerite d'Engleterre> vefve de feu monseigneur le duc Charles, eu son vivant , duc de Bourgongne , sera comprinse en ceste paix, et consent le roy qu'elle joyra des terres et seigneuries, caucbis et laperrie, leurs appartenances et dépendances, situées en la viscomté de Auxoires, ainsi que joyssoit madame Isabeau , mère du dit feu duc Charles, à raschat de vingt mille escus d'or , selon les lettres du transport , et telles lettres qu'elle en a.
» Item. Que de la part du roy très chresptien ont estez et sont desnommez les alliez : la très sacrée impériale majesté, les roys de CastUle, d'Engleterre, d'Escoche, de Hongrie, Bohême, le riche duc de Bavière, le conte palatin et les ducs et maisons de Bavière , le duc et maison de Savoye , le duc et maison de Milan , le duc et seigneurie de Venise , le duc de Lorraine , le duc de Gheldres , le duc et maison de Montsaras, l'évesque et cité de Liège, le comte Vincent de Mans et ses enfans , ceulx de la Marche et d'Àremberghe , Bastien de Falmont, seigneur de Montfort, et aultres du pays de Liège ; les lignées des Suisses confédérez , vieilz et nouveaulx ; les communaultez de Florence et de Gênes. Et de la part desdits roy des Romains et archiduc, ont estez dénommez les alliez : ladite sacrée impériale majesté , les roys de Castille , de Hongrie , Portugal , Dannemarck ,
d'Engleterre , d'Escoche ; les électeurs du Sainct- Empire, comme le roy de Bobesme et autres ; le marquis de Montferrat , Févesque et cité de Liège, et tous les princes de l'empire ; les lignées des Suisses , vielles et nouvelles ; et les citez et communauités du Saine t-Empire. Et si les princes voellent, chacun de sa part, nommer autres alliez, faire le porront, par lettres patentes, dedens quatre mois , lesquels ainsi nommez en feront déclaration dans quatre mois ou un an , en la manière devant dicte. Tous lesquelz alliez , ou qui se nommeront, faisans déclaration de volloir y estre comprins en ceste paix, ensemble leurs pais, terres et seigneuries , servite urs et subjects.
» Item. Que en ceste paix est aussi comprins, comme conseiller et serviteur du roy, messire Guillaume de Ferracourt , évesque et conte de Verdun , tant pour sa personne que pour ladite évesebie et conté de Verdun , terres , seigneuries , servitenrs et subjects.
» Item. Pareillement seront comprins en ceste paix , du consentement des princes , Févesque , gens d'esglise , nobles , citoyens , manans et habitans de la cité de Besanchon , joyront des biens qu'ils ont en chacun party , et seront entretenuz de leurs anchiens droicts , franchises et libertez.
» Item. Pour Fentretenement de ceste paix, et affin qu'elle soit gardée sans aucune infraction, ont estez et sont advisez les seuretez que s'ensuit : Premièrement. Que le roy très chresptien , pour
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lui , monseigneur le daulphin ; et mesdits seigneurs roy des Romains et archiduc , pour eulx , et eulx faisans forts pour madite dame Marguerite, passeront, recongnoistront et ratifieront , et confirmeront par leurs lettres patentes , ce présent traictié de paix, sur le fust de la vraie croix, canon de la messe , et sainctes évangiles touchiées corporellemenl, deentretenir ce présent traictié de paix , en tous ses poincts et articles , et faire entretenir par les gens de leur conseil , officiers t serviteurs et subjects , sans , en quelque chose que ce soit; aller ou venir, faire ou souffrir estre faict quelque chose, directement ou|indirectement ; et à cesubmectronteulx, leurs hoirs , pais, terres, leurs royalmes et seigneuries, ensemble à toutes ecclési asticques censures, nonobstant privilège au contraire. » Item. Consentiront que se par eulx ou leurs successeurs , ou aucuns de par eulz , estre contrevenu à ce présent traictié par manière de exploict de guerre ou entreprinse de faict , commise par iceulx seigneurs roy des Romains et archiduc , et futur mary d'icelle madame Marguerite, ou autre de leur party, estre procédé par voye de main forte , emblée où aultrement , à la prinse de quelque ville, place ou autre fort, du party ou obéissance du roy , ou desdites trois villes qui démoreront en la garde de mondit seigneur des Querdes ; ou si lesdits seigneurs roy des Romains ou archiducs , futur mary t ou autres de par eulx , en-» troient à poissa nce et main armée dedens le pais >
38o CHRONIQUES O^)
roy aimes, ou autres pais du roy, sans son gré et consentement , ou par autres cas semblables , enfraindroient ou souffriroient enfraindre ce présent traictié de paix ; et semblablement, se en cas pareil, le roy très chresptien, monseigneur le daulphin, ou autres de par eulx, procédoient , par vbye de faict , emblée ou aultrement , à la surprime d'aucune ville, place ou fort tenant le party et obéissance d'iceulx seigneurs roy des Romains ou archiduc , ou de l'une des trois villes , ou que à puissance et main armée, entrassent dedens leur pais , pour leur faire } ou à leurs subjects, guerre. En ce cas, ou en aucuns d'iceulx, ou autres semblables, celui lequel fera premier ladite controversion , ou commectera ladite guerre , sera tenu de promectre, et promect par ceste paix , sur son honneur , de incontinent , et pour le plus tard, dedens six sepmaines ensuivant , de réparer, ou (aire réparer par effect, ladite controversion, et rendre tous dommaiges et intéretsz, à paine.d'estre tenu et réputé notoire in tracteur de paix.
» Item. D'abondant, le roy, pour la seureté de ceste paix , fera baillier auxTdits roy des Romains et archiduc , les lettres et scellez de messieurs les ducs d'Orléans , de Bourbon , de Nemours , des comtes d'Angoulesme , de Montpensier, de Vendosme, de monseigneur le prince d'Orange, messieurs les marissal et admirai de France , et par les citez , villes , communaultez de
Paris , Rouen , Lyon , Poictiers , Tours , Angiers , Orléans, Amyenset Tournay. Et mesdits seigneurs le roy des Romains et archiduc feront semblable ment baillier les lettres et scellez des duc de Zassen , marquis de Baden , monseigneur de Raves tain , les comtes de Nassou , de Solre , le prince de Chimay , les seigneurs de Beures , d'Egmont , de Fiennes , de Walhain, de Molembais et du grant bailly de Haynault , et par les villes et communautez de Louvain, Bruxelles, Anvers, Bois-le-Duc, Gand , Bruges, Lisle, Douay, Arras , Sainct - Orner , Mons , Vallenchiennes , Dordrecht , Middelbourch et Namur ; et s'il estoit contrevenu par les princes duquel parti lesdits scellez se bailleront , ou d'aulcun de par lui , dont la restitution n'en fut faicte dedens six sepmaines , ils , en ce cas, seront tenus de habandonner et laisser celle qui auroit faict ladicte contravention , et donner faveur , ayde et assistance à celui sur qui seront faicts lesdicts exploicts et entreprinse ; dont , dès maintenant , ceulx lesquels bailleront lesdits scellez , sont es dits cas de contravention et rompture desdites cherges de leurs serments , et lesquels scellez se bailleront d'ung parti et d'autre , assavoir : de la part du roy , en la ville de Thérouanne ; de la part de mesdits seigneurs roy des Romains et archiduc, en la ville de Sainct- Orner y dedens le premier jour de septembre prochain venant.
» Item. Avecq ce , les lettres de ce présent
traictié de paix seront leutes, publiées et enregistrées , assavoir : celles du roy , en la court du parlement à Paris , présent et consentant le procureur du roy , et aussi en la chambre des comptes; et celles desdits roy des Romains et archiduc, en leur grant conseil, présent et consentant le procureur général desdits seigneurs , en la chambre des comptes, à Liste; et sera donné et adjousté foy au videmus et extraict , lesquels se feront des articles d'iceilui, qui s'en voldroit ayder en jugement au dehors.
» Item. Et sont dénommez conservateurs de ceste paix , de la part du roy , pour les marches et quartiers des pays de Bourgongne, monseigneur le prince d'Orenge , monseigneur de Baudricourt , gouverneur de Bourgogne , et les baillys de Digeon, Ostin , Mascon , ou leurs lieutenans ; pour les marches de Champaigne et de Rettelois , monseigneur Dorval , gouverneur de Champaigne , les baillys de Sainet-Pierre-le-Moustier , de Vitry et de Troye , et leurs lieutenans ; et pour les marches de Picardie , monseigneur des Querdes , marissal de France , les baillys d' Amyens et de Vermandois, séneschal de Ponthieu , de Bouloigne et gouverneur de Bouloigne , Montdidier et Roye , et pour la mer , monseigneur l'admirai , ses lieutenans ou commis.
» Item. De la part de mesdits seigneurs roy des Romains et archiduc , sont dénommez conservateurs pour les marches de Flandres et d'Àrthois ,
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monseigneur de Nassou , ensemble lesgouverneurs de Lisle , d'Arras , et baillys desdits pays, chacun en son endroict ; de Haynault , monseigneur le prince de Chimay et monseigneur Daymenes , grant bailly dudit pays ; pour Luxembourg , le gouverneur du comté de Bourgongne , les baillys d'Amont , d'Aval et de Dole ; et pour la mer , monseigneur de Beures, ses lieutenans et commis.
» Tous lesquels conservateurs dénommez en chacun parti , seront tenus faire prompte et sommaire expédition sous forme et figure de procès , de tous cas , lesquels escherons et dépendans de la réparation et restitution , laquelle se doibt faire par ce présent traictié, les contraventions, infractions ou entreprinses à l'encontre de. cestedite paix ; et seront leurs sentences , ordonnances et provisions mises à exécution, réelement et de faict, nonobstant oppositions , appellations quelconques , saulf que toutesfois, en cas d'appel de sentence deffinitive , seront tenus de baillier bonne et suffisante caution subjecte, avant que avoir la délivrance de ce qui leur seroit adjugé , pour le rendre au cas que si la sentence desdits conservateurs fust informée par la court souveraine où elle estoit annuller , et qu'il y eut nouvel jugement pour furnir le adjugé.
» Item. Pour ce que est apparent que , après ceste paix publiée , se trouveront , de chacun parti , plusieurs gens vagabonds et oiseux , et lesquels seront légiers et ehclins à toutes roberies,
larchins et pilleries, et dont, se pourveu n*y estoit , porroit advenir de grands dangiers,et ne seroit seur pour les subjects de chacun parti aller par les sentiers , marchandement et aultrement. Ad visé a esté et édict faict, qu'il sera publié en chacun parti que toutes gens de guerre et aultres vagabonds , lesquels vôldront retourner et faire leurs mestiers et labeurs, ou qu'ils n'auront entretenemeot de vivres et ordonnances desdits princes, ou aultrement au service d'aulcuns seigneurs, dont ils feront apparoir par lettres desdits seigneurs, lesquels seront respondans de ceulx qu'ils nommeront estre leurs serviteurs ; seront tenus , eulx partir hors des villes et des plats pays, dedens trois jours qui # leur seront profférés ; et ce sur et à peine , ledit temps passé , d'estre bannis des pays de chacun parti , estre habandonnez à chacun et à tous justiciers , et gens de plats pays de les pouvoir prendre au corps et les mener à la plus prochaine justice , pour les pugnir , bannir et constraindre à eulx de partir , et eulx tirer hors desdits pays sans y pouvoir retourner, et d'estre pugnis des cas dont ils seront trouvez estre chergez , sans y fairô aulcun renvoy ou rémission , au pays ou à la justice dont ils se porroient dire subjects.
» Item. Que pareille provision, et de semblable efiect, sera faicte, et aussi pour ceulx lesquels par la mer exécuteraient aulcuns destroussis et roberies , de quelque parti qu'ils soient ; assavoir : que s'ils ont âdveu , c'est à entendre que
celle navire ait esté mise sus pour quelque seigneur ou marchant. Ton s'en prendra à eulx pour le donimaige qu'ils en auroient faict , et se ce sont gens lesquels n'ayant point de chief aultre que eulx , ils seront habandonnez à lous ports et havres où ils descendront, pour les prendre au corps, pour leur faire procès, sans en faire aulcun renvoy au party où ils se diront estre advoez.
» Item. Que d'ung party ne d'aultre ne seront receus ne soustenus ceulx lesquels aucuns exploicts ou entreprinses auroient faict au préjudice de ceste paix; et s'ils se retirent d'ung party à l 'aultre , quelque grâce ou abolition qu'ils aient ou porroient avoir ci-après, ils seront poursuivables et punissables des infractions et aultres fautes qu'ils auront faictes à l'encontre de ceste paix, pour rompture. » Item. Que lesdits seigneurs, princes, leurs lieutenans et officiers donneront aydeet adsistence les ungs aux aultres , tant de gens comme aultrement, à l'encontre de tous ceulx, de quelque estât ou condition qu'ils soient; lesquels seront délayans et refusans d'entretenir ceste paix ; lesquels seront de chacun party habandonnez , comme ennemis de la chose publique ; et ceulx lesquels les ayderont d'argent, de vivres ou en aultre manière, les recepvront ou favoriseront, seront pareillement responsables de tous don\maiges par eulx faicts, et resputez infracteurs de paix , et comme tels corrigez et pugnis.
» Tous lesquels poincts et articles desdicls
Chroniques. T. XLV. — J. Molinet. //• 25
386 CHHOWIQUES Ote 3 )
escripls se passeront, confirmeront et ratifieront . dès maintenant , par lettres patentes d'icelluy roy très chresptien , et pareillement les ambassadeurs de la très sacrée impériale majesté et desdits seigneurs roy et archiduc , estans en ce lieu ; assavoir : révérend père en Dieu , messire Guillaume de Tistadt ; messire Philippe , marquis de Baden ; les comtes de Nassou et de Solre ; les seigneurs de Walhain , d'Aymeries et de Polhain ; l'abbé de Marolles; le prévost de Liège et de Sainct-Donast de Bruges ; ' messire Thomas de Plaine, président du grant conseil ; lesdits seigneurs Philippe de Vere, de la Mouche , et messire Jehan de Montfort , chevaliers , bailleront leurs lettres et scellez , et par icelles promecteront et feront serment sur les saiucts évangiles de Dieu , canon de la messe et fust de la vraie croix, qu'ils feront passer ce présent traie tié de paix auxdits roy des Romains et archiduc , et leur feront promectre et jurer, selon que tenu est en cedit traictié, de icelluy garder et entretenir, et faire garder et entretenir en tous et chacun des poincts et articles , selon la forme et teneur de tous lesdits passemens, promesses et sermens ; fourniront de lettres desdits princes , instrumens publicques et authenticques et de scellez , lesquels se bailleront es mains des ambassadeurs commis, que ledit seigneur roy très chresptien envoyera devers iceulx seigneurs roy des Romains et archiduc. »
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CHAPITRE CCLXIV
La publication de la paix susdite , ensemble le retour de madame Margue rite d'Austrice, partant de France pour venir es pais de monseigneur l'archiduc son frère.
Le vingt-sixième de mai, jour de la Penthecouste, environ dix heures, lorsque Ton chantoitàlagrand' messe , Veni, sancte Spiritus , etc. , fut publiéela paix en Vallenchiennes 5 lettres furent envoyées par messieurs les ambassadeurs de nostre quartier ; c'est à sçavoir : l'évesque Guillaume de Tristadt , le marquis de Baden , le conte de Nassou, le seigneur de Waihain et autres , comment le roy de France , environ deux heures après disner, a voit juré la paix de Senlis et faict publier; parquoi lesdits ambassadeurs mandèrent au prévost, le conte messire Jehan de Lannoy, chief des armes de Lannoy, seigneur de Myngoval, ensemble au prévost, eschevins de Vallenchiennes, que l'on publiast ladite paix, comme elle fut, sans plus avant déclarer les articles; mais bonne paix, inviolable par terre, par mer et par eau doulce, à l'heure que l'on chantoit la messe du jour de la Penthecouste, la collecte du Sainct-Esprit, Deus, qui hodiernâ die corda Jidelium Sancti Spiritus illustratione docuistij da nobis, etc. auxquelles paroles est comprinse la date de l'année de ladite paix.
L'ambassade de l'empereur en partie et celle du
roy des Romains, après la paix faicte à Sentis, ramenèrent madame Marguerite à Sainct-Quentin ; ensemble le conte de Vendosme , pour le roy de France, et le bastard Antoine de Bourgogne, et la cônduirent jusques en la terre du Cambresis, où ils prindrent congié à Madame* Aulcuns desdits Franchois se monstraient estre moult dolens; mais ladite dame ne se changea , et aulcuns Cambrésiens, illecq allez au-devant d'elle, crioient Noël! et la dame respondit aux crieurs : « Ne criez pas Noël! mais , vive Bourgogne ! » et entra en Cambray , se fut loger au palais de l'évesque , et les autres seigneurs qui mieulx mieulx ; et le lendemain elle entra en Vaiienchiennes , environ noef heures du soir, par ung joedy. Ceulx d'icelle ville avaient faict grandes préparatoires pour sa réception, allèrent au-devant d'elle à chevaulx et à grand nombre , tous vestus de robes blanches ; les rues furent tendues moult richement , et le plus triomphament que l'on povoit faire, depuis la porte Cambrésienne jusques à la Salle-le-Conte, où elle fut logiée. Le marché estait paré de verdure comme une rue, et entre deux plusieurs flambeaux. Les mestiers de la ville furent constraincts par les seigneurs d'icelle , de faire certaines histoires avant les rues, et firent deux portes moult riches, couvertes de draps et de parures , l'une , delà le beffroy, et l'aultre au coing du marché tirant vers ladite Salle-le-Conte. Les histoires les plus recommandées furent le sacre du roy des Romains , This-
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toire de saincte Marguerite , l'histoire de Pegasus volant en aer, l'histoire de Daniel et de Abacuc , devant saint Géry; et l'histoire de l'évangile des dix vierges, lesquelles les cinq estoient sages, et les autres cinq folles. Plusieurs joueurs d'esbaltemens et de personnaiges de la ville de Douay , et mesme de Vallenchiennes , montez sur charriots, allèrent devant ladite dame jouer à ladite salle , touchant la paix et l'exaultement de son nom et de sa bien- venue. Entre les autres gens et personnaiges , ceulx de la ville jouèrent ce que orrez , en la grande salle , devant madame , et toutes les dames estans illecq , comme madame la Grande , madame deRavestain, la princesse deTarente, toutes les ambassades, tantd'Ailemaigne , de France, que autres; et estoit ce dit jeu fondé sur la désertion du pays, lequel revenoit en convalescence, le tout en bregerie. France illecq monstroit pour son avance une couronne toute de carolus, et Flandres d'autre part ung chappeau de sept marguerites. Là fut le congié contenu de France et de Marguerite; et le lendemain se fit le congié des dames franchoises, à leur départ, où furent plusieurs larmes plorées d'ung quartier et d'autre.
CHAPITRE CCLXV
De l'horrible cas , lequel advint en Paris , par ung prebstre vilipendant te
Sainct-Sacrement de l'autel.
Ung presbtre , nommé sir Jehan Langlois , eagé de trente-six ans ou environ, natif de Paris, notable confesseur et curé dlvry , à deux lieues de Paris , assez clercq et beau personnaige en son temps , avoit demeuré en Avignon, et conversé avecq aulcuns Juifs, lesquels le séduire nt, et tant persuadèrent, qu'il renia nostre loy , et par la incitation d'iceulx , leur promit de abolir le corps de Nostre-Seigneur en la maistresse esglise, ville de chrestienneté, et où la foy de Nostre-Seigneur estoit la plus exaulcée , par l'estude des suppostz de nostre mère l'Université, la plus recommandée du monde en la faculté de théologie ; et ce lui firent faire , pour plus commectre de gens à leur mal dite erreur; car leur sembloit , s'il povoit suborner ceulx d'illecq , que le résidu seroit converti de légier, et mist , comme l'on dit } trois ans avant qu'il peu sis t paractaindre les fins de ses conceptions; et de faict se tira audit Paris, où il avoit sa mère vivante, et pour plus détester le corps de Notre- Seigneur Jésus-Christ, se proposa de commectre son mesus en l'esglise Notre-Dame de Paris , et au grand autel, le jour du Sainct-Sacrement, nommé
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la Feste-Dieu ; mais il ne poelt parvenir à ses actainctes. Dont le lendemain vendredy , Tan mil quatre cens quatre-vingt-treize , en la chapelle de Sainct-Grespin et Sainct-Crespinien , en ladite esglisè, assez près du chœur, ung prebstre chantoit messe haulte à diacqueet sous-diacque, en présence d'aulcunes dévotes personnes illecq oyans messe , et lors que le prebstre chantoit ladite messe , estant en ce pas , Agnus Dei, qui tollis peccata mundi, etc ; ledit sire Jehan estant auprès du célébrant, respondit : « Tu mens, il n'est poinct comme tu dis ; » et prins les deux parties du corps de Nostre-Seigneur, et les brisa de ses doigts , se les rua par terre, puis prins le calice du prebstre, ensemble l'autre partie dudit corps , et respandit le précieulx sang de Nostre^Seigneur sur le pavement, fit semblant, de son pied, pour marcher sur cedit précieulx corps, mais le diacque le destourba et def* fendit. Ung escuyer, ou. noble homme, oyant illecq messe , voyant ce grant désordre , print sa dagitfc pour frapper ledit prebstre , mais les escoutans le retardèrent, disans que par adventure estoit hors du sens.
Finablement ledit malfaicteur fut appréhendé et mené en la conchiergerie , et fut illecq suffisamment interrogué de sa loy , conversation et estât ; et lui fut demandé s'il avoit usé de son inesus comme frénéticque ou possessé de l'ennètay , il respondit que non ; mais de faict précogité , et qu'il n'avoit faict chose qu'il ne fesist de rechief ,
et que nostre foy catholicque n 'estoit que abus, et creoit ung seul Diçu, créateur du ciel et de la terre, comme font les Juifs , lesquels ainsi l'avoient induict; non poinct en Jésus -Chryst ne en sa vierge mère ; mais expectoit Messias tel que les Juifs actendoient ; et lors lui fut demandé quant il célébroit la messe , comment il disoit , et il respondit que pour contenter les gens, il faisoit manière de dire comme les autres ; mais il disoit : Hic est verus partis , et n'avoit célébré en sa vie que deux messes : Tune fut la première pour contenter celuy qui l'avoit apprins , et une autre à la volunté des Juifs, pour faire aulcune superstition du corps de Nostre-Seigneur.
Maistre Jehan Standourck , vénérable docteur en théologie et homme de grande saincteté , fut entre les aultres , lequel plus coincqua avecq lui , affin de le réduire de ténèbres à vraye lumière. Il avoit conversé aulcune espace avecq lesdits Juifs , estans en Avignon , et lesquels l'avoient séduict ; dont, quant Ton lui faisoit aulcun argument qu'il ne povoit souldre , il disoit bien que se le maistre juif, lequel à ce l'avoit instruict , estoit présent , illecq sçauroit bien respondre. Une fois se repentit de son mesus , congnoissant qu'il avoit pesché grandement , par quoy il disoit que se l'on le voioit laisser en chartre perpétuelle pour user sa vie, sans estre exécuté villainement devant le monde , il se rappelleroit. Mais pour ce que le cas estoit tant inhumain et exécrable , que riens plus de le laisser
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passer sans pugnition , au 1 très se enhardiraient de ce faire etseroit grant esclandre. Donc, quant il percheut qu'il seroit exécuté , comme il fut , il persista en son erreur , et eut la langue coppée par le bourreau , lequel la jecta par terre , et ung brach coppé ; puis fut lyé en une estache environnée de feu , et bruslé tout vif. Maistre Slandouck, lequel le administrait à son dernier , affin de saulver son ame , percheut à l'extrémité qu'il commencha à crier, combien qu'il eut la langue coppée , heu ! comme s'il volsist dire Jésus ; par quoj l'on espérait qu'il morut contrict ou constraint de son pesché.
CHAPITRE GCLXVI
Le trespas et obsecques de très victorieulx prince Frédéricq , tiereh de ce nom , par la grâce de Dieu , empereur d'Allemaigne , toujours auguste.
Après que l'empereur Frederick , tiereh de ce nom , très débonnaire et pacificque , eut triumphament impéré l'espace de quarante-quatre ans ou environ , il rendit son esprit à Nostre-Seigneur, le dix-noefviesme jour d'aoust an mil quatre cens quatre-vingts et treize , en la ^ ville de Linx , eagé
de ans. Et quant son corps
fut ouvert et enoingt de liqueurs aromatiques, il fut porté en l'esglise de Nostre-Dame de ladite ville , ou aulcuns solempnels services lui furent
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faicts } et de là fat transporté , le vingt-huictiesme dudit mois , par la Danube, honnorablement accompaignié de très nobles personnaiges, à manière de procession , portant somptueux luminaire , où furent les quatre ordres mendians et autres religieux , jusques à Vienne , et sépulture au chœur de Fesglise cathédrale de Sainct-JEstienne , que loing-temps paravant avoit choisie, et en laquelle sesobsecques, messes et orations furent faictes et célébrées, ainsi qu'il appartient estre faict à la majesté impériale; car depuis le jour que son corps fut illecq apporté , jusques au jour de son grant obsecque, où eut d'espace environ quinze sepmaines , l'on célébra en ladite esglise huict mille quatre cens et douze messes , avecq la décantation du psaultier. Et pour l'ordonnance desdits obsecques , ladite esglise fut tendue et tapissée de draps noirs en hault, depuis la partie d'orient jusques à celle d'occident, où furent chandeilles de chire ardente durant lesdits obsecques , en nombre de sept cens soixante-douze.
Au milieu de l'esglise estait une chappelle de bois, à quatre coulonnes , sur laquelle estoient trois cens et quarante-six chandeilles de chire , et soubs icelle chappelle estoit la tombe de l'empereur, couverte d'un g drap de damas blancq , avecq une croix d'or , et dessus icelluy drap ung drap de sojre noire , avecq une grande croix d'or ; et estoient illecq le glaive , le sceptre et la couronne impériale, la pomme d'or et le veaulre d'or ; et devant
la dessusdite tombe estoit le hérault de l' empire , nommé Bernart Sichère > vestu d'une cotte d'or ; et allentour de icelle tombe quarante-huict frères vestus de chappes noires , et aultant de torses ardentes.
Les très illustres princes du sang impérial , lesquels condoloient sa mort, et lesquels accompaig noient et sui voient le roj des Romains, son fils unicque , furent :
Le duc Albert de Saxen , beau- frère de l'empereur ; le duc Albert de Bavière , mary de la fille de l'empereur ; le duc Henry de Saxen , fils du duc Albert de Saxen; Jacques, marquis de Baden, nepveu du dit empereur; Erick , duc de Brunswick.
A la dextre partie de la tombe f estoient :
Maximilian , roy des Romains ; Jehan, comte de Isambert , orateur ; de Bertole , archevesque de Mayence , électeur ; Laurent de Bibrac , orateur ; de Herman , archevesque de Coulongne , électeur; Bernard de , orateur de Jehan , archevesque de Trêves , électeur , lequel estoit seul en ung siège à l'opposite du roy des Romains. Après l'orateur de l'archevesque de Coulongne , en continuant la dextre partie de la tombe , l'évesque de Wormensis^ orateur du conte palatin, électeur ; Albert , duc de Saxen , en lieu de Frederick , duc de Saxen, électeur; Thibault de Lichtestain , orateur de Jehan , marquis de Brandebourg , électeur; Frederick, archevesque de Salzburg ; Albert , duc de Bavière ; Henry , ducde
396 CHRONIQUES Ofo 3 )
Zassen , fils de Albert, duc de Zassen ; Loys de Brandis , perorateur de Sigismond , archiduc d'Austrice; Jehan de Bergbes, seigneur de Walhain, orateur de Philippe, archiduc d'Austrice et de Bourgongne ; Erick, duc de Brunswick; Jehan de* Sayer , duc de Sclésie ; Willame , évesque Chistettensis, Jherame, Léon et Zacarie Contravius, orateurs de Venise ; Christofle , évesque Patasnis ; Jacques, marquis de Baden ; Georges, évesque Chermensis; Matbias , évesque de Seromensis; l'abbé de Campidonne ; Andelin , commendateur , orateur de Tordre des Theutonicques ; Jehan Sibeben Herler, commandateur de Sainct- George en la nouvelle cité; Martin Polhain; Claude, seigneur de Fay , chevalier de Tordre de la Thoison d'O r ; G uillaume de Croy , chevalier de la Thoison d'Or ; cinq cités impériales , Worms , Nuremberghe , Constance , Ulm , Kepten.
A senestre costé de la tombe de l'empereur , estoient :
Raymond, cardinal; Jehan de Chalon, prince d'Orenge, orateur du roy Charles de France; Tristan Sallezart , archevesque de Sens , orateur du roy Charles de France ; Tévesque d'Argentine, orateur de Lancelot , roy de Hongrie et de Bohême; Nichole , duc de Libac , orateur de Lancelot , roy de Hongrie, etc. ; Georges Lucq, commendateur de Tordre des Theutoniques , orateur du roy Remer de Jhérusalem , duc de Lorraine et de Bar ; Richarv, fils de Ëdouart , roy d'EngleteiTe ; Jehan
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Gamse , orateur de Otto, duc de Bavière; Sigismont Framberg , orateur de Georges , duc de Bavière ; Otto de Licquestain , orateur de Tévesque de Bambergen ; Conrard de Perlick , orateur de Frederick , marquis de Brandembourqh ; Lcys de Hueten, orateur de Tévesque Herpepolensis ; Hompost * orateur de Guillaume , duc de Julliers; Gerardus , orateur du landgrave de Hessen ; le seigneur de Hadstadt , orateur de Tévesque de Worms ; Pierre Moringer , orateur de Tévesque de Spire : le-docteur Jehan de Salen , orateur de Tévesque de Argentine ; messire Lietoval, vicaire de Augustensis,. orateur de Tévesque de Augustensis ; Seron le Bon ; chanoine de Ratisponensis, orateur de Tévesque de Ratisponensis Wolfart Fuschif, orateur du comte de Gortz Wolfgangus Riger , orateur de Tévesque Fuschif Lois, chancellier de Evrard, comte de Wurtemberg.
Les vigilles , chantées le jour Sainct-Nicolas , furent accomplies par Tévesque de Wesprine , Tévesque Nicolas de Yponensis, vingt-quatre prélats habitués en pontificalz.
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CHAPITRE CCLXVII
Pour les obsecques faicts le septiesme jour de décembre , Tan mil quatre
cens quatre-vingts et treize.
Le lendemain desdites vigilles , Frederick, archevesque de Salzbourg , célébra la première messe de Requiem, et l'évesque de Wesprine chanta la messe de NoO^e-Dame , assisté de vingtquatre prélats, évesques, abbez et prévost, aornez de habits pontificalz.
Quant vint à l'offertoire , maistre JehanTPerger , très vénérable poète , fit une exclamation en présence du roj des Romains et des princes du sang et autres illecq venus pour célébrer lesdits obsecques , et se print à dire comment le très auguste empereur, en son vivant, estant en son adolescence , visita le sainct sépulchre en Jhérusalem, ensemble les très dignes lieux où nostre salvateur avoit marché de ses précieulx pieds ; comment il avait estainct la peste allumée au très sainct concile de Basle , et comment il eut espousé la fille du roy de Portugal , et avecq laquelle , très noble esponze , visita les saincts et très dignes lieux de Sainct-Pierre et Sainct-Paul de Rome ; et comment par l'alliance de son fils à la fille de Bourgongne } son très glorieulx nom d'Austrice estoit exalté et honnoré entre les Bourguignons, Flamengs , Bra-
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bandions, Hannuyers, Hollandois et Zeelandois ; et avecq ce le très glorieulx prince estoit homme pacificque , très clément , et rempli de très singulière patience ; faisant mention de sa très noble et très illustre quantion, des victoires qu'il avoit obtenues en son temps, tant sur les ennemis que sur les infidèles.
Pendant le temps que duroit l'offertoire, les nobles hommes de seize pays^ comme royalmes , ducez, contez ou provinces, subjects à l'empire et à la domination d'Austrice , offrirent particulièrement les banières, heaulraes , escus, armes et chevaulx desdits pays , en la manière que cyaprès sera narré ; et finablement, ensuyvant leur train ; et estoit offerte la banière impériale, l'aigle, le heaulme, la couronne, la pomme, le glaive et le sceptre ; et lors ung hérault laissa le vestement impérial sur la tombe dudit empereur , et passoient iceulx notables personnaiges , offrant pour lesdits pays par devant la royale majesté , luy faisant révérence honnorable, qui estoit chose plaisante à veoir.
Et précédoit ,
Pour le pais Mase.
Monseigneur Wolfgang, portant dudit pais la banière; monseigneur Berthelemy de Sturremberghe , le healme; le noble gouverneur du pais, l'escu et les armes; monseigneur Guillaume de Lossensleyn, et Gaspard de Volkenstorff, menoient
le cheval;huict nobles hommes portans chacun une torse.
La conté de Niburg.
Monseigneur Jehan Gratner , la banière ; monseigneur Christoffle Lambergher , le healme ; monseigneur Andrieu Rannir, l'escu et les armes; monseigneur Jehan Espacier et Christoffle Zindler, le cheval; huiet nobles hommes , les torses.
La conté de Phiert.
Monseigneur Christoffle Zintzendorffer^ la banière; Erasme Hohenfelder, le healme; messire Christoffle Hohenfelder, l'escu et les armes; Wolfgangus Rorbarich et Léopoldus Hanser, le cheval; huict nobles hommes , les torses.
Portusnaon.
Messire Conrard Werber , la banière; messire David Wespiaeber, le healme; messire Vitz Heneken Sparon , l'iscu et les armes ; Gangolfus de Cbiomburg et Lion Hembrotger , le cheval ; huict nobles hommes , les torses.
Pour Sclavonie.
Messire Andrieu Cassia ver, la banière; messire George Saier , le healme ; messire George Lenger , l'escu et les armes; Théodorick et Andrieu de Smonet frères, le cheval; huict nobles hommes, les torses.
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Le marchionate de Burgaw.
Messire Ernestus de Welden, labanière; Albert de Weldeo , le healme ; sire George Mareschal Pipeuray, l'escu et les armes; Werthen de Northugem et Bertild de Almarchosen , le cheval ; huict nobles hommes,, les torses.
Ascacie.
Monseigneur Antoine de Ysan , la banière ; monseigneur With de Resemberg , le healme ; Bartlemieu de Mespurg , l'escu et les armes ; Wolfgangde Liethten Staver et Anthoine de Welsperg, le cheval ; huict nobles hommes, les torses.
I^ conté de Thirole.
Monseigneur George de Castelvart , la banière; messire Sigismond Nyderdorez , le healme ; Berthlemieu Despaver, l'escu et les armes; messire Adam Frousperger, et Léopard INiderdorez , le cheval; huict nobles hommes, les torses.
La conté de Habspurg,
Le conte Jehan de Massa y , la banière ; monseigneur Wolfgang Herespayer , le healme ; messire Otto Oberhanner, l'escu et les armes; Sigismond Scheffet LiépaJ Ydecker, le cheval; huict nobles hommes, les torses.
La ducé de Caraiole*
Monseigneur Guillaume Augspurger , labanière;
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monseigneur Wolfkart A ugspurger , le healme; monseigneur George Litmer , l'escu et les armes ; monseigneur George Lamberger et Andrieu Gai , le cheval; huict nobles hommes, les torses.
La ducé de Karente.
L'anchien seigneur de Liehtestein , la banière ; monseigneur Walgang de Faren , le healme ; deux seigneurs de Grandmez , l'escu et les armes; Mordaxer jet Grandverther , le cheval ; huict nobles hommes , les torses.
La ducé de Stirie.
Monseigneur Jehan Luther, la banière; monseigneur Frederick de Star werg, le healme ; Henri Greschemech , l'escu et les armes ; deux josnes seigneurs de Liechtestein , le cheval ; huict nobles hommes , les torses.
L'anchienue Austrice et la nouvelle.
L'anchien seigneur de Schestemberg, la banière de Tanchienne Austrice; messire Christofle de Liechtestein, la banière de la nouvelle Austrice ; monseigneur Sigismond Priescheveck , le healme de Tanchienne Austrice, monseigneur With de Polham , le healme de la flbuvelle; monseigneur EstienneDytzinger, l'escude l'anchienne Austrice; monseigneur Widnest OberstorflPen , l'escu de la nouvelle ; monseigneur George Stamberg et Tanchien seigneur de Zelingen, le cheval de Tan-
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chienne Austrice ; le josne seigneur de Zelingen et le josne seigneur d'Esteon , le cheval de la nouvelle Austrice ; seize nobles hommes , seize torses.
Hongrie.
Monseigueur Jehan Elerbach^ la banière ; monseigneur Sackoe Jacob , le healme ; monseigneur Nicolas, duc de Lin c bâche n , l'escu; Kiackbrabac et Geward Bassa , le cheval ; huict nobles hommes, les torses.
L'Empire.
Le duc Henry de Saxen , la banière ; le <luc Erick<le Brunswick , le healme ; le marquis Jacob de Baden , l'escu ; le conte Christofle de Verdemberg et lé conte Henry d'Estemberg, le cheval ; huict nobles hommes , les torses.
Après les seize pays , vinrent offrir deux marissals, c'est assavoir t le marissal du très sacré empire , nommé Guillaume de Parpeham , et Keymprecht, marissal de la court ; puis le seigneur Wit de Wolquestain ; le baron capitaine des gens d'armes, ensemble les héraults , lesquels précédoient le roy , et fut l'oblation faicte par le mode qui s'ensuit :
Maximilian , par la grâce de Nostre-Seigneur , roy des Romains, tousjours auguste ., offrit seul ;
Ray mont , cardinal Guergeury , avecq Tristan , archevesque de Senonensis ; et Jehan de Chalon , prince d'Orenge , orateurs du roy de France ;
440 CHRONIQUES iAtf)
Les orateurs du oy de Hongrie et de Bohême , avecq les orateurs de l'arche vesque de Mayeûce ;
Les orateurs du conte palatin , avec Albert , duc de Zassen, pour Frederick, duc de Zassen, électeur , et avec iceulx , les orateurs du marquis de Brandebourg, électeur; Albert , duc de Bavière, avec Henry, duc de Zassen, fils du duc de Zassen; les orateurs de l'archiduc Sigismond, avec les orateurs du roy deCicile et de Jherusalem, duc de Lorraine ; les orateurs de l'archiduc Philippe d'Austriche , avec Richard , fils du roy Edwart d' Engle terre ; leduc Eric de Brunswick- avec les orateurs du duc Otton de Bavière ; les orateurs de Venise avec les orateurs des duc George de Bavière; le duc Jehan de Souger, avec l'évesqne de Lubergensis ; l'évesque de Poiz avec Hugues Curiac , ensemble les orateurs du duc de Savoye; Jacop, marquis de Baden , avec l'orateur du duc Juiieneride et de Montensis; l'évesque de Vesprimensis, avec l'orateur du lantgrave de Hesse; l'évesque de Chiemensis avec les orateurs du josne lantgrave de Hesse; l'évesque de Semononensis, avec l'évesque deWorins; l'abbé de Keptem, avec les orateurs de l'évesque de Spire; le commandeur de l'ordre des Theu toniques, avecq les orateurs de l'évesque de Argentinensis; monseigneur Martin de Polhain, avec l'évesque de Frinigensis; le seigneur du Fay avec l'orateur de l'évesque de Augspurg ; le seigneur de Ghiendres . avec l'orateur du conte Gurth ; le seigneur de Meleun , avec l'orateur du conte de Vertemberg.
Celuy jour que se célébrèrent les obsèques, furent célébrés par les religieux, lesquels décoré* rent les processions, etautresprebstres séculiers, la somme de six cens quatre-vingt-deux messes , et furent donnez à chacun célébrant vingt-huit crucifères.
Les obscèques achevez; le disner fut préparé moult exquis, et furent assis en une table, seulement trois personnages : le roy, le légat et le duc de Zassen; et fut servi le roy par messire Jehan de Lannoy , seigneur de Myngoval , son maistre d'hostel.
Le roy fit entailler en une pierre de marbre ung très précieux sépulchre admirablement élaboré , et par très subtil artifice , où estait sculpté en latin , Tépitaphe dudit empereur comme il s'ensuit :
« Fredericus tertius , Romanorum imperator , » semper augustus , Austrie , Stirie , Karinthie et » Carniole dux; dominus marchie Sclavonie et » Portusuaonis ; cornes Habspurg , Thirolis , Phi- » rieretisetLiburg , marchie Burgonie, et lantgra- » vius Alsacie , etc. , etc. Obiit anno Domini mille- » simo quadringentesimo nonogentesimo tertio, » décima nona de mensis augusti. »
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CHAPITRE CGLXVIII
la journée de Croacie, envoyée à nostre sahict-père le Pape, par
Anthoine Fabregues.
« Très sainct père , après la diosculalion de voz
» benoitz piedz , je vous annonce , dont ce puise
» moy, les grosses plaintes et wulemens, lesquels
» ont esté faicts en ceste misérable Croacie ; car
» certainement tous les paisans de ces provinces ,
» lesquels sont demeurez vivans es forestz , vien-
» nent vers moy, les genoulx flécis, requérans
» ayde. S air a vostre sainctitude , que le neuviesme
» jour de ce présent mois de septembre, les
» Turcqs ayant chergé une très grande proye de
» prisonniers chresptiens, retournez des parties
» d'Âllemaigne en leurs propres marches , en
» prenant leur chemin par le pais de Croacie , le
» ban, ses enfans, ensemble tous les seigneurs
» dudit Croacie, s'opposèrent contre eulx, affin
» de recouvrer et de retirer ladite proye hors de
» leurs mains ; par quoy se commencha entre eulx
» une très aspre et cruelle bataille , en laquelle
» les Turcqs desfirent et rompirent ledit ban , ac-
» compaignée de deux mille hommes à cheval et
» six mille piétons, tellement que à 1res grande
» paine en eschappèrent trois cents chresptiens;
» car tous les autres sont mors ou prins ; et les-
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» dits Turcqs estoient , comme l'on dict, en uom-
» bre de neuf mille chevaulx , entre lesquels es-
» toient deux mille piétons de par le grant Turcq ,
» et deux de ses beaulx - fils , et deux de ses bas-
» sans. L'on dict que apstre ban y a été prins, et
» ung sien enfant mort ; si est pareillement prins
» le ban de Hasetre , ensemble toute la noblesse
» de Croacie , prinse ou morte ; le conte Jehan de
» Zelus, et Nicolas des Francqs-Pains y sont de-
» mourez ; deux seigneurs de Strigues avecq deux
» autres de Blage y ont fini leurs vies, et n'y est
» eschappé que le conte Bernardus de Eragia-
» paine, lequel donna la fuyte avec deux. des siens ;
» car trois cens autres qu'il avoit amené avec
» lui, y rendirent leur esprit; pareillement sont
» mors tous les chevaliers qu'il avoit mené sur le
» camp. En effect, père sainct, il n'est demoré
» en toute la Croacie, personne qui puist désor-
» mais résister à leurs courses et emprinses ; il est
» faict dç ce pais, les Turcqs tiennent les champs
» et ont assiégé le chastel Esarte , séant à journée
» et demye près de cette cité de Segnie. Vostre
» saincteté voeîl sçavoir, pour chose certaine, que
» tout ce pais périra; car il n'y a vivres que pour
» huict joijrs es plats villaiges ; et d'aultrç part ,
» le très noble roy de Hongrie , lequel en divers
» lieux est oppressé des Turcqs, et n'est pour
» l'heure fort pécunieux , ne poelt pourveoir a
» ceste besogne. Ceste cité est en grant dangier
» d'estre perdue , car le ban , son capitaine , avait
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» mené, contre les ennemys toutes les garnisons
» et les chevaliers stipendiez ; donc , si vostre
» sanctitude , avec les puissans seigneurs d'Italie ,
» n'y donne provision, tout se périra, où ils seront
» contraincts de faire aucunes consentions et ap-
» poinctemens avec lesdits Turcqs. Je n'ai volu
» partir d'icy pour ce très cruel inconvénient nou-
» vellement advenu ; sur tout remède il sera né-
» cessaire de pourvoir et faire amas de pécunes
» pour conduire et mener chevaliers sur les fron-
» tières , en pourvoiant aux garnisons. Je supplie
» à vostre sanctitude, moy mander qu'il est de
» faire ; car je suis constrainct , pour le dousle des
» Turcqs, dormir de nuict au port de la mer, et
» sur une navire ; car toute la cité pleure , crie ,
» appelle et désire avoir secours et bonne ayde. » J'ai tout maintenant escript et mandé au roy
» de Hongrie la nouvelle de ce cruel conflict.
» Plusieurs frères et religieux , arrivez au camp
» des chresptiens , pour les consoler et enhorter
« de bien faire , ont esté occis par lesdits Turcqs.
» Ne sçay autre chose pour l'heure, fors que je » me recommande humblement à vostre sancti-
» tude. Escript à Segnie, le treiziesme de septenv-
» bre, Tan mil quatre cens quatre-vingt treize. » Est servus jidelis > Anthonîus Fabregues. >*
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CHAPITRE CCLXIX
Les espousailles de madame Blanche-Marie, fille du duc de Milan, que- Dieu absoilre, conjoiocle par mariage à très excellent prince Maximilian j roy des Romains , et du couronnement d'elle.
Madame Blanche-Marie , fille au duc Galéas Maria , fut amenée du c hast eau de Milan jusques à l'esglise cathédrale , à grant honneur et triumphe, accompaigniée de deux ducs , ses frères et de leur oncle , de trois marquis , de sept contes , de dix ou douze barons, de cent chevaliers et de gentilshommes sans nombre ; et se y furent deux ducesses, aulcunes marquises et contesses , ensemble très nobles dames et damoiselles , en grant multitude.
Du chaslel de Milan jusques à ladite esglise est une rue de sept traicts d'arcqs de longueur, et laquelle fut parée et tapissée P et couverte par dessus , plaine d'escuchons armoyez aux armes du roy Maximilian , à croix Sainct- And rie u et fusils; et devant aulcunes maisons estoient eschaffaulx chergez de dames fort gorgiases et de si grande monstre, qu'elles sembloient ducesses , tant bien estoient atournées et habituées de robes d'or , de velours, de damas , de satin et de précieuses pierreries , de chaisnes d'or, de grosses perles , estimez de grant valeur et extrême richesse.
Item. Y'avoit cinquante chevaliers, houssetz de drap d'or et d'argent, de velours, satin et
Les orateurs du oy de Hongrie et de Bohême , avecq les orateurs de l'archevesque de Mayeùce ;
Les orateurs du conte palatin , avec A Ibert , duc de Zassen ; pour Frederick, duc de Zassen, électeur, et avec iceulx, les orateurs du marquis de Brandebourg, électeur^; Albert, duc de Bavière, avec Henry, duc de Zassen, fils du duc de Zassen; les orateurs de l'archiduc Sigismond, avec les orateurs du roy de Cicile et de Jherusalem , duc de Lorraine ; les orateurs de l'archiduc Philippe d'Austriche , avec Richard , fils du roy Edwart d' Engle terre ; leduc Eric de Brunswick, avec les orateurs du duc Otton de Bavière ; les orateurs de Venise avec les orateurs des duc George de Bavière; le duc Jehan de Souger, avec l'évesqne de Lubergensis ; l'évesque de Poiz avec Hugues Curiac , ensemble les orateurs du duc de Savoye; Jacop, marquis de Baden , avec l'orateur du duc Julieneride et de Montensis; l'évesque de Vesprimensis, avec l'orateur du lantgrave de Hesse ; l'évesque de Ghiemensisavec les orateurs du josne lantgrave de Hesse; l'évesque de Semononensis, avec l'évesque deWorms; l'abbé de Kepteui, avec les orateurs de l'évesque de Spire; le commandeur de l'ordre desTheutoniques, avecq les orateurs de l'évesque de Argentinensis; monseigneur Martin de Polhaîn, avec l'évesque de Frinigensis ; le seigneur du Fay avec l'orateur de l'évesque de Augspurg; le seigneur de Ghiendres. avec l'orateur du conte Gurth ; le seigneur de Meleun , avec l'orateur du conte de Vertemberg,
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Celuy jour que se célébrèrent les obsèques, furent célébrés par les religieux, lesquels décoré* rent les processions, et autres prebstr es séculiers, la somme de six cens quatre-vingt-deux messes , et furent donnez à chacun célébrant vingt-huit crucifères.
Les obscèques achevez ; le disner fut préparé moult exquis, et furent assis en une table, seulement trois personnages : le roy, le légat et le duc de Zassen; et fut servi le roy par messire Jehan de Lannoy , seigneur de Myngoval , son maistre d'hostel.
Le roy fit entailler en une pierre de marbre ung très précieux sépulchre admirablement élaboré , et par très subtil artifice , où estait sculpté en latin , Tépitaphe dudit empereur comme il s'ensuit :
« Fredericus tertius , Romanorum imperator , » semper augustus , Austrie , Stirie , Karinthie et » Carniole dux; dominus marchie Sclavonie et » Portusuaonis ; cornes Habspurg , Thirolis , Phi- » rieretisetLiburg , marchie Burgonie, et iantgra- » vius Alsacie , etc. , etc. Obiit anno Domini mille- » simo quadringeotesimo nonogentesimo tertio, )> décima nona de mensis augusti. »
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CHAPITRE CGLXVIII
La journée de Croacie, envoyée à nostre sahiet-père le Pape, par
Anthoine Fabregues.
(( Très sainct père , après la diosculalion de voz
» benoitz piedz , je vous annonce , dont ce poise
» moy , les grosses plaintes et wulemens , lesquels
» ont esté faicts en ceste misérable Croacie ; car
» certainement tous les paisans de ces provinces ,
» lesquels sont demeurez vivans es forestz , vien-
» nent vers moy, les genoulx flécis, requérans
» ayde. S air a vostre saine titude , que le neuviesme
» jour de ce présent mois de septembre, les
» Turcqs ayant chergé une très grande proye de
» prisonniers chresptiens, retournez des parties
» d'Allemaigne en leurs propres marches , en
» prenant leur chemin par le pais de Croacie , le
» ban, ses enfans, ensemble tous les seigneurs
» dudit Croacie , s'opposèrent contre eulx, affin
» de recouvrer et de retirer ladite proye hors de
» leurs mains; par quoy se commencha entre eulx
» une très aspre et cruelle bataille , en laquelle
» les Turcqs desfirent et rompirent ledit ban , ac-
» compaignée de deux mille hommes à cheval et
» six mille piétons, tellement que à 1res grande
» paine en eschappèrent trois cents chresptiens;
» car tous les autres sont mors ou prins ; et les-
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» dits Turcqs estoient , comme l'on dict, en nom-
» bre de neuf mille chevaulx , entre lesquels es-
» toient deux mille piétons de par le grant Turcq ,
» et deux de ses beaùlx - fils , et deux de ses bas~
» sans. L'on dict que njostre ban y a été prins, et
» ung sien enfant mort ; si est pareillement prins
» le ban de Hasetre , ensemble toute la noblesse
» de Croacie , prinse ou morte ; le conte Jehan de
» Zelus, et Nicolas des Francqs-Pains y sont de-
» mourez ; deux seigneurs de Strigues avecq deux
» autres de Blage y ont fini leurs vies, et n'y est
» eschappé que le conte Bernardus de Eragia-
» paine, lequel donna la fuyte avec deux des siens ;
» car trois cens autres qu'il avoit amené avec
» lui, y rendirent leur esprit; pareillement sont
» mors tous les chevaliers qu'il avoit mené sur le
» camp. En effect, père sainct, il n'est demoré
» en toute la Croacie, personne qui puist désor-
» mais résister à leurs courses et emprinses ; il est
» faict de ce pais, les Turcqs tiennent les champs
» et ont assiégé le chastel Esarte, séant à journée
» et demye près de cette cité de Segnie. Vostre
» saincleté voeil sçavoir, pour chose certaine , que
» tout ce pais périra; car il n'y a vivres que pour
» huict jours es plats villaiges; et d'auitre part,
» le très noble roy de Hongrie , lequel en divers
» lieux est oppressé des Turcqs, et n'est pour
» l'heure fort pécunieux , ne poelt pourveoir a
» cesle besogne. Ceste cité est en grant dangier
» d'estre perdue , car le ban , son capitaine , avait
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» mené, contre les ennemys toutes les garnisons » et les chevaliers stipendiez; donc, si vostre » sanctitude, avec les puissans seigneurs d'Italie, » n'y donne provision, tout se périra, où ils seront » contraincts de faire aucunes consentions et ap- » poinctemens avec lesdits Turcqs. Je n'ai volu » partir d'icy pour ce très cruel inconvénient nou- » vellement advenu ; sur tout remède il sera né*- » cessaire de pourvoir et faire amas de pécunes » pour conduire et mener chevaliers sur les fron- » tières , en pourvoiant aux garnisons. Je supplie » à vostre sanctitude, moy mander qu'il est de » faire ; car je suis constrainct , pour le dousle des » Turcqs, dormir de nuict au port de la mer, et » sur une navire ; car toute la cité pleure , crie , » appelle et désire avoir secours et bonne ayde. » J'ai tout maintenant escript et mandé au roy » de Hongrie la nouvelle de ce cruel conflict. » Plusieurs frères et religieux , arrivez au camp » des chresptiens , pour les consoler et enhorter « de bien faire , ont esté occis par lesdits Turcqs. » Ne sçay autre chose pour l'heure, fors que je » me recommande humblement à vostre sancti- » tude. Escript à Segnie, le treiziesme de septem- » brp, l'an mil quatre cens quatre-vingt treize* » Est servies fidelis y A nthonius F abregues. >x
CHAPITRE CCLXIX
Les espousailles de madame Blanche-Marie, fille du duc de Milan, que- Dieu absoilve, conjoincle par mariage à très excellent prince Maximilian j roy des Romains , et du couronnement d'elle.
Madame Blanche-Marie , fille au duc Galéas Maria , fut amenée du chasteau de Milan jusques à l'esglise cathédrale , à grant honneur et triumphe, accompaigniée de deux ducs , ses frères et de leur oncle , de trois marquis , de sept contes , de dix ou douze barons, de cent chevaliers et de gentilshommes sans nombre ; et se y furent deux ducesses, aulcunes marquises et contesses , ensemble très nobles dames et damoiselles , en grant multitude.
Du chaslel de Milan jusques à ladite esglise est une rue de sept traicts d'arcqs de longueur ? et laquelle fut parée et tapissée ^ et couverte par dessus , plaine d'escuchons armoyez aux armes du roy Maximilian , à croix Sainct- Andrieu et fusils; et devant aulcunes maisons estoient eschaffaulx chergez de dames fort gorgiases et de si grande monstre, qu'elles sembloient ducesses , tant bien estoient atournées et habituées de robes d'or , de velours, de damas , de satin et de précieuses pierreries , de chaisnes d'or, de grosses perles , estimez de grant valeur et extrême richesse.
Item. Y'avoit cinquante chevaliers, houssetz de drap d'or et d'argent, de velours, satin et
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aultres soyes ; dix charriots chergiez de dames , tous couverts de drap d'or et d'argent , de velours et samis ; et entre lesquels en y eut deux lesquels , avecq ce qu'ils estoient couverts de draps d'or , estoient bordez de perles assez gros et pesans.
Item. Y avoit six vingts nobles hommes vestus de drap d'or ; deux cens robbes de drap d'argent , et huit à noef cens gentilshommes habituez de velours , satin , damas et aultres soyes.
Item. En ladite esglise y avoit deux pavillons tèndus,l'ung de drap d'or, pour les ambassadeurs du roy des Romains; Taultre , de drap d'argent, pour la royne et ses nobles parens. La messe fut chantée par l'archevesque de Milan ; laquelle messe totalement achevée, la royne, au nom du roy, fut espousée par l'ung de ses ambassadeurs , nommé Régis, et après fut couronnée d'une couronne estimée à la valeur de cent mille ducats, à cause des dignes précieuses pierreries et grosses perles dont elle estoit estoffée ; et fut ce mystère accomply en présence des ambassadeurs de France et de Venise.
Les princes, royne , dames et damoiselles retournèrent au chastel sur chevaulx houssez de draps d'or et d'argent , comme dessus ; et la royne estoit montée sur une très belle hacquenée blance, houssée de drap d'or par dessus , cloutée de doux d'or, accompaigniée de quatre chevaliers , lesquels portoient ungpale de drap d'or par dessus elle.
La renommée couroit en court que le josne duc de Milan, son frère, et son oncle, avoient doté
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ladite royne de sept cens mille ducats comptans , et pour les joyaulx quatre cens mille , et les parens de deux cens mille.
Et quant la royne monta en barge pour venir vers le roy son mary, avec lesdits ambassadeurs de France, les Milanois remerchièrent le roy de ce qu'il s'estoit allié à eulx , veu qu'il povoit trouver plus noble dame, plus riche et plus belle; et promis rent auxdits ambassadeurs que, quant le roy auroit affaire d'or ou d'argent et de gens , le tout lui seroit abandonné..
En ce temps , le roy des Romains fit publier en trois langaiges, par les quarrefours de la ville d'Anvers , comment il abolissoit la dégradation de honneur, que l'empereur avoit faicte en l'an mil quatre cens quatre-vingt et huict, en ladite ville , contre la personne de monseigneur Philippe de Clèves, seigneur de Ravestain, en disant que la guerre que ledit de Ravestain avoit menée paravant contre les Flamengs et aultres^ avoit esté faicte de son bon voloir, à bon tiltre et juste querelle ; si le restituoit en son honneur comme dessus.
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